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W rld 
~ uth 
Ch If 

Jean-Claude Wilkens, 
Secretaire general IFCM 

-4 uillet 2000, Jes creux doi­
vent faire au moins cinq 
metres, et le ferry qui nous 
transfere de Palma de Ma­

jorque a Ciutatella sur l'ile de Minorque 
bondit, retombe, tape et tangue a tel point 
qu'il est quasi impossible de se tenir de­
bout. Les trois-quarts de nos effectifs sont 
aneantis, animes de convulsions plus ou 
moins douloureuses, accroches a leur sa­
chet, l'estomac vide de tout ce qu'il pou­
vait encore contenir depuis belle lurette. 
Ce soir, nous seront en concert, mille tic­
kets sont vendus. C'est dans ces moments­
la que l'on se pose des questions fonda­
mentales: «Mais q11'est-ce q11e je fo11s Iii ?» 

C'est la dixieme fois que je consacre 
une bonne partie de mon ete a encadrer, 
dorloter, encourager, guider, soigner, en­
gueuler ... bref, a prendre soin de ce fabu­
leux chceur, projet qui fait la fierte de la 
FIMC et des Jeunesses Musicales. Des 
anecdotes comme celles-la, je pourrais en 
raconter la nuit entiere ; vous dire com­
ment nous nous sommes retrouves dans 
un vieux Breguet de l'armee argentine 
entre Buenos Aires et Jes Malouines, ou 
encore comment un cyclone tropical a 
oblige le public a nous attendre pendant 
plus de trois heures a Batangas aux Phi­
lippines, ou enfi.n comment se sentir dans 
Ia peau d'une rock star japonaise, lorsque 
des dizaines de gens vous attendent a la 
sortie des artistes a Kyoto, la larme chau­
de, pour obtenir un autographe, un souri­
re. Si ces histoires sont agreables a racon­
ter, bien qu'elles ne soient pas toujours 
faciles a vivre, elles ne constituent pas une 
raison suffisante pour se passer de va­
cances estivales familiales pendant dix 
ans. II doit y avoir autre chose ! 

Le Chceur Mondial des Jeunes est un 
chceur extraordinaire qui cumule Jes suc­
ces aupres des publics Jes plus avertis et 
fait l'unanimite de la critique internationa­
le. Grace a !'exigence, au travail et au ta­
lent de chefs invites choisis parmi les 
meilleurs du monde, une centaine de 
jeunes chanteurs tries sur le volet relevent 
chaque ete le defi de preparer un pro­
gramme de concert diversifie et contraste,_ 
ou la musique a cappella experimentale 
tient une place importante. La flexibilite 
vocale des jeunes choristes permet toutes 
les audaces : Verdi, jazz vocal, gospel, 
ceuvres d'avant-garde ou plain-chant, tout 
est a la portee de !'ensemble. Le chceur 
peut aussi s'approprier Jes cultures les 
plus diverses, maitriser et memoriser Jes 
musiques dans toutes Jes langues, ajou­
tant ainsi a la performance artistique un 
sens aigu de la communication et une frai­
cheur qui pennet la communion avec le 
public. D'aucuns se souviendront de 
«Friede auf Erden» de Schonberg sous la 
baguette de Frieder Bernius au sympo­
sium mondial de chant choral de Stock­
holm, d'autres se rappelleront la «Messe 
po11r double clu:E11r» de Frank Martin, sous 
le geste magique de Tonu Kaljuste sur Jes 
marches de la Maison du Roi a Barcelone. 
Ceux qui comme moi ont pleure a Hiro­
shima, n'oublieront pas «Give 111e Water» 
de Hikaru Hayashi, transporte par la force 
de Nobuaki Tanaka. Ceci explique-t-il 
cela ? Probablement pas totalement. 

«Faire partie du Chre11r Mo11rlial rles 
Jeu nes, celn vous clinn­
ge 1111e vie». Je tiens 
cela de membres fi­
deles qui ont partici­
pe a plusieurs ses­
sions. Un reseau de 
relations d'amitie 
s' est tisse au gre des 
annees. Des projets, 
musicaux ou autres, 
ont vu le jour, se sont 
developpes et ont en­
richi la vie culturelle 
internationale grace a 
l'il1croyable creativite 
d'ex-membres du 
Chreur Mondial des 
Jeunes. Le monde de-

vient petit lorsqu'on a des amis dans plus 
de cinquante pays differents. 

Chanter ensemble pendant un mois, et 
pour certains pendant plusieurs mois, cela 
bouscule Jes idees rec;ues, cela fait tomber 
toutes Jes barrieres. Le cceur et I' amour re­
joignent le plaisir de faire de la musique 
pour souder a coups d'emotions des rela­
tions qui a priori n'avaient aucune raison 
d'exister. C'est peut-etre la que j'ai puise 
ma motivation profonde : la chance d'a­
voir partage dix etes de ma vie avec une 
bande de jeunes formidables. 

L'hiver prochain, le Chreur Mondial 
des Jeunes aura un nouveau guide - Jean­
Marc Poncelet - qui je l'espere, menera le 
projet pour longtemps sur Jes pistes de la 
musique chorale aux quatre coins du 
monde, pour le bien de ses jeunes mem­
bres et de leurs publics. Je Jui souhaite de 
vivre autant de bons moments que moi ... 
cela vous change une vie! 

Translation : 21 
Ubersetzung : 37 
Traducci6n : 48 

Depuis sa creation, le Chreur Mon­
dial des Jeunes a donne plus de 120 
concerts dans Jes pays suivants: Allema­
gne, Argentine, Autriche, Belgique, 
Canada, Croatie, Danemark, Espagne, 
Estonie, Finlande, France, Hongrie, 
Italie, Japon, Lettonie, Norvege, Pays­
Bas, Philippines, Slovenie, Suede, Tai­
wan, Tchequie, Uruguay. 

A sa tete se sont succede: Frieder 
Bernius (Allemagne) Michael Brewer 
(Grande Bretagne) Peter Erdei (Hongrie) 
Eric Ericson (Suede) Gary Graden (Sue­
de) Maria Guinand (Venezuela) Robert 
Janssens (Belgique) Tonu Kaljuste (Es­
tonie) Eri Klas (Estonie) Eduardo Mata 
(Mexique) Albert McNeil (USA) Ole 
Kristian Ruud (Norvege) Robert Shaw 
(USA) Fred Sjoberg (Suede) Stefan Skold 
(Suede) Paul Smith (USA) Robert Sund 
(Suede) Ward Swingle (USA) Andre 
Thomas (USA) Nobuaki Tanaka (Japon) 
Jonathan Velasco (Philippines). 

Une dizaine de CD ont ete enregis­
t1:es, et seront a nouveau bientot dispo-
111bles sous forme de compilation chez 
Carus Verlag - Stuttgart. 
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peine sorti de !'edition 
2000 du Festival de 
Namur dont ii est admi­
n is tra teu r, Jean-Marc 

Poncelet se trouve directement plonge 
dans !'ambiance exceptionnelle du Chc:eur 
Mondial des Jeunes qui tient sa session 
d'ete a Altea. Entree en matiere tres active 
a la direction du Centre International pour 
la Musique Chorale ! 

Licencie en Sciences Politiques - Rela­
tions Internationales - et en Marketing 
Management, Jean-Marc Poncelet debute 
sa carriere comme cadre commercial et 
consultant dans plusieurs societes. JI don­
ne egalement des cours dans l'enseigne­
ment superieur et organise regulierement 
des stages de marketing. En 1997, ii est 
choisi parmi plusieurs candidats comme 
manager du Chc:eur de Chambre de 
Namur et de l'Orchestre «Les Agremens», 
mettant ainsi ses qualites professionnelles 
au service de ce qu'il apprecie plus que 
tout : la musique. Jean-Marc Poncelet est 
en effet un musicien amateur au sens 
noble du terme; ii chante notamment dans 
le chc:eur symphonique de la Communau­
te Frarn;aise de Belgique. 

Familier de la Maison du Chant 
Choral a Namur ou nous l'avons cotoye 

plusieurs annees, Jean-Marc est mainte­
nant a la tete du Centre International pour 
la Musique Chorale de Namur, cheville 
ouvriere de bien des projets de la FIMC. 
Nous lui souhaitons la bienvenue au sein 

de l'equipe et nous Jui presentons tous 
nos vc:eux de reussite. 

Translation : 21 
Obersetzung : 38 
Traducci6n : 48 

Bringing my choir to the Symposium. 

Attending the Symposium as un individual delegate. 

Exhibiting ut the trade exhibition. 

ASPSCM 2001 
54 \.\1.atc:rloo Strc:c1 
Sing:iporc 187953 
Singupore 
F:u< : (65) 336 9829 
www.\upscm2001.org 
e-m.,il; moreinfot-.':up1cm2001.org 
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Morna Edmundson is a choral conductor and administrator living in Vancouver, Canada. 
She is co-founder and co-director of Elektra Women's Choir and also leads the 25-voice Coastal Sound Youth Chamber Choir. 

A newly-appointed member of the IFCM Board of Directors, Morna currently also serves as Executive Director 
of the World of Children's Choirs - 2001. 

-,-

- gathering of the interna­
tional choral community 
in Vancouver, Canada in 
March 2001 will give 

those working in the field of children's 
choral music the chance to see what's 
going on around the globe. With fifty chil­
dren's choirs in attendance, symposium 
delegates will hear treble repertoire from 
many cultures, watch current trends in 
performance, listen to sessions by world 
leaders, and meet and learn from each 
other. The symposium has been planned 
to be of interest to conductors and mana­
gers of community-based chjldren's and 
youth choirs as well as schoolteachers 
working with the 8 - 16 age group. At the 
same time, 2000 children from around the 
world will be living in «choral villages» 
around the Vancouver area, rehearsing 
and performing in a setting rich in cultu­
ral exchange. 

The original idea for the World of 
Children's Choirs - 2001 came from local 
Orff specialist and choral director, Donna 
Otto. She envisioned 2000 choral singers 
meeting and singing together as a very 
special millennium project. Because a lar­
ger organization is needed to take on such 
an ambitious task, Otto went to the British 
Columbia Choral Federation with the 
idea. Many of the people who were invol­
ved in implementing the World Sym­
posium on Choral Music in '93 have joi­
ned forces again to produce this festival 
and symposium. Says WOCC - 2001 
President Terry Anderson, «Hosting the '93 
World Symposium gave choral singing in 
Vancouver n real boost, both for participants 
nnd in the eyes of the general public. Eight 
years later, we think it's time to raise the pro­
file of choral singing again, this time aimed at 
the very youngest choral singers. If theiJ come 
out of this experience standing a little taller as 
choral singers, nnd having heard some comple­
tely new kinds of music and with choral 

This issue of the International Choral 
Bulletin is devoted to children's choral 
subjects, in anticipation of the World of 
Children's Choirs - 2001 festival and 
symposium in Vancouver, March 18 -
22, 2001. All of the authors are also pre­
senting sessions in Vancouver. 

Moma Edmundson is the guest editor 
of this Dossier about children's choirs. 

friends from around the world, we will have 
done our job well.» Now incorporating an 
international symposium as well as a fes­
tival for children's choirs, the event has 
achieved its goal of including musicians 
from around the world (see below). It has 
been embraced as a project of the IFCM 
and endorsed by ISME - International 
Society for Music Education. After four 
years of planning, the event will take 
place from March 18 through 22nd, 2001. 
Over fifty children's choirs, representing 
all continents, have been invited to attend. 

Adults attending the symposium will 
have a choice of 40 different symposium 
sessions and dozens of concerts by inter­
national children's choirs. «The choirs are 
being asked to bring nt least 50% repertoire 
from their own country or culture,» says 
Assistant Director Paul Nash. «I think some 
people will attend the symposium just to hear 
all the repertoire». Besides the music one 
will hear in the concerts, approximately 
one third of the symposium sessions will 
focus on specific repertoire, most with the 
participation of «live» choirs. Among 
those presenting repertoire sessions are 
Patricia Abbott (French Canada), Karmina 
Silec (Slovenia), Bob Chilcott (England), 
Agnes Toth (Hungary), Naomi Faran 
(Israel), Doreen Rao (Canada), as well as 
conductors from Germany, South Africa, 
Estonia, Siberia, China and more. Voice 
care and physiology are also explored, 
including sessions by voice care profes­
sionals Bruce Pullan and Ors. Murray 
Morrison and Linda Rammage and pedia­
tric otolaryngologist Dr. Lesley Salkeld. In 
the areas of vocal development in the re­
hearsal setting are presentations by Jean 
Ashworth Bartle (Canada), Gunnel Fagius 
(Sweden), Sylvia Munsen (USA), Zimfira 
Poloz (Russia/Canada), Aida Swenson 
(Indonesia) and others. Conducting ses­
sions will be led by Bo Johansson (Swe­
den), Sandra Meister (Canada), Naomi 
Faran and Jean Ashworth Bartle. Presen­
tations of special interest to children's 
choir managers include «Things They 
Didn't Tench You at Music School That You 
Need to Know» with Jean Ashworth Bartle, 
«Challenges to Boy's Choirs» with Steen 
Lindholm (Denmark), «Cl1oir Manage­
ment» with Rebecca Rottsolk and her ma­
nagement team (USA), «Recording Your 
Choir», «Marketing Your Choir Locally nnd 
lnternntionnlly» and «Money Matters». 
Opening on Monday morning with a key­
note speech by Bo Johansson and ending 

with an opportunity to help shape the 
next global children's choir event, the 
symposium will be packed with informa­
tion. 

Erkki Pohjola will be in attendance, as 
Artistic Director of the fourth SongBridge 
project. This dream of international co­
operation between children's choirs and 
composers has already taken place in 
Rotterdam (1999), Caracas (2000) and 
Nevers (2000). SongBridge choirs are cho­
sen carefully for their artistic excellence as 
well as a spirit of exploration and discove­
ry. Each commissions a new work that in­
volves the other SongBridge choirs as well 
as the audience, and premieres it at a gala 
SongBridge concert. The Vancouver Song­
Bridge choirs will be: The Moran Choir 
(Israel), Odawara Children's Choir (Ja­
pan), Tygerberg Children's Choir (South 
Africa) and the Newfoundland Symphony 
Youth Choir (Canada). The SongBridge 
concert takes place Tuesday, March 20, 
2001 at the Orpheum Theatre in down­
town Vancouver. 

With all of these composers in atten­
dance, as well as England's Bob Crulcott 
and IFCM President Eskil Hemberg, a 
special Composers' Day will be added to 
the symposium offerings on Wednesday, 
March 21st. Lectures on the composition 
process and panel discussions on commis­
sioning will be open to local composers as 
well as symposium delegates. 

Consider coming to Vancouver for the 
World of Children's Choirs - 2001. A 32-
page «Symposium Registration Booklet» 
with registration forms is now available. 
You can also find details and register on­
line at the World of Children's Choirs -
2001 web site: www.wocc200l.org. To re­
ceive the printed booklet by mail, or if you 
have any other questions, contact Sympo­
sium Assistant Director, Paul Nash: 
paul@wocc200l.org, phone/fax: +1 604-
922-3312. 

One note of caution: the World Figure 
Skating Championships will be taking 
place the same week in Vancouver, and 
hotel space may be impossible to come by 
at the last minute. Our Official Hotel is 
the Sheraton Vancouver Wall Centre 
(wallcentre@intouch.bc.ca). Please make 
your hotel reservation as soon as possible 
and before booking your flight. 

Traduction : 26 
Dbersetzung : 38 
Traducci6n : 49 
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Bruce Pullan is Music Director of the Vancouver Bach Choir Organization which includes a 150 voice Adult Symphonic 
Choir, and 9 youth and childrens' choirs with over 200 singers. He directs the choral programme at the University of British 

Columbia , teaches voice and has been a singing voice consultant to the Voice Clinic in Vancouver since its inception. 
Dr Lesley J Salkeld is MBCHB FRACS FRCSC Dip ABO, Director of the Paediatric Voice Clinic, 

Auckland, New Zealand, and Corresponding Author of the Voice Clinic, Vancouver, Canada. 

I 
«The trai11i11g of tl,e young siuger re­

quires holistic kuowledge not only of t/ze 
maturation and functioning of the respi­
ratory and vocal apparatus but also of 
the emotional, l,ormonal and motivatio­
nal behaviour of children» 

Dr. Lesley Salkeld (see below) 

7 
hose who work with young 
children in the Educational 
field have probably received, 
as part of their education, 

courses in childhood physical, intellectual 
and emotional development. It is however 
highly unlikely that this training will in­
clude much information about the matu­
ration of the human voice. For choral 
conductors who work with children this 
information should provide the basis for 
major decisions such as the appropriate 
range for the singers; their volume and to­
nal quality; exercises which might be used 
to 'strengthen' developing vocal structure 
and ways of dealing with symptoms of 
psychological problems. 

Young children at play exhibit a huge, 
flexible range of pitches in their speaking, 
their laughing, screaming or simply in 
their joyous noise-making. Anyone who 
lives near an elementary school will know 
that, at playtime or recess, the school play­
ground fills with sound. Half a mile away 
the characteristic sound that is centred ap­
proximately at high F (Q11een of the Night!). 
Singing as an emotionally heightened acti­
vity is unlikely to function well and heal­
thily if it is limited to the narrow modal 
range of speech and becomes unhealthy if 
that range is forced upwards. All well­
trained female adult singers learn to use 
the full range of the voice and in particu­
lar the loft or head register. For children 
therefore, whose fundamental frequency 
is anything up to an octave higher than 
adults, the appropriate (and easy) loft re­
gister extends well above the treble clef. 
The parallel for this in male adults is the 
falsetto and most singing teachers agree 
that a common symptom of vocal dys­
function in the male is the malfunction or 
total loss of the falsetto. It seems helpful 
therefore to exercise the child's voice into 
the highest ranges with the same delight 
and ease as in play. These exercises will 

enable the middle register to develop easi­
ly along with the modal register as the vo­
cal folds gradually lengthen, thicken, and 
grow more complex and the larynx des­
cends in the neck. 

Appropriate volume for the develo­
ping voice should be based on an under­
standing of the somewhat greater breath 
pressures used by children and their need 
to learn to keep pitch constant as breath 
pressure increases. The perception of 
Volume in singing is related to resonance 
and timbre, so children should never aim 
for 'bigness' of sound and should always 
avoid any suggestion of pressed phona­
tion. However, by singing in an appro­
priate range and allowing for plenty of 
breath flow, children's singing can have 
vitality, colour and volume and should 
exhibit full physical enjoyment of the vo­
cal instrument. 

The balance of the resonance system 
of young children's voices is usually a 
question of adopting a style e.g. the cho­
rister 'hoot', the 'belt' voice, the 'continen­
tal' focus etc. It has been shown that a trai­
ning system carefully and consistently 
applied could produce almost any choral 
sound from children regardless of whe­
ther they are boys only, girls only or 
mixed. 

The most appropriate colour and reso­
nance for the child's voice is often obscu­
red by the great variance in individual vo­
cal talents; different sizes of voices and 
different levels of maturation (particularly 
in adolescence). Knowledge of the reso­
nance system of the adult voice and the 
way in which maturity develops is vital if 
children's singing is to be part of a life­
time's learning of vocal skills. A child's 
experience of choral singing should be as 
formative for the vocal technique as the 
first 8 years of viol.in lessons. The fact that 
this is sometimes not so is illush·ated by 
the number of singers who leave a chil­
dren's choir knowing 'how to sing' only in 
the context of the pieces the choir sang. 

Any choir, and in particular, any chil­
dren's' choir is a complex social and inter­
personal organization and the conductor 
of a children's choir is often called upon to 
be mentor, substitute parent and personal 
role model in addition to being a musical 
role model and leader. The voice is a po-

werful symbol of who we are and often 
shows the first and most powerful symp­
toms of psychological distress. Stress, par­
ticularly social stress will manifest itself in 
the speaking and singing voice. Teachers 
and conductors need to be sensitive to the 
message of the hoarse, forced speaking 
voice of a young child. Our society has 
sometimes accepted low, guttural spea­
king as normal and for some reason we 
even find that attractive. lt is not a normal 
situation and indicates vocal misuse. 
Appropriate relaxed speech with no vocal 
fry is an essential first step to good sin­
ging and the conductor has a responsibili­
ty to be aware of the complete voice usage 
of each child. 

At puberty, the physical and hormo­
nal changes experienced by boys and girls 
produce an unstable period, once called 
the breaking of the voice. We need to un­
derstand what the process actually entails 
and, rather than discouraging young sin­
gers at this time, as used to be the case, we 
should help them to continue, in a healthy 
way, to sing on and begin to find the adult 
range and register which they will use for 
the rest of their lives. 

II 

7 he ability of the child's voice to 
convey emotion begins long 
before words are learned. 
Mothers and caregivers soon 

recognise their baby's cries of hunger or 
pain as distinct from babbling of content­
ment or cooing for pleasure. Babies with 
genetic or congenital abnormalities in 
which the structure of the respiratory sys­
tem, the larynx or mouth and throat is ab­
normal produce voices which are weak or 
hoarse. Children with structurally normal 
vocal mechanisms but abnormal neurolo­
gical conditions produce distinctive voca­
lisations, eg, babies born to mothers who 
have taken addictive drugs such as co­
caine during pregnancy have incessant 
high pitched crying as they are in a state 
of drug withdrawal. Young children who 
are socially deprived will show a reduced 
range and frequency of vocalisations and 
delayed development of speech. There is a 
close correlation between feeding, brea-
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thing and vocal functions. Abnormal air 
flow patterns produce turbulent noise cal­
led strider. Swallowing and coughing di­
sorders usually imply associated laryn­
geal dysfunction. 

Development of the larynx in the fetus 
begins at the 20th day of pregnancy. 
Firstly development of the early gut oc­
curs and distinctive stages are recognised 
in which a separate bud develops into the 
windpipe [trachea] and lungs. By the 56th 
day of pregnancy all the rudimentary ele­
ments of the vocal tract including vocal li­
gament, laryngeal muscles, cartilaginous 
framework, palate and oral cavity have 
formed. The child's larynx is not only 
smaller but also different in several ways 
which have functional implications. At 
birth the larynx is high in the neck corres­
ponding to cervical spine level 3 and 4 
then descends to level 6 at 5 years of age 
and to level 7 between 15-20 years of age. 
The vocal cords (or vocal folds] are 6-8 
mm long in infancy but increase to 8-11.5 
mm in the adult female and 11-16 mm in 
the adult male. In the infant the membra­
nous [vibrating] part of the vocal cord oc­
cupies only half the length but in adults 
the vibratory component represents ap­
proximately two thirds the length of the 
total cord. This factor determines the 
point of maximal vibration and may ex­
plain why vocal cord nodules form more 
anteriorly in children. 

The supportive laryngeal framework 
is more tubular and less rigid than in the 
adult. The child's larynx is more subject to 
tissue swelling in the presence of infection 
or inflammation. The multi layer cellular 
structure of the vocal cord does not fully 
develop till puberty. 

The infant larynx has less of the Type I 
muscle fibres which are responsible for 
slow prolonged contraction. In contrast, a 
larger proportion of Type II fibres allows 
the infant to have rapid opening and clo­
sing of the larynx to assist the suck/ swal­
low sequence for breast feeding without 
fluid being aspirated into the trachea. This 
difference in fibre population and less 
complex cellular structure may explain 
why children cannot produce the refine­
ment, variety and sustenance of co-ordi­
nation for singing that is achieved by the 

adult voice. Above the larynx the size, 
shape and relative proportions of the reso­
nant cavities in the pharynx and mouth 
are different in children and adults resul­
ting in different tonal characteristics 
known as formants. 

At birth the vocal frequency averages 
500 Hz [one octave above middle C]. By 8 
years of age it has dropped to 275 Hz, 
then to 225 Hz in young adult females and 
to 120-130 Hz in young adult males. The 
vocal ligament and thyroarytenoid muscle 
which form the «body» of the vocal cord 
have increased development after age 3 
years of age. This increases ability to crea­
te stiffness and tension along the vocal 
cord. Children produce higher vocal in­
tensity at higher fundamental frequencies. 
Children speak at 300 Hz which is about 1 
octave higher than the adult average of 
150 Hz. To match the vocal loudness of 
adults, children must work harder. They 
use greater lung excursion and take more 
frequent breaths. These effects mean chil­
dren have difficulty in changing pitch and 
loudness independently. They have diffi­
culty singing a crescendo at constant pit­
ch. They tend to go sharp when lung pres­
sure is increased. 

Laryngeal growth in girls occurs rela­
tively gradually during puberty but dra­
matic growth to approximately double 
length occurs in boys. Changes in the 
male larynx occur in 
boys at puberty related 
to the production of the 
hormone testosterone. 
Voice changes in boys 
correlate closely with 
physical maturation of 
body habitus and sexual 
organs. Male changes 
usually begin at approxi­
mately 11 years and ex­
tend till 15 years of age. 
The adult female usually 
shows no laryngeal neck 
prominence but young 
males between 10-18 
years of age will develop 
the protruding «Adams 
Apple» which signifies 
the significant increase 
in membranous vocal 

cord length, laryngeal frame 
and narrowed laryngeal angle. 
At puberty, vocal cords also 
thicken in cross-sectional bulk. 
The thicker vocal cord then 
touches against its pair longer 
during the vibratory cycle. This 
is thought to correlate with de­
velopment of rich timbre known as chest 
or modal voice register. 

Voice research regarding the develop­
ment of children's voices has been greatly 
assisted by technological advances. 
Flexible cables illuminated by fibreoptic 
lighting can be introduced via the nostrils 
in co-operative children as young as 4-5 
years with local anaesthesia on the nasal 
membranes. These allow video recording 
of the laryngeal movements during volun­
tary speech or singing and allow the child, 
parent, teacher and clinician to perceive 
phonatory changes as they actually occur. 
A range of computerised, electronic de­
vices allow measurements of pitch, inten­
sity, range, noise disturbance, harmonics, 
phases of vocal cord contact and vibratory 
patterns of the membrane overlying the 
vocal cords. The increasing familiarity 
that children now have with computer 
and video games allows them to accept 
these investigations with more ease. 
Worldwide, there is increasing interest 
and communication among vocal tea­
chers, laryngeal scientists and physicians 
caring for medical voice disorders [laryn­
gologists and logopedists]. 

Structural disorders affecting voice 
development may be wide ranging. 
Conditions recognised in early infancy 
tend to be congenital, developmental or 
genetic abnormalities and may be aggra­
vated by the need to artificially support 
breathing by tubing passed through the 
larynx. During early childhood, a range of 
infections and injuries may occur, while in 
later childhood and adolescence factors 
relating to hormonal and emotional deve­
lopment and techniques of muscle use du­
ring phonation are important. Vocal no­
dules and hyperfunctional muscle use, 
asthma and irritative changes from acid 
reflux may occur during these ages. 

Traditional views have suggested de­
ferral of formal training of singing till 17-
18 years for boys and 16 years for girls to 
avoid risk to the developing structures. 
Current approaches, however, view the 
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mutation of the voice as a natu­
ral maturation and that appro­
priate tuition can set healthy 
patterns for voice use and artis­
tic maturity. 

Modern concepts of vocal 
coaching regard young perfor­
mers as vocal athletes. The trai­

ning of the young singers requires holis­
tic knowledge not only of the maturation 
and functioning of the respiratory and 
vocal apparatus but also of the emotio­
nal, hormonal and motivational beha­
viour of children. While detailed techni­
cal knowledge of anatomic terminology 
and physiologic data may be unnecessa­
ry or even intrusive in the teaching envi­
ronment, the teacher must be able to in­
terpret and explain the bodily and 
emotive sensations to young singers to 
achieve the optimal vocal output and 
avoid injury. Guidance regarding ade­
quate hydration, rest, avoidance of vocal 
misuse in noisy environments, exposure 
to smoking or pollutants, effects of com­
mon respiratory illnesses and therapy 
and menstrual cycle changes must be 
known by pedagogues. Adolescent girls 
may be more emotionally labile prior to 
menstruation, with tendencies for mood 
changes and crying or embarrassment. 
Changes in voice range or quality may 
be noted due to increased tissue fluid in 
the vocal cords. Speech therapists reco­
gnise that early patterns of childhood be­
haviour such as assertiveness or aggres­
sion and impulsiveness may have effects 
on how the laryngeal musculature is 
used. Children with screaming, shouting 
and tantrum behaviours are at greater 
risk for vocal cord nodules [non-cance­
rous thickenings of the vibratory edge of 
the vocal cords). Children may be per­
mitted to sing when mild upper respira­
tory illness affects the nasal membranes 
and nasal resonance but when inflam­
mation or infection occurs at the level of 
the larynx or lower respiratory tract with 
symptoms of hoarseness, pain, cough, 
wheezing or fever, then performance 
should cease. Young performers usually 
do not have the same financial or 
contractual obligations to perform as oc­
curs with professional adult singers. 
Additionally, they do not have the re­
serves of experience and variety of tech­
nique which can carry a well-trained 
adult through performance when illness 
occurs. Vocal styles, repertoire and spe­
cial vocal dramatic effects should be ap­
propriate to the range and maturation of 
the voice. These choices reflect the judge­
ment, skill and art of the tutor. 

In conclusion: The study and trai­
ning of voice in childhood is a fascina­
ting and rewarding challenge for scien­
tists, physicians and pedagogues. 
Enhanced communication among these 
groups wi II best serve the needs of 
young vocalists. 

References for text available upon re­
quest (EleanorA@ahls.co.nz or revelyn@ 
lhug.co.nz). 

Traduction : 26 
Obersetwng : 38 
Traduccion : 49 

Managing Children's Choirs 
. Some Sacrilegious Options 

Parent Committees - who needs them ? 

Joyce Maguire (Executive Director, British Columbia Choral 
Federation Manager, Vancouver Bach Children's Chorus & Youth Choir) 
is a graduate of the Royal Academy of Music and has worked as a choral 
accompanist all her life. Executive Director of the British Columbia Choral 

Federation since 1983 and Manager of the Vancouver Bach Children's 
Chorus and Youth Choir since 1984, she was a Board member of the 1993 

World Symposium and continues that role on the Board of WOCC 2001. 

7 
he British Columbia Choral 
Federation offers mini-confe­
rences on choir management 
for the many kinds of choirs 

beneath its umbrella. Typically, represen­
tatives from about a dozen groups gather 
round a large table on Friday evening and 
start the weekend by giving a cameo por­
trait of their organization. We hear a little 
of their history, a lot about how they cur­
rently function and some diffident stabs at 
what they hope to gain from taking·part 
in the soul-searching hours which lie 
ahead. Adult conferences are pretty laid 
back (after all, we are on the West Coast). 
Children's conferences regularly unveil 
more angst, burnout, anxiety and strife 
than a cut-throat hockey final. Why, I ask 
myself every time, does it have to be so 
complicated? 

Lest you get totally the wrong impres­
sion, children's choirs here are booming 
(in the nicest possible sense of the words) 
Given a talented, personable and determi­
ned conductor, the organizations do more 
than thrive - they grow, spawning extra 
levels, stretching into Youth (SATB) en­
sembles and even Parent Choirs. Chil­
dren's Choirs are the trendy thing - yeah! 
No longer 'nerd' havens, these groups li­
terally go places, get the best view by sin­
ging at civic events, represent their region 
or even their country in exciting festivals. 
At last, to be in a children's choir is totally 
'cool' - meaning hot! But their glorious 
path of progress is littered with the bones 
of countless committees; zealous but jea­
lous parents; family lives distorted by the 
excessive demands of fundraising; fear­
chilled Boards insuring themselves 
against everything from libel (yes, libel) to 
sexual harassment. It can all go so horri­
bly wrong. Are these problems preven­
table? Can a choir be healed when it has 
been ripped apart by such strife? 

I believe the answer is yes to both 
questions. The secret perhaps lies in being 
willing to explore as many viable manage­
ment options as possible, not only at the 
stage when a choir is being formed but 
even in the midst of a crisis. 

What has become clear to me over the 
years is that there are in fact many wor­
kable and proven patterns to use for the 
administration structure of children's 

choirs. The range goes from the totally 
committee-driven style where parental in­
volvement is compulsory and children are 
admitted, subject to the visible energy le­
vel and influential contact potential of 
Mom & Dad (who are often interviewed 
as intensely as their child is auditioned) to 
the other extreme where a management 
committee runs a program offered to fa­
milies who are required only to bring 
their children to rehearsals and concerts, 
pay the fees and enjoy the music. In the 
middle lies the model with the brilliant 
but autocratic founding music director, 
scared of losing control yet knowing that 
he/ she cannot continue to do everything 
themselves, still trying desperately to dic­
tate all the policies and hold the purse­
strings as well as the baton! 

As part of my work for the BCCF, I 
have on several occasions been called on 
by member choirs to mediate between pa­
rent committee factions, close to physical 
violence over extremely contentious is­
sues. Those were scary and depressing 
evenings. In the other part of my profes­
sional life, I manage eight choirs in a pro­
gram which has run peacefully with no 
parental involvement for seventeen years. 
This system challenges the North Ameri­
can 'norm' but it works for us. I would 
contend that anything along the line bet­
ween those extremes can and does work 
in the hands of reasonable and open-min­
ded people. 

The beauty of sitting down and hea­
ring. how others tread a completely diffe­
rent path to the same musical goals as 
your own is that we can all learn from the 
positive and negative experiences of 
others, at the same time becoming more 
alert to the danger signs of pitfalls which 
might lie ahead. 

At the World of Children's Choirs 
Symposium next March in Vancouver, we 
will take time to discuss the benefits and 
disadvantages of management methods in 
use around the globe. Given the passion 
everyone brings to the topic, I know these 
will be amongst the liveliest sessions of 
the week. Plan to be there. 

Traduction: 28 
Ubersetzung : 40 
Traducci6n : 51 
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«La M1isica es 1111 le11g11aje 1i11ico, y los 
rec11rsos q11e se req11ieren para co111po11er 
1ma pieza bailable 110 difiere11 de los q11e 
han de 11sarse para escribir 1111 co11cierto. 
Se trata siempre de fonetica y si11taxis al 
servicio de w,a semdntica, de 1111 significa­
do co1111111icacio11al. Ser m1isico significa 
hoy en d{a tener 1111 compromiso co11 la so­
ciedad. Tenemos que proyectar 1111a ima­
gen y dar ejemplo, ed11ca11do as{ a los f11-
t11ros artistas y al pais en general». 

Alberto Grau 

undialmente ha habido 
una busqueda de nuevas 
tecnicas de composici6n 
por parte de los compo­

sitores, quienes han incorporado elemen­
tos rftmicos, coreograficos, escenicos, 
lumfnicos, etc.; originando obras de gran 
innovaci6n. El Maestro Grau es uno de es­
tos compositores. El ha utilizado elemen­
tos ritmicos y de percusion corporal, 
creando una serie de composiciones a tra­
ves de las cuales se desarrollan profunda­
mente las capacidades expresivas de los 
coralistas. Estas composiciones definen 
una linea estetica particular justificada 
dentro de un contexto regional, y con un 
profundo aporte social. 

~------"---------"LIL-:,_:_:::.....--'-"-J 

Cristian Grases nace en Caracas, obtiene en 1996 la licenciatura en 
Biologfa. lnicia sus estudios musicales en 1985 y desde 1988 se vincula al 
Movimiento Coral venezolano. Rea/iza estudios de direcci6n en el lnstituto 

Universitario de Estudios Musicales, bajo la tutela de Marfa Guinand y Alberto 
Grau. Actualmente cursa la Maestrfa en Direcci6n Coral en la Universidad Simon 
Bolfvar. Compositor, arreglista e instrumentista. Es director musical def Proyecto 

Pequefios Cantores de la Scho/a Cantorum de Caracas y dirige la Cantorfa Juvenil 
y el grupo vocal C/NCOPAH. 

El Maestro Alberto Grau llega a Vene­
zuela proveniente de Espana a la edad de 
9 aiios. Con el correr de los aiios llego a la 
conviccion de que la educacion en Vene­
zuela es y sera todavfa por un largo tiem­
po la prioridad necesaria para crear una 
conciencia fntegra de lo que puede ser un 
gran pafs. Y que mejor manera de enfocar 
un proceso educativo que enmarcarlo 
dentro de una cultura propia, dentro de 
un acervo que se arraiga en lo profundo 
de cada habitante de esta region del mun­
do. Aplicar metodologias basadas en cul­
turas foraneas no puede arrojar un mejor 
resultado que el aplicar una metodologia 
basada en nuestra propia cultura, basada 
en el entorno inmediato que envuelve a 
nuestra poblacion y que nosotros senti­
mos como nuestro «entorno natural». 
Musicalmente en Venezuela ese «entorno 
natural» esta basado en elementos ritmi­
cos y elementos de danza y movimiento. 
Los Venezolanos estamos inmersos desde 
nuestro nacimiento en una cultura de ale­
gria y baile. Cualquier motivo es bueno 
para reunir a los amigos y celebrar. 
Comemos, hablamos, refmos y siempre 
bailamos al clamor de ritmos tipicos del 
caribe como la salsa, el merengue y los 

.,, tambores de la costa entre muchos otros. 
~ Algunos de estos ritmos bailables presen­
"' tan ciertas complicaciones al momenta de J bailarlos; complicaciones que logramos re­

solver con la practica frecuente en nues­
J tras fiestas. 

Esta claro pues que si el Maestro Grau 
se dio cuenta en algun momenta que 
debia contribuir a la educacion musical 
venezolana a traves de su oficio que es el 
canto coral, entonces estos elementos rit­
micos y de movimiento antes menciona­
dos debian incorporarse al canto coral. 
Dado que el repertorio coral existente no 
contemplaba ta! fusion movimiento-canto, 
entonces se dio a la tarea de crear un re­
pertorio novedoso que involucrara todos 
estos elementos y algunos otros; reperto­
rio a traves del cual se planteaban una se­
rie de retos al coralista, y que en el proce­
so de resolverlos los coralistas crecieran 
como individuos mejor preparados musi­
calmente en su capacidad practica y orga­
nica de sentir la musica. Ademas estos 
nuevos recursos contribuyen a la presen­
tacion de una propuesta artisticamente 
mas interesante, completa y efectiva. 

Algunos de los elementos mas impor­
tantes incorporados por Grau a sus com­
posiciones son la utilizaci6n de una metri­
ca irregular sobre la cual desarrolla una 
serie de melodias novedosas que presen­
tan un detallado uso de las articulaciones, 
dinamicas y fraseos que contribuyen a la 
creacion de momentos artisticamente ori­
ginales y de gran efectividad. La utiliza­
cion de compases irregulares crea un reto 
mayor al coralista y por ende permite un 
crecimiento mas profundo. 

Otro de los elementos que Grau incor­
pora con decision en sus creaciones musi-
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cales es el principio de la Eurit­
mia (EU=Buen, RITMUS= Ritmo) 
propuesto por Emile Jaques­
Dakroze (1865-1950) en Ginebra, 
pero aplicado u tilizando ele­
mentos propios de la region cari­
befia. Mediante la utilizaci6n de 
este principio se logra incorpo­

rar el cuerpo completo de! coralista al can­
to coral, logrando una calidad interpretati­
va de mayor profundidad. Para lograr 
esto, el Maestro Grau asigna la base de! rit­
mo (pulso) a la base de! cuerpo que son los 
pies. De esta manera el coralista siente el 
pulso de la musica con todo el cuerpo. Por 
mas sencillo que parezca, ya el lograr que 
un coro completo cante con buena afina­
ci6n, fraseos bien hechos y clara intenci6n 
artfstica a la vez que todos los coralistas 
marquen correcta y uniformemente el pul­
so con los pies es un gran logro. Al agre­
garle otras partes de! cuerpo como las ma­
nos, los brazos, Jos hombros, la cintura y la 
cabeza, se pueden crear momentos de pro­
funda dificultad y gran efectividad artfsti­
ca. Estas partes de! cuerpo son empleadas 
para realizar otra serie de ritmos creados 

por el Maestro Grau y que tienen a la vez 
una funcion formativa pues el coralista 
aprende en el proceso de asimilarlo; una 
funci6n artistica pues contribuyen al pro­
ducto artistico en la escena creando una 
atrn6sfera unica; y una funci6n ludica pues 
tanto los coralistas como el publico disfru­
tan haciendolos y viendolos representa­
dos. Esta manera de hacer musica tiene 
una importancia adicional y es el caracter 
universal de la rnisma. En cualquier parte 
de! mundo se puede cantar utilizando 
ademas un lenguaje ritrnico y corporal que 
contribuya en la representaci6n de la obra 
musical en sf. El Maestro Grau lo ha hecho 
utilizando tanto elementos ritmicos uni­
versales como elementos ritmicos regio­
nales. De aqui que su musica sea inter­
esante tanto en el caribe como en el mundo 
entero. 

Por ultimo, las obras de Grau incorpo­
ran una seccion previa en donde se sugie­
ren ejercicios de preparaci6n fisica y vocal. 
Estos ejercicios estan basados en algunas 
partes importantes de la obra que presen­
tan dificultades vocales (intervalos y ar­
monias dificiles de entonar); dificultades 

ritmicas (utilizaci6n de sincopas y com­
pases irregulares); y dificultades euritmi­
cas (gestos, bailes y percusi6n corporal). El 
objetivo de esta secci6n es utilizar estos 
ejercicios para vocalizar y calentar el cuer­
po con la finalidad de aprovechar esta pri­
mera parte de! ensayo para resolver pro­
blemas que se presentaran posteriormente 
en el montaje de la obra. 

No obstante el caracter universal de es­
tas obras y su profundo impacto pedagogi­
co, es importante destacar que gracias al 
Maestro Alberto Grau un grupo de vene­
zolanos ya ha comenzado a tomar concien­
cia de lo que significa la cultura para un 
pais, aduefiandose de una cultura que po­
siblemente le era ajena. Es asi como se en­
grandece un pais, cuando a partir de un 
acto de creacion somos capaces de desper­
tar los sentimientos mas profundos que 
nos unen como habitantes de una misma 
region, y que nos distinguen de otras 
partes de! mundo. 

Translation : 21 
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Programming Contempora·ry Choral 
Music with Young Singers • 

Karmina Silec is artistic director of Carmina Slovenica, conductor and adviser for choral music 

4, 11 n sense, we don't know why we 
prefer 011e piece of 111usic to nno­
tl1er. Although vnlunb/e s11gges­
tio11s on progrn111 building have 

appeared in articles about choral co11d11cti11g, 
the very diversity of these can be n problem, if 
they are too detailed for the conductor to adopt 
to his ow11 situation, or seem co11trndictory be­
cause they represe11t widely divergent bnck­
gro1111ds. /11 the Jinn/ nnnlysis, the conductor 
11111st make his ow11 choice; his stn11dnrds 11111st 
be effective ones in b11i/di11g his programs and 
repertoires. I perso11nlly feel that music of 
011e's generation, one's ow11 time, has to be 
heard to be valued. We haven responsibility to 
111ake 011r co11cert progrn111s a great 11111se11m so 
that co11te111pornry ge11erntions have n chance 
to hear the intellect11nl, spiritual and aesthetic 
ln11d111arks of the past. We have also n respo11-
sibility to do ns 11111ch co11te111pornry 11111sic as 
perfor111ers and a11die11ces can take - to pro­
mote the crenlivity of 011r ow11 time i11 nil ge-
11erntio11s a11d to give 11ew 11111sic n chm1ce to 
grow. 

For this article, I was asked to give 
some background on a concert given by 
my choir, Carmina Slovenica. This is an 
example of just one program of contempo-

rary music - from preparation to concert. 
« Vampirnbile» was a project of contempo­
rary music - a stage performance with 
symbolic interpretation of its main mes­
sage: «Myths, legends, spells n11d i11cn11/n­
tio11s are i11 these mysterious pictures, sprea­
di11g nmo11g 11s, closely interhoi11ed.» 

Our «concert of contemporary music, 
about secret miracles, against evil spirits, 
against spells and monsters» was over, 
but the magic lingered on, almost tangi­
bly. Words were superfluous - music, that 
all-embracing force, conveyed the story 
without them, filling the hearts and rai­
sing the spirit of all who performed it. We 
were spellbound and enchanted. The cho­
ral dramaturgy related to both the darker 
and brighter sides of myths, legends, 
spells and incantations of various origins. 
This magic journey of an hour and a half 
brought us face to face with the primeval 
nature of the universal legacy of story­
telling, and it unveiled the human uni­
verse in all its entirety. It was choral 
theatre focused both introspectively and 
towards the external scream, a sleek ar­
row flying in a straight line from folk le­
gend to soul-stirring naturalism. 

Each singer felt part of tl1e mysterious net 
of givi11g a11d receiving, of self-assertion a11d 
self-denial; each was i11tensely aware of her 
own Self being n s11in/l, but i11dispe11snble part 
of the Whole, and fell the Whole within her­
self 

But where do such projects begin? 

Selection of Literature 
Even the longest journey must begin 

with the first step. On our voyage, selec­
ting the literature. I started to collect and 
research material during the 1998 season, 
a_t that time still under a general working 
title «myths nnd spells». The first indication 
of what was to remain with me through­
out was Aristotle's thought: «Even the lo­
ver of myth is in a sense a philosopher; for 
myth is composed of wonders.» 

Early on in the research stage, I began 
looking for some common thread which 
would bond various compositions into a 
solid musical whole. I was also quite clear 
about the role of the choir - it should have 
a role similar to that in the Greek trage­
dies, singing and giving comments about 
life. 
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A mythical world is rich, mysterious 
and never fully explored. Imagination and 
reality, nature and man, beliefs and expe­
riences, hopes and fears, power and impo­
tence, all are gently intertwined there. 
How distant such a world is- and yet how 
near! 

Nations distinguish themselves 
through their mythologies, distinct but ne­
vertheless so strangely alike! This is why 
contemporary composers like to draw 
from mythological motives, producing 
most diverse musical works, some of 
which are easily their finest works of art. 
They deal with subjects and themes one 
tends to associate only with ancient times, 
locked away in the chest with the rest of 
cultural heritage. But they keep pouring 
out stealthily, from colossal national epics 
to miniature abracadabras. 

Program 
• Einojuhani Rautavaara : Marjatta, matala 

neiti (Marjatta, beautiful maiden) 
• Lojze Lebic: Urok (The spell) 
• Ame Mellniis : Aglepta 
• Mark Winges : A Piece for Magic Strings 
• Adriana Holszky : Vampirabile 
• Judit Shatin : The Wendigo 
• Stephen Hatfield : Tjak 

I set the «outer perimeter» with two 
compositions, one based on the Kalevala, 
the other on the Ramayana. Thus the pro­
ject opens and closes with a grand natio­
nal epic, while the middle ground is taken 
by compositions «glued» together by va­
rious jointly shared features, such as the 
underlying commonality of contents (e.g. 
the Spells - Urok and Aglepta), the linkage 
between the composers (e.g. Mellniis and 
Winges - a teacher and his pupil), ritual 
and shamanism, etc. The compositions 
struck me with their imagination, too - in­
finite, but not in a haphazard fashion, be­
reft of meaning and purpose. Amazing, 
how much mythology there is in the 
world! What diversity - and yet what 
commonality! As if the mythological pla­
ne of the human world facilitated accord, 
linking and bonding of races and peoples, 
distances and ages, nature and man in a 
much smoother way than does the harsh 
reality of the here and now. 

When selecting a programme, I never deli­
berate 011 the clzoir's preferences or those of tlte 
audience. I cltoose 11111sic that I like myself and, 
wlten I accept it, I find it easy to invite my sin­
gers to join me. The cltoir 11sually likes my se­
lection - after all, it ltas been bro11gltt 11p in 
contemporary music and I have a strong belief 
that young people are capable of pe1for111111g 
contemporary 11111sic because tlzey are so open­
minded and c11rio11s. 

In my preparation, I drew from a wide 
variety of sources, from ethnology with its 
descriptions of the Slovenian folk cus­
toms, to literature on witchcraft, recor­
dings of rituals, and all sorts of other bits 
and pieces that just kept cropping up. 
Looking back, I remember that the whole 
season was in a way stamped by this or 
that mysterious power. As some «leitmo­
tif», mythology seemed to be oozing out 
of everything we touched. For Christmas 
that year we gave each other runas 
against evil forces, while our name 
Carmina got an entirely new meaning 

when I discovered that the bishop of 
Milano Ambrosius was once reproached 
for stupefying people by his «carmina» -
the alleged sorcery songs. 

The study of literature 
A few months before the beginning of 

any in-depth study of new literature, I be­
gin to shower the singers with the infor­
mation about the planned theme. The aim 
of my gentle offerings, which include mu­
sical recordings, historical texts, examples 
from everyday life here and among other 
cultures, is to begin tuning the choir's 
awareness and feelings to the content of 
the contemporary literature, waiting in 
the pipeline. As far as the choir is con­
cerned, this preliminary preparation re­
mains essentially on a sunconscious level. 
I merely try to create a special atmos­
phere, suited to the expectations revolving 
around the score, i.e. the musical side of 
the chosen theme. In this way, I can gauge 
the singers' reaction to the chosen theme 
early enough. Should the appropriate at­
mosphere fail to materialise, I can then 
cancel the theme altogether and in good 
time. 

When the new score finally lands in 
the singers' hands, we work through it 
first without singing. Moving from page 
to page, we establish the precise meaning 
of notation, working out how best to 
tackle individual parts, often drawing 
from our past experience of similar sound 
combinations. This dry run is followed by 
study at the piano. The whole choir is in­
volved - individual parts are almost never 
practised in separate groups. Contempo­
rary music is usually structured in a way 
which demands collaboration of all per­
formers and it is useful if each singer 
knows what other vocal sections are 
doing at any given time. In addition, the 
use of piano from the outset saves time. 
Obviously, I don't play the whole score, 
only the more important information. I 
usually accompany a voice by playing 
some other part, but later, when a piece is 

being fine-tuned for the stage, 
the piano remains silent. To test 
their confidence and indepen­
dence, I like to move the singers 
through a 1st - 2nd - 3rd - 4th 
voice pattern, if the score allows 
it. This approach gives them a 
chance to sing in a quartet and 
to feel the whole composition from «close 
quarters». 

Physical movements in rehearsals 
Our regular rehearsals always include 

movement workouts. I find the relation­
ship between singing and movement ex­
tremely important on many fields (intona­
tion, sound production ... ). Through 
weekly exercises in movement, we train 
and improve the common interplay of bo­
dies, aiming to find out what feels natural 
and relaxed, and how best to co-ordinate 
the sum total of bodies when bonding 
movement and voice. Elements of drama, 
the Alexander technique, Horton tech­
nique, yoga, stretching and concentration 
exercises are some of the tools applied in 
these rehearsals. 

Throughout all this, I try to determine 
how to fit the specific movements in the 
context of the whole performance but in 
this project I was lucky to work on these 
with theatre director Meta Hocevar. 
Music needs to paint the space it occupies 
in interesting vocal colours and it needs to 
proceed from the previous composition to 
the next by being appropriately linked to 
both. So, the basic elements of movement 
are mastered in our rehearsal room, featu­
ring an amphitheatre-style seating ar­
rangement and mirrors. Later, we move 
some rehearsals onto the stage where the 
basic elements can get their real dimen­
sions, but the musical side of a composi­
tion always remains the priority. Only af­
ter it is solidly in place and its contents 
perfectly understood, all the elements of 
movement are fine-tuned into a well co­
ordinated joint performance. 
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The next stage comes with 
the rehearsals of each indivi­
dual element of the perfor­
mance. Both musical and cho­
reographic aspects of a given 
element are taken into account 
during each rehearsal, but the 
focus is always on one of the 

two - the other serving only to aid memo­
ry. The Carmina Slovenica singers attend 
a variety of non-specialised schools, not 
music schools. Consequently, their ap­
proach to study is based primarily on 
strong patterns of humanistic thought, lo­
gic and deep emotional involvement, and 
less on any formal musical education. The 
choir CS is an independent institution, 
with no external recruitment channels that 
would provide for a planned inflow of 
new members, for example by targeting 
the primary schools' choirs or musical 
schools. The singers come from various 
schools in Maribor (pop. 105,000) and, for 
the most part, receive the necessary musi­
cal training within our choir. Therefore, in 
our time together preparing for concerts, 
we do not delve deeply into musicological 
themes or elaborate analysis of harmony 
or form. Our main emphasis is on relaxed 
intuition, logical thinking and good, con­
sistent memorising. The closer we get to 
the concert, the more we practice very 
small details - even a few bars. Sometimes 
we don't sing the whole piece from begin­
ning to end for weeks or even months. 

As the concert approaches, increasing 
attention is paid to memory checks, e.g. 
the running order of formal parts of com­
positions (what follows what), details of 
interpretation (dynamics, text), refreshing 
of contents and moods in the music (what 
is the music about, why are they sung in a 
particular way), and of various stage posi­
tions (formations of the whole), as well as 
movements and mime of each individual 
singer. It is all about mental training, or, 
as somebody once told us: «You operate 
as if you were some sect». Our rehearsals 
look and sound pretty much as a call and 
response session, or antiphonal conversa­
tion, where I ask the questions and the 
choir answers in unison, or moves silently 
across the stage. 

Although our traditional environment 
is not easily influenced by contemporary 
music trends, at least not to a great extent, 
I can quite confidently say that Carmina 
Slovenica finds contemporary music a 
great creative d1allenge. When discussing 
our programme policies within the choir 
and contemplating different options, we 
always arrive at the same conclusion: the 
music of contemporary composers is and 
remains our foremost passion and affinity. 

Three music examples 

Loize Lebic Urok (The spell) 
There are three connected incantations 

in this composition: the first to protect 
from swelling, the second from snakebite 
and the third from bad blood or disease. 
Powerful forces speak from these magic 
chants, but we feel them only faintly now, 
having broken our once close bond with 
nature. They are preserved only in frag­
ments and as such they are freely interwo­
ven in the musical composition. The three-

1. 

I. 
2. 
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part varied treatment of the 
same musical theme is preser­
ved, clearly audible in its form. 

The compositional material 
of Urok consists of «torn-out 
parts», or fragments from the 
past and the present. The past 
is expressed through magical 
repetition ( chanting) of brief motivic pat­
terns, the dominance of diatonic tonality 
and the use of common objects as instru­
ments (sticks, stones, etc.). (Example on 
the previous page) 

The present is represented by free im­
provisational sections where only the 
overall musical characteristics are speci­
fied. 

Adriana Holsz.ky: Vampirabile 

The text of Vampirabile is constructed 
from individual words taken from the 
poems of German authors Bachman, 
Benn, Trakl and Krolow. These fragments 
have a sonic function. 

The text is split into very small ele­
ments which, together with the sound, 
create tension between the two extremes: 
the hardly audible sounds and silences on 
the one hand and the explosive friction on 
the other. 

A realistic sound picture never arises 
if the Word - be it sung, whispered or 
spoken - is alienated. The alternating ef­
fect of both tangible and transient exis­
tence of sound is fittingly reflected in this 
work's subtitle - The Failing Light. In many 
great and genuinely poetic films on vam­
pires, it is the light that turns the vampire 
to dust, yet even the light eventually 
fades and is overcome by darkness. 

[udit Shatin: 11,e Wendigo- with tape mu­
sic (from «Beetles. Monsters and Roses») 

In the folklore of the Algonquian 
Indians, the Wendigo is a man-eating 
giant, the transformation of a person who 
has eaten human flesh. 

/ 
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,, 

:.. 

I 

The Wendigo, with text by 
Ogden Nash, calls for all 
kinds of special sounds to re­
present the monster, both as 
it flies around and as it 
munches on those in its path. 
The choral music is rhythmic 
and snappy as it tries to stay 
one step ahead of the Wen­
digo. The electronic sounds 
include a variety of computer 
processed real-world sounds, 
including the tapping of a 
fork on a cup, a hand-held 
egg beater, myself chewing 
on potato chips, a friend ma­
king slurping noises, two 
girls reading parts of the 
poems, and various percus­
sion instruments. 

(Transl.: f.Sliatin) 

Traduction : 29 
Obersetzung: 41 
Traducci6n : 51 
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International Music Council 
Forum of member organizations 

Our president, Eskil Hemberg, atten­
ded the IMC Forum in Amsterdam. The 
entire Forum went quite well. Much time 
was devoted to a workshop for IT with 
three different projects and also a work­
shop for cultural management. A work­
shop of IT in connection with a meeting 
with the European Music Council is orga­
nised in September. 

News from Middle East 

The National Music Conservatory 
(NMC)/Noor Al Hussein Foundation or­
ganised an international meeting Sep­
tember 17-21, 2000 in Amman, Jordan. 
The conference is entitled «An Interna­
tional Meeting on the Promotion of Local 
Music Heritage in the Age of Globaliza-

tion» and is jointly sponsored by the 
International Music Center (IMZ), the 
International Music Council (IMC), the 
International Society for Music Education 
(ISME), INTERMUSE, the Ford Foun­
dation, Greater Amman Municipality, 
UNESCO, and the NMC. Web site: 
www.nmtjo.org for more information 

From Canada 

Michael Anderson returned from 
Podium 2000, the national convention of 
the Association of Canadian Choral 
Conductors (ACCC), held in Edmonton, 
Alberta, Canada. The convention was pur­
posely moved back to July (it is normally 
in May) in order to connect with the ISME 
conference that followed. About 200 
conductors from all 10 provinces attended 
the four-day event. 

World Youth Choir 
The 2000 session took place in Spain, 

with a rehearsal camp in Altea and 8 
concerts around Catalonia, Valencia and 
the Balearic Islands. The programme was 
very well received by the audience and 
the conductors : Peter Erdei and Paul 
Smith did a very good job. 87 singers from 
35 countries were together for 25 days : 
making this one of the best groups in the 
history of the World Youth Choir. Maya 
Shavit, Israel, visited the WYC camp and 
committee. She presented an official invi­
tation to the choir to come to Israel in the 
winter of 2001-2002, possibly in coopera­
tion with the Jerusalem youth orchestra. 

The WYC committee met in Altea du­
ring the rehearsal camp. This is the first 
time that the committee had the opportu­
nity to meet during the session. The expe-

As essential for a choir conductor 
as his tuning fork or pitch pipe ! 

The MUSICA CD-ROM 

Contains the complete Musica database of the choral reg_ertoire with worldwide coveraoe 
a major project of IF<..::M: 0 

' 

71,000 titles comprehensively described, I 8,000 composers, 1,200 publishers; 
in 4 languages : English, Franc;:ais, Deutsch, Espanol; available for Windows and MacIntosh. 

You do not have it yet? You are missing something! 

For PRIVATE use (conductor at home): 375 FF or US$ 65 (for PUBLIC use: 1410 FF or US$ 245) 
Order NOW at Musica Office: tel: (+33) (0)3 88 55 95 80; Fax: (+33) (0)3 88 55 95 81 
E-mail: musica@musicanet.org. or order at http://www.musicanet.org --+ the CD-ROM 
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rience was so positive that the members 
decided to repeat it by having the next 
meeting during the winter session of the 
WYC in Namur. 

Musica International 
IFCM urges each of you to attend a 

Musica workshop in the next weeks or 
months. It is an excellent way to enter 
more in depth into the world of the 
Musica database, to discover unknown 
choral music, to have meaningful and im­
passioned discussions about the choral art 
with new friends, and at the same time 
make a contribution to this wonderful tool 
of knowledge_ For more details about the 

- Musica workshops, see http:// www_ 
musicanet.org/en/ 

Choral Net 
You may have noticed some major 

changes in the appearance and functions 
of the ChoralNet Web site. Please be pa­
tient while problems are worked out that 

developed during the changeover to its 
new «look.» The 2000 general assembly of 
the ChoralNet association was conducted 
online during the month of August. Cf re­
port in this issue. 

Address changes 
Juan de !zeta has an e-mail : 

izetapermisan@wanadoo.es 
Erkki Pohjola as well : pohjoer@ 

saunalahti.fi 
The new website of AMJ in Germany 

is http://amj.allmusic.de 
There was a mistake in the website ad­

dress of the Zymriya in the last News­
letter. Please correct to : www.Zimriya. 
org.il 

Cantate Maasmechelen has a new ad­
dress : Heirstraat 239 - B 3630 Maasmeche­
len - Belgium - Tel : +32 89 769787 - Fax: 
+32 89 769789 - e-mail : ikv_vlaanderen@ 
skynet.be - http://users.skynet.be I ikv_ 
vlaanderen 

~DE=1::L=--------

"Un mill6n de voces 
para el aiio 2000" 

10 de Diciembre 
iUNETE AL GRAN CORO 
MUNDIAL DE UN MILLON DE 
VOCES POR LA PAZ! 

Organiza un concierto, festival o taller para 
cantar por la paz. Lee la proclama y entona 
alguna de las obras escritas para este dia. 
I nforma tu actividad. 

Fundaci6n Schola Cantorum de Caracas 
Zenaida Vasquez, coordinador 
Telf: 582-5646923/6362 
Fax: 582-5648748 
e-mail: fundascc@mail1.lat.net Translation : 22 

Traduction : 31 
Obersetzung : 43 

IFCM N 
The «Deutscher Allge ner Siinger-

bund» has a new Executive committee 
and a new address : Deutscher Allgemei­
ner Siingerbund - Bundesgeschiiftsstelle -
Liebigstr. 3 - D-80538 Miinchen - Germa­
ny - President: Franz M. Wagner - 1st Vice 
President: Wolfgang Schrofel (Hannover) 
-Bundeschorleiter: Horst Fassbender 

Tower New Zealand Youth Choir and 
TOWER Voices New Zealand - Jacqui 
Simpson, PO Box 11046, Wellington, New 
Zealand - Phone: +64 4 802 4047; Fax: +64 
4 802 4069 - Email: jacqui@nzyc.co.nz 

Noel Minet, Europa Cantat President 
has moved his home to Chaussee de Ni­
velles, 61, B-5140 Sombreffe - Tel. +32 71 
88 82 78. He keeps an office in : Clos du 
Parnasse 11 / 7 - B-1050 Bruxelles, Bel­
gium. Tel/Fax +32 2 512 75 79 - Email: 
noel. minet@skynet.be 

Music Council of Australia, and Music 
Forum Magazine have a new address : PO 
Box 287, Double Bay NSW 2028 - Austra­
lia 

Douglas Dunsmore has been replaced 
as President of ACCC by Dr. Victoria Me­
redith (The University of Western Onta­
rio, Faculty of Music, Talbot College, Lon­
don, Ontario, Canada N6A 3K7, Tel: 
+ 1(519)6612111, ext. 85332, Fax: + 1(519) 
6613531, email: vmeredit@julian.uwo.ca) 

Traduction: 31 
Obersetzung : 43 
Traducci6n : 53 

to correct listings in the 

World Choral Census 

The World Choral Census, published 
each year, is a dynamic publication, 
meaning that it is constantly changing 
and updated. In order to ensure accura­
cy, IFCM must rely on you to submit 
changes and corrections. If your listing 
in the Census needs attention, please 
send corrections by December 1st to : 

World Choral Census 
Dr. Michael J. Anderson, Editor 
University of Illinois at Chicago 

Department of Performing Arts (MC255) 
1040 West Harrison Street, L042 

Chicago, lliinois 60607-7130, U.S.A. 
Tel: +1(312)9968744 
Fax: + 1(312)9960954 

Email: ifcm@uic.edu 

Traduction : 31 
Ubersetzung : 44 
Traducci6n : 53 
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NEWS 

C 
horalNet, «The Internet Center 
for Choral Music», held its se­
cond annual Board Meeting 
(General Assembly) from July 

31 through August 15, 2000. ChoralNet, 
Inc. has a method of governance that is 
distinguished among American non-profit 
organizations because its annual meetings 
take place entirely on the Internet, 
through both the use of electronic mail 
and web pages. The method has been 
hailed as «pioneering» among the non­
profit sector, and since its inception has 
attracted the interest of some members of 
the United States Congress. 

In this year's meeting, the Chora!Net 
Board approved some forward-moving 
changes in its operational structure. The 
former Technical Management Committee 
has been eliminated, and the Finance, 
Development and Public Relations Com­
mittee has been split into two more mana­
geable committees. The total number of 
standing committees remains at four fol­
lowing these changes. The new committee 
structure is as follows: 

Budget & Finance 

Development & Public Relations 

Website Management 
List & Forum Management. 

It is anticipated that these changes 
will make it more effective in pursuit of 
its mission and goals. 

One important aspect has not 
changed : Since the organization was 
founded, all of Chora!Net's standing com­
mittees have been designed to function as 
«working» committees. This means that 
Board members, each of whom are assi­
gned to one of the four committees, are 
expected to devote some of their volun­
teer time to the day-to-day operations of 
Chora!Net in addition to their decision 
making role in its governance. 

Here is a summary of some of the 
more important results of the organizatio­
nal changes: 

The moderation and maintenance of 
Chora!Net web message boards (Euro 
ChoralTalk, Student Forum, etc.) shall be 
under the purview of the List & Forum 
committee. 

Translators and technical workers 
shall be under the purview of the Website 
Management committee, except for those 
who may be working on web message 
boards. 

The elected Treasurer of ChoralNet 
shall chair the Budget & Finance Com­
mittee. 

These changes have in turn resulted in 
an Executive Committee consisting of : 
President - Manager - Secretary - Treasu­
rer - Vice President for List & Forum 
Management - Vice President for Website 
Management - Vice President for Deve­
lopment & Public Relations. 

Until now, David Topping, who conti­
nues his role as Chora!Net's manager, has 
been a primary moderator of the Lists and 
Forums. A major desire of the Board is to 
take some of this work load off of David 
and shift it to volunteers. As the Board 
has expressed its desire to achieve a grea­
ter international presence, it is hoped that 
this shift of responsibility will help move 
Chora!Net towards becoming a more glo­
bally-oriented entity as we seek additional 
persons, especially those outside the 
United States, to assist with List and 
Forum moderation. Although it is based 
(chartered) in the United States, Choral­
Net is an officially sanctioned activity of 
the International Federation for Choral 
Music and so attempts to encompass ef­
forts of international scope, usefulness 
and concerns. 

After the changes to the organizatio­
na I structure were approved, the fol­
lowing officers were elected by the Board 
to serve for duration of the next fiscal 
year: 

President - James D. Feiszli 
Secretary - Tony Mowrer 
Treasurer - Tom Rossin 

VP for Development & Public Relations -
Mark Gresham 

VP for List/Forum Management -
Thomas Merrill 

VP for Website Management -
Allen Simon. 

If you wish to learn more about Cho­
ralNet, please visit the website at the fol­
lowing URL: http://www.choralnet.org/ 

If you would like to contact Choral Net 
by e-mail to inquire about the organiza­
tion or about volunteering, please contact 
David Topping, at manager@choralnet. 
mg for more information. 

Traduction : 31 
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A conference ,fo,r . 
Choir conductors . 
in the Middle East 

Cyprus·, 
26-28 January 2001 

Y 
oung musicians, singers, 
composers, arrangers and 
directors, natives from 
Lebanon, Syria, Jordan, 

Palestine, Egypt, Israel, etc ... are travel­
ling and studying all over the world, 
more than it has ever been possible befo­
re. They go mostly for a degree in the 
classical music field but they all are 
tempted to integrate the techniques they 
have learned into their own culture and 
traditional music. This gives a complete­
ly new approach of choral singing, and 
the few examples that we have heard 
testify that this is a major innovation in 
the history of music in this part of the 
world. 

Unfortunately, those musicians have 
very few opportunities to communicate 
with each other. They carry out their 
own experiences, often with their own 
choir only. They have no chance to pu­
blish the music they are experiencing 
with their group, therefore giving little 
chance to the new-born style to grow 
and expand. 

The International Federation for 
Choral Music is interested in developing 
choral singing projects in co-operation 
with choirs and choral conductors of the 
East and South Mediterranean region. 
The very first activity should be to pro­
vide the young generation of choral 
conductors with the opportunity to meet 
and exchange ideas and experiences. 
This would be as well the ideal place to 
identify what the real needs are in the 
region and make suggestions for future 
activities and projects. 

The International Federation for 
Choral Music, with the patronage of 
UNESCO in the framework of its pro­
gramme «Music and Peace», is willing to 
organise such a round table in Cyprus, 
26-28 January 2001. 

For more information please contact 
the IFCM International Office : 
Jean-Oaude Wilkens, Secretary General 

Centro Internacional de la Musica 
dela UNESCO 

Villa Gadea 
E-03590 Altea - Spain 

Fax: +34-96-688 2195 - Email: 
jcwilkens@compuserve.com 

Traduction: 32 
Obersetzung : 44 
Traducci6n : 54 
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Europa Cantat XIV - Nevers, 21.-30. Juli 2000 
Ein Gang durch Ateliers und Konzerte - Bemerkungen am Rande 

Gerhart Roth 

Gerhart Roth • 1942. Unterricht in Musik, Kunsterziehung und Religion an einer Gesamtschule. 
Leitung des Kinderchores des Hessischen Rundfunks in Frankfurt am Main van 1980 -1995. 

Vorstandsmitglied im AMJ; Kursleiter im In- und Ausland; Juror bei nationalen und internationalen Chorwettbewerben. 

• , m geschichtstrachtigen Nevers 
mit seiner malerischen Alt­
stadt, dem faszinierenden Blick 
auf die Loire, den weltlichen 

und kirchlichen Bauten friiherer Jahrhun­
derte besonders der Romanik (die wohl 
interessanteste dieser Art in Europa) und 
natiirlich die Kathedrale als zentraler 
Konzertort £and EC 14 in diesem Jahr 
statt. 

Von 18 geplanten Ateliers gab es 15, in 
denen mehr etwa 2000 Sangerinnen und 
Sanger aus 32 Landern sangen. 

Den Kompositionen entsprechend 
reichte die Teilnehrnerzahl in den einzel­
nen Ateliers von 70 bis etwa 220 Sanger­
lnnen. 

Da die Probenriiume iiber die Stadt ver­
teil t waren, ferienbedingt aber manche 
B11sli11ie11 nur alle Stunde fuhren, war es mir 
niclzt moglic/1, alle 15 Ateliers zu besuchen, 
zumal es sinnvol/ war, die Anfangs- und 
Endphasen der jeweiligen Atelierarbeit zu beo­
bachten, um iiber die Fortschritte der nmsika­
lischen Arbeit etwas zu erfahren. 

Nun zu der Atelierarbeit: 

A1 
(Atelier nichl besuchl - nur Konzert­

besuch) 
Die Schatze der franko-flamischen 

Schule - Polyphonie des 15. Jh wurde von 
Eric van Nevel (B) dargeboten. Nevel trat 
hier nicht nur als Dirigent auf, sondern 
sang zusammen mit Amariyllis Dieltien 
(Sopran) die solistische Tenorpartie. Hier­
bei konnte der Konzertbesucher sich da­
von iiberzeugen, mit welcher Gesangskul­
tur in diesem Atelier gearbeitet wurde, 
denn fiir viele der ca. 75 Choristen waren 
die polyphonen Klange der Renaissance 
absolutes Neuland. Deren komplizierte 
Rhythmen und ihre melodische Viel­
schichtigkeit stellte hochste Anforde­
rungen an den Sanger. Vielleicht hatte 
eine Reduzierung der sieben Werke etwas 
mehr Zeit fiir die dynamische Gestaltung 
dieser kunstvoll ineinander verflochtenen 
Melodiebogen gebracht. 

A2 
In diesem Atelier hingegen waren der 

Kompositionsstil der mehrchorigen Wer­
ke von Gallus, Gabrieli und Schiltz bei 
den Choristen besser bekannt. 

Geschickt vorbereitet hatte Peter 
Werlen (CH): deutsche Texte von Psalm 2, 
Warum toben die Heiden und 98, Ja11chzet 
dem l-lerrn al/e Welt waren fiir die Erarbei­
tung in GroBformat in groBen Lettem an­
geschrieben. Die wichtigsten Stellen, die 
stimmbildnerisch hervor gehoben werden 

sollten, standen besonders markiert im 
vorbereiteten Text. 

Sogar den deutschsprachigen Sanger­
lnnen half diese Methode, die sprachge­
bundene Musik von Schiltz besser ausfiih­
ren zu konnen und die sperrige deutsche 
Sprache in gesangliche Linien zu bringen. 

Das Atelier war in der Altersstruktur 
sehr giinstig mit erstaunlich vielen jungen 
Sangerinnen und Sangem in ausgewoge­
ner Stirnrnverteilung besetzt. Der Proben­
raum, Iichtdurchflutet, groB und akustisch 
angenehm. 

Beide Atelierleiter, also auch die sym­
pathische Teresita Gutierrez Marques (P) 
hatten einen guten freundschaftlichen 
Kontakt zu ihrem Chor und arbeiteten zii­
gig und strikt. Im abschlieBenden Konzert 
in der Kathedrale erreichten sie rnit ihren 
mehrchorigen Werken in diesem halligen 
Raum auch bei einer Aufstellung verteilt 
im vorderen und hinteren Chorraum ein 
einheitliches geschlossenes Klangbild. 
Vorbildlich das Blechblaser-Ensemble des 
Ensemble Orchestral de Lyon Region. Eine 
dirigentische Herausforderung war es, die 
drei Ensemble zusammenzuhalten. 

Der damaligen Auffill1rungspraxis nii­
her gekommen ware die Aufstellung des 
dritten Chores irn Seitenschiff in Gabrielis, 
Deus miseratur nostri. Von den Atelierlei­
tem auch so gewiinscht, jedoch von orga­
nisatorischer Seite abgelehnt. 

Besonders eindriicklich gelang als 
letztes Stiick das zweichorige Statuit ei 
Dominus des Zeitgenossen Arvo Part. 
Hierbei waren die beiden Chorgruppen 
riiumlich am weitesten entfemt im Lang­
schiff aufgestellt und wurden von der 
Mitte der Kathedrale von Peter Werlen 
mit groBen ausladenden Bewegungen di­
rigiert. 

A3 
(Das Atelier 3 «Chorische Facetten 

Frankreichs» geleitet von Floren/ Stroesser (F) 
und Xavier Haag (B) kann ich nur vom 
Atelierkonzert her beurteilen.) 

Musik von u.a. Faure, C. Franck, De­
bussy, Saint-Saens 

Kleine Chorbesetzung: 11 Basse, 7 
Tenore, 13 Alti, 30 Soprani 

Hatte allgemein intonatorische Proble­
me. Besonders bei den Sopranstimmen 
fehlte stimmbildnerische Schulung des 
Vokalsitzes; oft fehlende Korperspan­
nung, washier zu zwei Intonationsebenen 
fiihrte; 

Reizvoll: je ein Frauen- und Miinner­
d1or zwischen den gernischten Chorsti.ik­
ken der franzosischen Meister mit meist 
unbekannten Stiicken. Bei der sehr trans­
parenten Raumakustik in der Maison de la 

Culture fielen besonders in den kleinen 
Besetzungen Einzelstimmen aus dem 
Chorklang heraus. 

Fazit: Interessante Kompositionen, 
wenn sie gut gesungen werden. 

A4 
Romantische Entdeckungen hatte sich 

Carl H0gset (N) vorgenommen. A 4 mit 
13 T, 27 B und ca. 50 Frauenstimrnen eine 
gute Stimmbalance. Hierbei Sangerlnnen, 
die keine Noten lesen konnten 

Raumlich sehr beengt, Fenster auf, 
Fenster zu; Zugluft im Riicken oder sticki­
ge Luft mussten in Kauf genomrnen wer­
den. Zwei benachbarte Ateliers waren oft­
mals nicht zu iiberhoren. Behindert wurde 
dadurch das Aushoren schwieriger Har­
moniegiinge bei Hugo Wolf, Elgar und 
Grieg. 

C. H0gset nahm sich vie) Zeit fiir die 
Stimmbildung, arbeitete mit dem Bild 
vom Korridor am Vokalsitz und Vokal­
ausgleich. Er stellte bedeutsame Kom­
positionen der europaischen Romantik 
vor, wagte in den Atelierproben rnit Hilfe 
seines Assistenten Mikhel Kiitson (EE) die 
chorischen Fahigkeiten ab und entschied 
sich im Konzert fiir Stucke von Grieg, 
Rheinberger, Elgar und Norman (doppel­
chorig). 

Vermittelte seiner Chorgruppe einen 
guten Einblick in die europaische roman­
tische Musik und brachte seine so unter­
schiedlich vorgebildeten Siingerinnen und 
Sanger stimmbildnerisch und chorisch auf 
einen guten Level. 

A10 
Raumlich sehr beengt saBen in einem 

Klassenraum (ausgelegt fiir ca. 30 Schuler) 
40 Frauen dicht gedrangt. Zuniichst er­
schrickt man iiber die lauten harten 
Klaviertone in diesem kleinen Raum, aber 

• man hort ja auch das Nachbaratelier pro­
ben und will dieses iibertonen?! 

Temperamentvoll Atelierleiterin 
Maria Guinand (YV), Vizeprasidentin der 
IFMC und treibende Kraft der Chormusik 
in Venezuela, die mit groBer Zielstrebig­
keit und Engagement den «Karibischen 
Cocktail fiir Frauenchor» mixt. Es gait ja, in 
relativ kurzer Zeit die Tone, Harmonien, 
synkopische Rhythmen und fremde Spra­
che zu pauken, um dann den musikali­
schen Ausdruck des jeweiligen Stiickes 
herauszuarbeiten, was dann aud1 vorziig­
lid1 gelang. Redegewand in vielen Spra­
chen und von vielen Atelierteilnehme­
rinnen hochgelobt fiir ihre kiinstlerische, 
musikalische Arbeit, meisterte sie die la­
teinamerikanischen Werke rnit flieBenden 
Bewegungen und einer optimalen Zeich-
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engebung, rue einen sehr angenehm wei­
chen Chorklang ermoglichten. 

Kontrastierend erganzt wurde die 
Atelierarbeit mit kaukasischer Musik, sen­
sibel geleitet von Krikor Tschetinian (BG). 

Kann man sich eine bessere Volker­
verstiindigung bei einem europiiischen 
Festival vorstellen? - Ein besonderer Farb­
tupfer in der Palette des EC Festivals. 

A 12 
Jazz fiir Chor. Harold Lenselink (NL) 

hatte mit seinen iiberwiegend jungen 
Teilnehmerlnenn (64 S, 40 A, 12 T, 21 B) in 
dem groBziigigen Atrium von St. Cyr 
geniigend Raum fur seine Probenarbeit, 
um seinen Siingerlnnen das richtige 
Jazzfeeling beizubringen. Besonders am 
korperlichen «eingrooven» hatten die jun­
gen Sangerlnnen SpaB. 

Leider ging im Konzert fur das Publi­
kum vie! vom Chorklang verloren, weil 
die Oberakustik in der riesigen Sporthalle 
nicht nur diesen Konzertgenuss verdarb. 
Die nackten Betonwiinde reflektierten be­
sonders die begleitenden Instrumente so 
stark, so class ab Raummitte der Zuhorer 
nur einen Klangbrei zu Ohren bekam. 
(Stoffbahnen an beiden Seitenwiinden hat­
ten, wie es bereits ein Jahr zuvor von den 
deutschen Mitgliedem der Musikkommis­
sion vorgeschlagen wurde, mit wenig 
Kostenaufwand akustisch und optisch 
dem sonst platzmaBig gi.instigen «Kon­
zertraum» entscheidend positiv aufgehol­
fen. Eine fur das gesamte Festival verpass­
te Chance!) 

A 14 und 17 
Mein groBes Mitgefuhl hatten wegen 

des ungleichen Verhaltnisses von Frauen 
und Mannerstimmen die Atelierleiter 
Hans-Michael Beuerle (D) und Vitautas 
Miskinis (LIT). Hier fehlten fur eine be­
friedigende Probenarbeit zu viele Tenore 
und Basse. 

Hinzu kam, dass Beuerle, er probte 
J.S. Bach, Gloria in exce/sis Dea BWV 191, 
und Dona 110bis Pace1n aus der H Moll 

EWS 
Messe, fast 70% Sanger und Sangerinnen 
iiber 60 Jahre hatte, d.h.: markante stimm­
bildnerische Schwachen bei den 
Sangerlnnen gepaart mit Analphabeten 
der Notenschrift. 

(Hiitte das nic/1t bereits im Vorfeld organi­
satorisc/1 besser erkannt und anders gelost 
werden konnen?) 

Dass beide Ateliers dann doch noch 
erfolgreich in der Kathedrale von Nevers 
konzertierten, war der bewunderungs­
wiirdigen Geduld und Menschenfreund­
lichkeit der beiden Atelierleiter und der 
Bereitschaft anderer aushelfender Atelier­
teilnehmer, die die Werke schon kannten, 
zu verdanken. 

Beuerles unermi.idliche Beharrlichkeit 
auf eine Bachsche Interpretation mit ba­
rocker Spielweise, fand Beifall bei dem 
jungen Orchester de Lyon, das auf die 
Vorgaben zur barocken Spielweise in Be­
zug auf die Bogenhaltung und Artikula­
tion (Spiel ohne Vibrato) spontan reagier­
te und so zu einem guten Konzertergebnis 
beitrugen. 

Ebenso gelang Miskinis' Auffiihrung 
der Chichester Psalms von L. Bernstein, die 
durch den Einsatz von Choraushilfen 
sehr zufriedenstellend. 

A 13 
African Sa11ct11s: A Mass for Love and 

Peace 
Atelierbesuch: hier lernte ich bei dem 

Besuch dieses Ateliers in einer groBen 
Sporthalle ein Miinnertrio besonderer Art 
kennen: Komponist, Atelierleiter und As­
sistent. 

Viel Platz und geni.igend frische Luft 
gab es fur die 200 iiberwiegend jungen 
Teilnehmerlnnen. Hier wirkte sich das 
kiihle Sommerregenwetter positiv auf die 
Raumtemperatur aus. Wie aber ware das 
in dieser Sporthalle bei iiber 30 Grad ge­
wesen? 

Der Komponist David Fanshawe, ein 
Allroundkiinstler auf Welttour und beein­
druckender Biograf bediente die O-Ton­
einspielungen seiner Komposition am 

Taperecorder. Da waren zu horen die 
fremdartigen Gesange verschiedener Kul­
turen, religiose Gesangesriten der Urein­
wohner Afrikas als Kontrapunkt zum 
live-Chor. Dazu kam eine Solosopran­
stimme und eine Perkussionsgruppe. 

Fanshawe gab den Atelierleitern Tipps 
zur Interpretation dieses vielschichtigen 
Werkes. 

Fred Sjoberg (S) zog professionell alle 
Register stimmlicher und methodischer 
Art, hatte selbst eine begnadete Tenor­
stimme und sang vorbildlich vor. Von den 
Chorsangern forderte er wechselweise 
rhythmische Genauigkeit und flieBend 
weiche Legatobogen. 

Korrepetierend wurde er am Klavier 
von seinem Assistenten Stephan Berglund 
unterstiitzt, der in den Stimmproben mit 
seinem Charme besonders die weiblichen 
Teilnehmerinnen zu ausgelassener Stim­
mung brachte. 

Viele Dinge haben zwei Seiten: was 
kiihle Sommertemperaturen bei den 
Atelierproben positiv bewirkten, wurde 
fur die Auffiihrung fatal: Die Messe fiir 
Liebe 11nd Frieden konnte wegen der feuch­
ten Witterung nicht vor dem Pa/ais Ducal 
im Freien stattfinden, sondern musste in 
den Konzertsaal der Maison de la Culture 
verlegt werden. Um alien Festivalbesu­
chern dieses musikalische Highlight zu 
ermoglichen, fanden am Abend gleich 
drei Auffi.ihrungen statt. Chormusik wur­
de hier zur olympischen Disziplin. 

A 16 
Der Lindberghflug von Kurt Weill, des­

sen 100. Geburtstag und 50. Todestag es 
zum Feiern gab, war Thema dieses 
deutschsprachigen Ateliers. 

In riiumlich sehr engen Verhiiltnissen 
arbeitete Andre Ducret (CH) mit vie! En­
gagement und korperlichem Einsatz, um 
die rund 80 jugendlichen Sanger - die 
meisten gehorten dem Oldenburger Ju­
gendchor an - dieses sprachlich oft sperri­
ge Werk zu vermitteln. Ein Grolsteil der 
Teilnehmerlnnen fanden den Inhalt nicht 
aktuell, stielsen sich an der «alten Aus­
drucksweise» und litten wegen zu kurzer 
niichtlicher Schlafphasen unter Konzen­
trationssch:,,vache. Die Luftbedingungen 
111 dem klemen Probenraum verstarkten 
dies noch. 

So hatte Ducret zeitweise hart zu 
kiimpfen, blieb jedoch bewundernswerter 
Sieger iiber eine nicht leicht zu motivie­
rende Ateliergruppe. Dass es ihm im 
Verlauf der Woe.he gelang, seine TN musi­
kalisch vom Werk Kurt Weills zu i.iber­
zeugen, zeigte sich eindrucksvoll beim 
Konzerterlebnis. Optisch recht originell 
mit Regencapes in leuchtenden Farben in 
gelb, rotund gri.in, musikalisch engagiert, 
dramatisch den Weill'sc.hen Ton treffend 
prasentierte sich nun der Chor mit gute;· 
Textverstiindlichkeit in lobenswerter 
Form. Auch die jungen Solisten Benoit i Ciaux, Bariton und Thomas Laske, Bass 

;g fi.illten ihren Solospart wohlklingend und 
ll einfi.ihlsam aus, begleitet vom E11se111ble 
I. Orc/1estral de Lyon Region. 
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Der jugendliche Tenor Dominik Wor­
tig sang die Lindberghrolle souveriin, zeit­
weilig introvertiert. Hier hiitte man sich 
ab und zu etwas mehr Dramatik gewiin­
scht. Hut ab vor Andre Ducret und sei­
nem Assistenten Johannes Hiemetsberger 
(A). Bedauerlich, dass es keine Textiiber­
setzung fiir die vorwiegend nichtdeut­
schen Zuhi:irer gab. 

A 15 
(nicht besucht, 1111r Konzertbesuch) 
Thamos, Konig von Agi;pten, eine recht 

unbekannte und einzige Biihnenmusik 
Mozarts wurde von Erwin Ortner (A) ge­
leitet. 

Rezitator Jeroen Schrijner, der als 
Moderator in drei Sprachen versiert, be­
reits bei vielen Ereignissen von EC Veran­
staltungen brillierte, erzahlte im Wechsel 
mit Annabelle Robin ein orientalisches 
Drama, was von Macht, Liebe und Eifer­
such t strotzt. Vier Solisten und ein vor­
herrschender Orchesterpart boten die pro­
grammatischen Musiknummern engagiert 
dar. Der Chor spielte anteilig dabei eher 
eine Randfigur. 

(Thematisch im zweiten Tei! des Kon­
zertes passend: «Ein bunter Opernstrnufi» 
unter der versierten Leitung von Marco 
Balderi (I) (Atelier nicht bes11cht) 

A17 
Atelier Chichester Psalms 
Vytautas Mi kinis (LIT) reiht sich ein 

in die Gruppe der benachteiligten Atelier­
leiter. Er verfiigte zwar iiber einen guten 
Probenraum in der Kapelle von St. Cyr, 
ihm fehlten aber Miinnerstimmen fiir ei­
nen ausgewogenen Chorklang, was die 
Atelierarbeit erschwerte. Dank der Unter­
stiitzung von Choraushilfen aus anderen 
Ateliers, die das Werk Bernsteins bereits 
kannten, gelang mit zusiitzlichem Proben­
angebot eine auch chorisch sehr zufrie­
denstellende Auffiihrung. 

CHORAL WORLD NSWS 

Aus seinem Knabenchor in Vilnius 
hatte Mi kinis den Sopransolisten Darius 
Golmantas rnitgebracht, der in der Kathe­
drale zuniichst mittschiffs von der Kanzel 
und dann auch vom Chorpodium aus 
hinreillend schi:in sang und gebiihrenden 
Applaus fiir seine hervorragende siinge­
rische Leistung erhielt. 

A 18 
Frank Martin, In terra pax 
Wie bei EC13 in Linz konnte Malcolm 

Goldring (GB) auch dieses Mal als Atelier­
leiter fiir das Abschlusskonzert gewonnen 
werden. In terra pax war ein gut gewiihlter 
Schlusspunkt, das neben anderen Konzer­
ten mit hohem Niveau dem Festivals trotz 
vieler organisatorischer Mangel zum Er­
folg verhalf. 

Der Probenort - eine groBe Sporthalle 
im Griinen gelegen - bot geniigend Platz 
fiir die ca. 220 Choristen und fiir das Nie­
dersiichsische Landesjugendorchester 
(NS-LJO). 

Ein gutes Beispiel echter Teamarbeit 
zeigte sich zwischen Goldring und seiner 
Assistentin Catherine Fender. Sie sang die 
groBe d1orgruppe jeden Morgen intensiv 
ein, und fand iiberzeugende Bilder und 
Bewegungen zur Unterstiitzung des Vo­
kalsitzes, um das immer wiederkehrende 
«saint» in den richtigen Nasalsitz zu lok­
ken. 

Die internationale Besetzung des 
Atelier erforderte gute stimmbildnerische 
und sprachliche Hilfen, die von der 
sprachbegabten Catherine vorziiglich 
stimmlich und methodisch professionell 
vorgefiihrt wurden. Immer wieder konnte 
wiihrend der Probenarbeit Goldring auf 
diese Vokaleinstellungen und Esels­
briicken seiner Assistentin h.inweisen, was 
besonders fiir die hartleibig detonieren­
den Tenore unabdingbar war. Zu viele 
von ihnen batten nie gelernt, hohe Tone 
rnit Randstimme anzugehen. 

Goldring zeigte hier vie! Humor und 
fand gute Bilder, um die Sanger auf ihre 
stimmlichen Schwachpunkte aufmerksam 
zu machen. Viel Humor brauchte er auch, 
um mit den Unwagbarkeiten bis kurz vor 
der Auffiihrung umgehen zu ki:innen: 

Erkrankt war die hierfiir engagierte 
Sopranistin Rachel Harnisch und erst am 
Vorabend des Konzertes konnte Sabine 
Kallhammer iiberredet werden, diesen 
Part zu iibernehmen. 

Ebenso hatte Goldring in der Haupt­
probe «gegen Windmiilrlen» zu kiimpfen: 
Tenor- und Baritonsolisten wurden fast 
zeitgleich in der Generalprobe zum «Li11d­
berglifl11g» an anderer Stelle gebraucht. Die 
Pauken mussten eine Stunde nach Pro­
benbeginn bei einer weiteren Gene­
ralprobe in der Kathedrale zur Verfiigung 
stehen. 

Der Organistin des Orchesters stand 
zwar ein E-Piano zur Verfiigung, aber es 

j fehlte ein Verlangerungskabel zur Strom-

8 versorgung. 
•• So war die Hauptprobe ein kunstvoll 
J organisiertes Puzzlespiel, bei dem einige 

Teile fehlten. 
Dass die Auffiihrung zu einer Stern­

stunde wurde, war der Professionalitiit 
des Dirigenten, den Solisten und dem 
hochmotivierten und bestens priiparierten • 
NS-LJO zu verdanken. 

Nachhaltig beeindruckend Elisabeth 
Grafs Altstimme und die Leistung der 
jungen Sopranistin Sabine Kallhammer, 
die sich iiber Nacht die Sopranpartie an­
geeignet hatte und den wohltonenden 
miinnlichen Solistenkollegen in nichts 
nachstand. 

Eine Beobachtung am Rande war die 
Einteilung der Sitzpliitze der Chorsanger 
im Doppelchor nach einem ausgetiiftelten 
Raster entsprechend der Platzanordnung 
im Chorraum der Kathedrale. Hier wusste 
schon jeder Sanger friihzeitig, wo sich sein 
Platz und sein Siingerpartner befand. 

Songbridge 2000 
Die Idee fiir dieses weltweite Chor­

projekt stammt von Erkki Pohjola (Finn­
land), der sich seit Jahren um zeitgemaBe 
Kinderchorkompositionen bemiiht. Nach 
Rotterdam (Juli 1999) und America Cantat 
in Caracas (April 2000) nun der 3. Durch­
gang in Nevers zum EC 14 Festival. Er 
wird im Mai 2001 in Vancouver (Canada) 
fortgesetzt. 

Die Bedingungen fiir die Komponis­
ten bestand darin, in enger Zusammen­
a rbei t mit dem Chorleiter und <lessen 
Jugendchor, bzw. Kinderchor ein 8 bis 10 
Minuten langes Werk zu komponieren. 
Dieses durfte a cappella oder mit Instru­
men ta lbegleitung sein mit oder ohne 
Bewegung oder Choreographie. AuBer­
dem sollte jedes Werk eine Volkslied­
melodie enthalten, die vom Publikum mit­
gesungen werden sollte .. 

Die iiber Landesgrenzen hinaus be­
kannten Kinder- und Jugendchore kamen 
in Nevers aus Japan (Konan's Girls' Choir, 
Ltg.: Keiichi Mori), Lettland (Riga Girls' 
Choir, Ltg.: Gunta Malevica), Frankreich 
(La Cygale de Lyon, Ltg.: Anne-Marie 
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AL WORLD NEWS 
Cabut) und Slowenien (Carmina Slouenica, 
Ltg.: Karmina l!ilec). 

Jeder Chor brachte aus seinem Land 
eine neue Komposition mit, die es nun 
gait, gemeinsam erarbeitet zu werden. Die 
Komponisten waren: Michiko Nakazawa, 
geb. 1953 Gapan), Selga Mence, geb.1953 
(LV), Joseph Marcel Godard, geb. 1920 (F) 
und Lojze Lebi , geb. 1934 (Slowenien). 

220 Kinder und Jugendliche meist 
Madchen probten in einer Werkhalle der 
Universitat. Dabei teilten sich die vier 
Chorleiter die Arbeit im Atelier. Sie wur­
den von den drei anwesenden Kompo­
nisten hierbei beratend unterstiitzt. (Der 
japanische Komponist war verhindert.) 

Zu beobachten war, class sich bei der 
Erarbeitung des slowenischen Werkes 
«Upanje» von Lojze Lebi die Madchen 
des japanischen Chores rnit den lautmale­
rischen Gerauschen schwer taten. Offen­
sichtlich lehnten sie diese Klange aus 
Unverstandnis innerlich ab und fanden 
sich oft in der zeitgenossisch notierten 
Partitur nicht zurecht. 

Positiv zu beobachten war das soziale 
Engagement der anderen Jugendlichen, 
hier behilflich zu sein, in dem sie sich in 
kleinen Gruppen zwischen die japani­
schen Sangerinnen setzten und verbale 
und gestische Unterstiitzung anboten. 

Im ganzen war die Motivation bei in­
tensivster dreistiindiger Probenarbeit an 
jedem Tag sehr hoch, was besonders bei 
den Jiingsten-im franzosischen Kinder­
chor aus Lyon waren auch Neunjahrige 
dabei- zu bewundem war. 

Durchhaltevermogen mussten sie vor 
alien Dingen in ihrer Generalprobe zei­
gen. Diese war von den Chorleitern bes­
tens logistisch durchdacht und geplant. 
Hier aber hatten sie die Rechnung ohne 
die Unzulanglichkeiten der Tontechnik, 
der Beleuchtung und dreier franzosischer 
Frauen gemacht. Diese Frauen hatten 
wahrend der ganzen Generalprobenzeit 
nichts anders zu tun, als hinter einem 
Vorhang auf der Biihne ca. 200 Luft­
ballons aufzublasen. Dabei passierte es 
immer wieder, class der ein oder andere 
Luftballon mit lautem Knall platzte. Auch 
die Intervention verschiedener verant­
wortlicher Personen hatte keinen Erfolg, 
diesen Unsinn zu beenden. Die Geduld 
der 4 Dirigentlnnen wurde aufs Aufserste 
strapaziert, wcil noch dazu der tontech-

nische Apparat unvorbereitet war, trotz 
genauer Vorgaben, die schon Monate vor­
her nach Nevers geschickt worden waren 
und moglicherweise (weil nicht in franzo­
sischer Sprache verfasst) im Papierkorb 
landeten?! 

Das fiihrte zu unnotigen Wartezeiten, 
verzogerte den Beginn und dehnte die 
Probenzeit von drei auf fast fiinf Stunden • 
aus. Dass dann noch ein Scheinwerfer 
iiber den Kopfen der Kinder abbrannte 
und ungesch.ickterweise auch noch gleich 
repariert werden musste, hat noch zusatz­
Jich zur Verargerung aller Beteiligten bei­
getragen. - Die Vorbereitung einer Welt­
urauffiihrung hatte besseres verdient! 

Da die beteiligten Chore mit hoher 
Qualitat bereits in den Nachmittags­
konzerten in und um Nevers zu horen 
waren, kamen viele Besucher mit grofsen 
Erwartungen zum Konzert in die Sport­
halle. 

Das Konzert selbst war ein weiterer 
Hohepunkt im Festivalverlauf. Zu Beginn 
wurden zunachst mit dem Publikum ge­
meinsam die volksliedartigen Hymnen 
erarbeitet, die sich allesamt typisch fiir 
das jeweilige Land wunderbar in die zeit­
genossischen Kompositionen einpassten: 
die uralte japanische Weise, bis zur Vier­
stimmigkeit gesetzt, die lettische Kinder­
melodie mit bodypercussion und kano­
nisch gefiihrtem Bordun, die franzosische 
Melodiezeile iiber eine absteigendc Ton-
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and many more Choral Specialists! 

leiter in natiirlichem Moll und die slowe­
nische Volksliedmelodie in Esperanto un­
terlegt. 

Das lettische und das slowenische 
Werk hatten choreografisch gestaltete 
Chorteile. So wurde nicht nur dem Ohr 
geschmeichelt, auch das Auge konnte sich 
an den wechselnden Positionen der Chor­
sangerlnnen und an der farbigen Vielfalt 
der bezaubernden Chorkostiime erfreuen. 

Umfangreich und vielschichtig ragte 
das knifflige Werk des Slowenen Lebi am 
Ende des Urauffiihrungskonzertes hervor, 
das von alien beteiligten Kindern und 
Jugendlichen bravouros gemeistert wur­
de, dank der Beharrlichkeit der sloweni­
schen Dirigentin Karmina !Eilec auf die 
ktinstlerische Herausforderung der Kom­
position. 

Bewunderswert in welch stimmlicher 
Qualitat die iiber 200 Kinder und Jugend­
lichen gemeinsam sangen und diese teil­
weise ausgesprochen schwierigen Werke 
meisterten. 

Tosender Applaus belohnte Sangerin­
nen und Sanger, Dirigenten und die drei 
anwesenden Komponisten. 

Der CD-Mitschnitt von Songbridge -
alle Konzerte wurden von Dolf Rabus und 
seinem Team aufgenommen und waren 
bereits am nachsten Tag kauflich zu er­
werben! - ist besonders gut gelungen. 

Alles in allem muss gesagt werden, 
class die Auswahl der Atelierleiter <lurch 
die Musikkommission ganz vorziiglich 
gelungen war. Ganz besonders lobens­
wert war auch der unermiidliche Einsatz 
von Volker Hempfling (Mitglied der Mu­
sikkommission), der bei den Proben und 
Konzertvorbereitungen immer anwesend 
war und im rechten Moment das Richtige 
tat. 

Kurz: Trotz mancher materieller und 
organisatorischer Probleme ein ausserst 
gelungenes Festival. 

Europa Cantat XV wird in drei Jahren 
in Barcelona stattfinden. 

Translation : 22 
Traduction : 32 
Traducci6n : 54 
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Ten Years of World Youth Choir! (p. 3) 

Jea11-Cla11de Wilke11s is Secretary Ge11eral, IFCM 

I
uly 2000: The swells must by at least 5 metres 
deep and the ferry that carries us from Palma 
de Majorca to Ciutatella on the island of Mi­

orca lunges up and plunges back down, slap­
ping and pitching so violently that it is nearly 
impossible to stand up. Three quarters of our 
complement are overcome, animated by convul­
sions. aching more or less, clutching their sacks, 
stomachs Jong emptied of everything they ever 
held. This evening we will be in concert, a thou­
sand tickets already sold. It is at moments like 
this that one asks, «Am l crazy?» 

It's the tenth time I've dedicated a good part 
of my summer to officiating, pampering, gui­
ding, nursing, chastising ... in short, helping this 
fabulous choir, the pride of the FIMC and Jeu­
nesse Musicales. I could spend the entire night 
recounting tales like these: You say, «Tell 11s 
about tire time yo11 fo1111d yourself i11 an old Breguet 
of tire Arge11tine army betwee11 B11e11os Aires a11d tire 
Falklands» or «Tell 11s once more /tow tire audie11ce 
was made to wait for more than tlrree lro11rs d11ring a 
tropical cyclone in Batangas i11 tire P/rilippi11es» or, 
finally, « Tell us how it felt to be treated like a Japa­
nese rock star wlre11 doze11s of fa11s waited for you, 
weepi11g, at tire stage door i11 Kyoto, to obfai11 an au­
tograpl1 or a smile». 

While these stories are fun to recount, they 
were not always so easy to live through and 
they do not provide sufficient reason for spen­
ding one's summer family vacations for ten 
years. There must be another reason! 

The World Youth Choir is an extraordinary 
choir that owes its successes to a well-informed 
audience and unanimity of international criti­
cism. Because of the demands, hard work and 
talent of the invited directors, chosen from 
among the very best in the world, a hundred 
hand-picked young singers each summer accept 
the challenge of preparing a diverse and 
contrasting concert program in which experi­
mental a cappella holds an important place. 

The vocal flexibility of the young choristers 
a!Jows all sorts of daring: Verdi, vocal jazz, gos­
pel, avant-garde works or plainchant. AU are wi­
thin the scope of the choir. The choir may also 
take on the most diverse cultures, mastering and 
memorizing music in all languages thus adding 
to their artistic performance an acute sense of 
communication and a freshness that permits 
communion with the public. 

Some will recall Schoenberg's «Friede au/ Er­
den» under the baton of Frieder Bernius at the 
World Symposium of Choral Song in Stockholm 
while others will remember the «Mass for Double 
Clroin, of Frank Martin under the magical ges­
tures of Tiinu Kaljuste on the steps of the king's 
house in Barcelona. I will never forget the one 
that brought tears to my eyes in Hiroshima: 
«Give Me Water» by Hikaru Hayashi, conveyed 
powerfully by Nobuaki Tanaka. Does this ex­
plain it? Probably not completely. 

«To be part of tire World You/Ir Choir will clrmrge 
your life». I've certainly heard that from faithful 
members who have participated over many ses­
sions. A web of friendly relationships has been 
woven with pleasure through the years. Thanks 
to the incredible creativity of ex-members of the 
World Youth Choir, the projects, musical and 
otherwise, that which we see today have develo­
ped and enriched international cultural life. The 
world becomes small when one has friends in 
over fifty different countries. 

Singing together for a month, or, for some, se­
veral months, turns accepted ideas upside down 
and knocks down all the barriers. Heart and 
love meeting in the pleasure of making music 
suddenly weld emotional relationships which 
previously had no reason even to exist. Maybe 
that's my deeper motivation: the chance to share 
ten years of my life with a band of formidable 
youths. 

Next winter the World Youth d1oir will have 
a new guide - Jean-Marc Poncelet - who I hope 
will lead the project for a long time down the 
path of choral music to the four corners of the 
world, to the benefit of its young members and 
its public. I hope he will live through as many 
great moments as I have ... it will change one's 
life! 

Since its creation, the World Youth Choir has 
given over 120 concerts in the following coun­
tries: Germany, Argentina, Austria, Belgium, 
Canada, Croatia, Denmark, Spain, Estonia, Fin­
land, France, Hungary, Italy, Japan, Latvia, Nor­
way, The Netherlands (Holland), Philippines, 
Slovenia, Sweden, Ta.iwan, Czech Republic, 
Uruguay. 

At its head have been, successively: Frieder 
Bernius (Germany), Michael Brewer (Great Bri­
tain), Pete.r Erdei (Hungary), Eric Ericson (Swe­
den), Gary Graden (Sweden), Maria Guinand 
(Venezuela), Robert Janssens (Belgium), Tiinu 
Kaljuste (Estonia), Eri Klas (Estonia), Eduardo 
Mata (Mexico), Albert McNeil (USA), Ole Kris­
tian Ruud (Norway), Robert Shaw (USA), Fred 
Sjoberg (Sweden), Stefan Skold (Sweden) 

Paul Smith (USA), Robert Sund (Sweden), 
Ward Swingle (USA), Andre Thomas (USA), 
Nobuaki Tanaka (Japan), Jonathan Velasco (Phi­
lippines). 

Ten CDs have been recorded and will soon be 
re-released as a compilation by Carus-Verlag, 
Stuttgart 

(fra11sl.: Pa11/ lrrgraham, USA) 

• • • • • • • • • 
A new director for the CIMC in Namur (p: 4) 

The year 2000 edition of the Festival of Na­
mur, where he is administrator, had hard­
ly finished before Jean-Marc Poncelet 

found himself immersed in the exceptional am­
biance of the World Youth Choir which held its 
summer session in Altea. A lively introduction 
to the management of the International Centre 
for Choral Music! 

With a Bachelor of Arts degree in Political 
Science - International Relations and in Marke­
ting Management, Jean-Marc Poncelet began his 
career as a marketing manager and consultant in 
various companies. He also gave equal time to 
university teaching and regularly organized 
classes in management. In 1997 he was chosen 
from among several candidates as manager of 
the Namur Chamber Choir and of the «Les 
Agremens» Orchestra, thus putting his profes­
sional qualities to work in the service of that 
which he appreciates most: music. Jean-Marc 
Poncelet is in effect an amateur musician in the 
noble sense of the term and notable sings in the 
symphonic choir of the French Community of 
Belgium. 

Well known among the ranks of choral sin­
ging in Namur, where he has been a neighbor 
for several years, Jean-Marc is now at the head 
of the International Centre for Choral Music in 
Namur, the kingpin overseeing the better part of 
the projects of the FJMC. We wish him welcome 
to our ranks and give hinl all our vows for suc­
cess. 

(Transl.: Pa11/ lrrgra/ram, USA) 

• • • • • • • • • 
Alberto Grau - A new concept in choral compo­
sition (p. 9) 

Cristia11 Grases : Bom i11 Caracas, Ire graduated in 
BiologtJ i11 1996. He began studyi11g music i11 1985 
and has been iuvolved in I/re Venewelan C/roral Mo­
vement since 1988. He studied conducting at tire JU­
DEM (University /11sfifufe of Music) u11der Marfa 
Gui11and and Alberto Grau. He is currently s/udyi11g 
for a Master's degree in Choral Co11ducli11g at Si111611 

Bo/(var U11iversity. He is a composer, arranger a11d 
i11strr111re11falist. He is musical director of tire young 
singers project of f/1e Sclrola Cantorum of Caracas 
and co11d11cfs tire Cmrfor{a Juvenil a11d fire CINCO­
p AH vocal group. 

«Music is a si11gle la11guage and /lie resources 11ee­
ded to compose da11ce music are 110 different from tho­
se required to write a concerto. II is always plto11etics 
a11d sy11tax which serve sema11tics, a communicated 
memri11g. Today, bei11g a musicia11 means lo have an 
obligation to society. We must project an image and 
be a11 example, thereby educating tire future artist 
a11d the country at large.» (Alberto Grau). 

Everywhere in the world there has been a 
search for new techniques of composition 
by composers who have incorporated 

rhythmic, choreographic, scenic, lighting etc. 
elements, thereby originating highly innovative 
works. Maestro Grau is one of those composers. 
He has used rhythmic and body percussion ele­
ments, producing a series of compositions 
through which the expressive capabilities of the 
choral singers are developed in depth. Those 
compositions define a particular aesthetic line 
which is justified in a regional context, making a 
profound social contribution. 

Maestro Grau arrived in Venezuela from 
Spain at the age of nine. Over the years, he beca­
me convinced that education in Venezuela is 
and will for much time to come be the indispen­
sable priority in creating a full consciousness of 
what a great country can be. And what better 
way of focussing an educational process than 
placing it in the framework of its own culture, in 
a cultural wealth rooted in the depths of every 
inhabitant of this part of the world. Applying 
methodologies based on outside cultures cannot 
give better results than applying methods based 
on our own culture, on the familiar environment 
surrounding our people and which we feel to be 
our «natural environment>,. Musically, in Vene­
zuela, that «natural environment» is based on 
rhythms and elements of dance and movement. 
From birth, we Venezuelans are immersed in a 
culture of joy and dance. Every event is reason 
enough to gather friends together and celebrate. 
We eat, talk, laugh and above all dance to the 
sound of typical Caribbean rhythms like the sal­
sa, the merengue and the coastal tambores 
(drums) among many others. Some of those 
rhythms are quite complicated to dance to, but 
frequent practice at our parties overcome the 
difficulties. 

It is obvious therefore that at some stage 
Maestro Grau realized that he had to contribute 
to musical education in Venezuela through his 
calling which is choral singing and that those 
rhythmic elements and movements had to be in­
corporated in the singing. Given that the exis­
ting choral repertoire did not provide for the fu­
sion of movement and singing, he set himself 
the task of creating a new repertoire which 
would include all those elements and certain 
others. This repertoire is challenging for the sin­
ger. But meeting the challenge causes the choir 
members to become better prepared musically 
from a practical and individual point of view. 
Also these new resources contribute to the pre­
sentation of a more interesting, complete and ef­
fective performance. 

Some of the most important elements incor­
porated by Grau into his compositions are the 
use of irregular metre over which a series of no­
vel melodies are developed with detailed use of 
articulations, dynamics and phrasing which 
contribute to the creation of artistically original 
and very effective musical moments. The use of 
irregular time signatures constitutes a major 
challenge for the choir singer and thus permits 
more profound development. 

Another of the elements Grau deliberately in­
corporates in his music is the eurythmics prin­
ciple (EU=good, RITMUS=rhythm) proposed by 
Emile Jacques-Dalcroze (1865-1950) in Geneva, 
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but using elements from the Caribbean region. 
Through thls principle, he manages to incorpo­
rate the singers' complete bodies in the singing, 
achieving greater depth in the interpretational 
quality. To do thls, Maestro Grau assigns the ba­
sic rhythm (the pulse) to the base of the body: 
the feet. The choir singer thereby feels the musi­
cal pulse with his or her whole body. It may 
sound simple, but it is a great achievement to 
get the complete choir to sing well-shaped 
phrases in correct pitch and with clear artistic 
intention while all are marking the pulse cor­
rectly and uniformly w.ith their feet. When other 
parts of the body such as hands, arms, shoul­
ders, waists and heads are added, the difficulties 
can be great but the results very effective from 
an artistic viewpoint. Those parts of the body 
are used to produce another series of rhythms 
created by Grau and which also have a training 
function as the singer learns while assimilating 
them. An artistic function thus contributes to the 
artistic production on the stage creating a 
unique atmosphere, and a playful function as 
the choir members enjoy making and the au­
dience watching them. This way of making mu­
sic has an additional significance and that is its 
universal nature. People can sing anywhere in 
the world using also a rhythmic and body lan­
guage which contributes to the performance of 
the music per se. Maestro Grau has done this 
using both universal and regional rhythmic ele­
ments. This means that his music is of interest 
both in the Caribbean and in the whole world. 

Finally, Grau's works incorporate a «fore­
word» in which physical and vocal preparation 
exercises are suggested. The exercises are based 
on important parts of the work which are diffi­
cult to sing (intervals and harmonies difficult to 
sing in correct pitch); rhythmic difficulties (syn­
copation and irregular meters) and eurhythmic 
difficulties (gestures, dances, body percussion). 
The purpose of this section is to use the exercises 
to vocalize and warm up the body so as to take 
advantage of the first part of the rehearsal to 
solve problems which will appear later when 
learning the work. 

Despite the universal nature of the works and 
their profound educational impact, it should be 
stressed that thanks to Maestro Alberto Grau, a 
group of Venezuelans has already begun to re­
cognise what culture means for a country, ta­
king possession of a culture which was possibly 
foreign to it. This is how a country becomes 
greater, when from an act of creation we are able 
to awaken the deepest feelings which unite us as 
inhabitants of the same region and which distin­
guish us from other parts of the world. 

(Tra11sl.: Ia11 Jones, Belgium) 

• • • • • • • • • 
Xth International Day of Choral Singing (p. 15) 

«One Million Voices for the Year 2000» 
On 10th December, be part of the huge world­
wide choir of one million voices for peace! 
Organise a concert, a festival or workshop and 
sing for peace. Read the proclamation and sing 
one of the works written for this day. Let us 
know about your plans. 
Fundaci6n Schola Cantorum de Caracas, Zenai­
da Vasquez, Co-ordinator. Tel: +58-2-564 69 23/ 
6362 - Fax: +58-2-564 87 48 - E-mail: fundascc@ 
maill.lat.net 

• • • • • • • • • 
Europa Canta! XIV - Nevers, 21st to 30th July 
2000 - Some observations on the workshops 
and concerts (p. 17) 

Ger/in rt Roth (born 1942, lencher of music, nrf nnd 
religion in n comprellensiue school, cond11ctor of !he 
childre11's choir of the Hesse stale radio i11 Frn11kf11rl 
nm Mni11 from 1980 to 1995, member of the board of 

directors of AM/, has given courses at home and 
abroad, and is a jury member at 11atio11al a11d inter­
national choral compefifions) 

T
he fourteenth edition of Europa Canta! 
took place this year in the historic city of 
Nevers, with its picturesque old centre, ir­

resistible views over the Loire, its treasures of 
Romanesque architecture (perhaps the most in­
teresting of their kind in Europe) and of course 
its cathedral, the focal point for concert activity. 
Of the eighteen workshops announced in the 
prospectus fifteen actually took place. More than 
two thousand singers from thirty-two different 
countries took part. The number of participants 
in each workshop varied between seventy and 
220, according to the demands of the works 
being studied. 

The rehearsal rooms were situated all over 
the city, so I wasn't able to visit all fifteen work­
shops, buses being limited to one an hour on ac­
count of the holidays. I thought it more impor­
tant to concentrate on a few workshops' 
activities, observing them from beginning to 
end, so as to get an impression of their musical 
progress. 

Now to the workshops themselves: 

Al (didn't attend tire workshop, just the final 
co11cert) 

Masterpieces of the Franco-Flemish school, 
15th century polyphony, given by Eric van Ne­
vel (B). Van Nevel was not only the conductor, 
but also sang the solo tenor part with the other 
soloist Amaryllis Dieltien, soprano. This greatly 
clarified the specific demands of the repertoire 
for the audience, since Renaissance polyphony 
was quite unknown territory for many of the se- • 
venty-five choristers. Its complicated rhythms 
and many layers of melody made very high de­
mands on the singers. They could perhaps have 
found more time to perfect the dynamic forms 
of these intricately interweaving melodic arches 
if they had not presented all seven works at the 
concert. 

A2 
In contrast to Al, the multiple choral works of 

Gallus, Gabrieli and Schiltz were in a, for the 
participants, more familiar style. 

Peter Werlen (Switzerland) had cleverly pre­
pared the German text of Psalm 98 in large for­
mat, with the most important places, those 
which had to be emphasised vocally, specially 
marked out. This method was even helpful to 
German speaking singers, who were better able 
to cope with the linguistic demands of Schiitz's 
music, and to transform the sometimes inacces­
sible German language into melodic lines. This 
workshop was fortunate in having mixed age 
groups, a well-balanced choral distribution, and 
surprisingly many young singers. The big re­
hearsal room was acoustically pleasant and floo­
ded with light. Both the two directors of this 
workshop, the likable Teresita Gutierrez Mar­
ques (Portugal) too, established friendly rela­
tions with their choirs, and worked effectively 
and strictly. At the final concert in the cathedral 
they achieved a concentrated and compact cho­
ral sound with these works for multiple choirs, 
where the various choirs sang from different 
parts of this resonant building. The contribution 
of the brass ensemble from the Orc/1estre de Lyon 
Region was exemplary. It made great demands 
on the conductor to keep all these elements toge­
ther. 

It would have been closer to contemporary 
performance practice to put the third choir in 
one of the side aisles in Gabrieli's •Deus 111isern­
t11r 11ostri». This was in fact the intention of the 
workshop director, but the organisers would not 
permit it. The last piece on the programme, 
Arvo Part's «Staf11it ei Do111i1111s», made a particu­
larly strong impression. In this work the two 
choral groups were set up at opposite ends of 
the nave, while conductor Peter Werlen stood in 
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the middle of the cathedral and conducted with 
bold and decisive gestures. 

I can only report on the concert given by 
Workshop No. 3 «French Choral Music», directed 
by Florent Stroesser (F) and Xavier Haag (B) -
Music by Faure, Cesar Franck, Debussy, Saint­
Saens et al. 

Small choral forces: 11 basses, 7 tenors, 13 al­
tos, 30 sopranos, in general some problems of in­
tonation. In particular the sopranos suffered 
from inadequate training of the vocal apparatus, 
with not enough physical support, leading in 
this case to two different levels of intonation. A 
charming programme however, with works for 
female and male choir interspersed between the 
mixed choral works, lesser-known pieces by the 
French masters. The acoustics in the Maison de la 
C11/f11re were very transparent and the choir 
thinly distributed, so one could sometimes dis­
tinguish individual voices in the choral sound. 
To sum up: interesting compositions if only they 
had been sung better. 

A4 
Carl H0gset (N) took charge of «Romantic 

discoveries», with 13 tenors, 27 basses and about 
50 female voices, a well-balanced group. Some 
singers unable to read music. A very confined 
space, they opened the windows, then closed 
them, having to be content either with a draught 
in the back or stuffy air. Noises from the neigh­
bouring workshops were very distracting, espe­
cially with the complicated modulations of 
Hugo Wolf, Elgar and Grieg. C. H0gset paid 
great attention to vocal matters, working with 
the placement and equalization of vowels. He 
introduced the participants to seminal works of 
European Romanticism, paying careful attention 
in his rehearsals to matters of choral discipline, 
with the help of his assistant, Mikhel Kiitson 
(EE). In the concert works by Grieg, Rheinber­
ger, Elgar and Norman (for double choir) were 
sung. He gave his choral group a good impres­
sion of European Romantic music and worked 
his singers both vocally and chorally up to a 
good standard, in spite of their differing abili­
ties. 

AlO 
Again in a very confined space, forty ladies 

crammed into a classroom meant for 30 chil­
dren. At first the harsh piano sounds came as so­
mething of a shock in this tiny room, but r sup­
pose otherwise they were liable to hear the 
neighbouring workshop and wanted at least to 
be louder than that! Marfa Guinand (YV) was 
the high-spirited director of this workshop, vice­
president of the IFMC and the driving force be­
hind Venezuelan choral music. She mixed this 
«Cnribben11 Cocktail» for female voices with great 
single-mindedness and commitment. The idea 
was to get to grips with the notes, harmonies, 
syncopated rhythms and foreign language in ra­
ther a short time, so as to bring forth the musical 
expression of each piece. ln this she was indeed 
successful. She was masterly in her command of 
these latin-american works, with flowing yet 
precise gestures achieving a lovely supple choral 
sound, flitting nimbly between many different 
languages and praised glowingly by many parti­
cipants for her artistic, musical work. The sensi­
tive style of Krikor Tschetinian (BG) comple­
mented her with his Caucasian music. Can one 
imagine a better way of bringing the nations to­
gether in a European festival? A brilliant dash of 
colour in the European festival palette. 

A 12: Jazz for Choir 
Harold Lenselink (NL) had plenty of rehear­

sal space for his mostly younger participants (64 
S, 40 A'. 12 T, 21 B) in the generously proportio­
ned atnum of St. Cyr, and was able to inspire his 
singers with the right feeling for jazz. They en­
joyed themselves in parl"icular getting into the 
groove with some physical exercises. Alas we 
lost rather a lot of the choral sound iJ, the overly 



resonant giant sports hall whe.re the concert took 
place, and this rather spoiled the effect. The 
plain concrete walls reflected the accompanying 
instruments in particular so much that anyone 
sitting further back than the middle of the hall 
only heard a sort of aural porridge. (The year be­
fore the German members of the music commit­
tee had already suggested hanging textile 
screens from both walls, which would have been 
an inexpensive way of improving this concert 
space, both from a visual and acoustic point of 
view, the size of the hall being otherwise a great 
advantage. For the whole festival something of a 
missed opportunity!) 

Workshops 14 and 17 
What a shame that the proportion of female to 

male voices was so ill-balanced; I felt for the two 
directors Hans-Michael Beuerle (D) und Vitau­
tas Miskinis (LIT). There were simply too few te­
nors and basses for satisfactory results. Further­
more Beuerle, who worked on Bach's Cantata 
Gloria in excelsis deo, BWV No. 191, and on Dona 
nobis Pacem from the B minor mass, had seventy 
percent of his singers over the age of sixty, in 
other words marked vocal weaknesses among 
the singers combined with their inability to read 
music. (Could this not have been anticipated by 
the organisers, and another solution found?) 

Thanks to the admirable patience and philan­
thropy of both directors however both work­
shops gave successful concerts in Nevers cathe­
dral, helped also by participants from other 
workshops who knew the works already. The 
young Orchestre de Lyon Region reacted enthou­
siastically to Beurele's tireless advocacy of the 
Baroque manner of Bach interpretation. They 
spontaneously accepted his instructions about 
holding the bow, articulation and control of vi­
brato, which all contributed to the success of the 
concert. Similarly successful was Miskinis' per­
formance of Bernstein's «C/1ichester Psalms», 
made highly satisfactory again in this case by 
the help of some choral extras. 

A 13 African Sa11ctus: A Mass for Love and Peace 
By visiting the workshop itself in this gigantic 

sports hall I made the acquaintance of a quite 
extraordinary trio of men: the composer, the 
workshop director and his assistant. Plenty of 
space and fresh air for two hundred largely 
younger participants. In this case the rather cool 
and rainy summer weather had a positive in­
fluence on the room temperature. How on earth 
would it have been in this sports hall with a 
temperature of 30 degrees? 

The composer David Fanshawe, an allround­
artist on a world tour with an impressive biogra­
phy, mixed himself the sound from his own ori­
ginal recordings. The strange sounds from 
different cultu.res were to be heard, religious 
sung rituals of the aboriginal inhabitants of Afri­
ca as a counterpoint to live choral music. There 
were also a solo soprano and a percussion 
group. Fanshawe gave the workshop director 
various tips for the realisation of this many-fa­
cetted work. Fred Sjoberg (S) was firing profes­
sionally on all cylinders, both vocally and in 
terms of his method. He had a fine tenor voice of 
his own which he let us hear in exemplary style. 
From the choristers he expected and received, 
one after the other, both rhythmic accuracy and 
flowing legato. He was supported at the piano 
by his repetiteur and assistant, Stephan Ber­
glund, who rehearsed with the separate voice 
groups, and created a light-hearted atmosphere 
through the charm of his manner, particularly 
appreciated by the ladies. 

Many things have two sides: the cool summer 
temperatures were a definite advantage during 
the workshop rehearsals, but were a real disas­
ter during the concert: The «Mass for Love and 
Peace» couldn't take place al fresco in front of the 
Ducal Palace on account of the damp weather, 
and had to be put in the concert hall of the Mai­
son de C11lt11re. So that all the visitors to the festi-

val could hear this musical highlight, there were 
three performances on the same evening. So 
choral music was like Olympic discipline! 

A 16 
The theme for this German-speaking work­

shop was «Der Lindberghfl11g» by Kurt Weill, 
whose hundredth birthday we were celebrating, 
as well as the fiftieth anniversary of his death. 
Andre Ducret from Switzerland worked energe­
tically and with commitment in spite of the 
cramped conditions to introduce this rather in­
accessible work, from the point of view of the 
language, to about eighty young singers, most of 
whom came from the Oldenburg Youth Choir. 
Many of the participants thought the content ir­
relevant and were irritated by the old-fashioned 
language, while lack of sleep left their powers of 
concentration with something to be desired. 
Lack of air in the tiny rehearsal room made this 
even worse. So now and again Ducret had to 
work really hard, emerging nonetheless admira­
bly victorious over a workshop group reluctant 
to be motivated. 

The fine concert at the end bore witness to his 
powers of persuasion in convincing his partici­
pants of the qualities of Kurt Weill's work. The 
visual aspects were quite original, with cycle 
capes in bright colours of yellow, red and green. 
It was musically committed and hit the tone of 
Weill's sound world in fine form, with good ruc­
tion. The young soloists Benoit Giaux, baritone 
and Thomas Laske, bass sang their parts melli­
fluously and with feeling, accompanied by the 
Ensemble Orchestral de Lyon Region. The young te­
nor Dominik Wortig sang the role of_ Lindbergh 
in superior style though a little introverted from 
time to time. One might have wished for a little 
more drama now and again. Hats off to Andre 
Ducret and his assistant Johannes Hiemetsber­
ger (Austria). A shame there were no transla­
tions for the principally non-German listeners. 

A 15 (didn't attend the workshop, j11st the final 
concert) 

«Thamos, King of Egypt», a thoroughly un­
known and singular piece of stage music by Mo­
zart, led by Erwin Ortner (A). 

The narrator Jeroen Schrijner, who presented 
the concert in three languages, and who already 
has made his mark brilljantJy at a number of Eu­
ropa Can tat' s events, told the story of an oriental 
drama teeming with power, love and jealousy, 
together with Annabelle Robin. Four soloists 
and a predominant orchestral part presented the 
descriptive musical numbers with commitment. 
The chorus was somewhat on the sidelines. 

(1n the second half of the concert, fitting to the 
theme, a colourful operatic bouquet, conducted 
by Marco Balderi (I)) 

A17 Workshop on «Chichester Psalms» 
Vytautas Miskinis (LIT) took his place in the 

group of disadvantaged workshop directors. He 
rud have a nice big rehearsal room in the St. Cyr 
chapel, but unfortunately he did not have en­
ough male voices for a properly balanced choral 
sound, which made his work difficult. Thanks to 
support from choral extras from other work­
shops, singers who had already sung Bernstein's 
work elsewhere, a chorally very satisfactory per­
formance was given, after some extra rehearsals. 
Miskinis had brought along a treble soloist from 
his boys' choir in Vilnius called Darius Go!Jnan­
tas, who sang first from the middle of the nave 
and then from the choral podium. He sang ex­
quisitely beautifully and was rewarded with fit­
ting applause for his excellent singing. 

A 18 Frank Martin, In terra pax 
As at the last edition of Europa Cantat in 

Linz, Malcolm Goldring from the UK was pre­
vailed upon to direct the workshop for the final 
concert. «In term pax» was a well-chosen finale 
which, along with other concerts of a similarly 
high standard, helped tl1e festival to success in 

spite of the organisation's many shortcomings. 
The rehearsals took place in a big sports hall in 
the countryside and offered enough room for 
about 220 choristers and the Niedersiichsische 
Landesjugendorchester (NS-LJO). Goldring and 
his assistant Catherine Fender were a fine 
example of good team work. She warmed up the 
large choral group intensively every morning, 
finding convincing visual images and gestures 
to support the vocal apparatus, and get the ever­
recurring word «saint» into the right area of na­
sal resonance.The international constitution of 
this workshop required good voice and lan­
guage coaching, both in good hands with the 
linguistically talented Catherine, excellently pre­
pared vocally and in her pedagogical method. 

During rehearsal Goldring was always able to 
tum to the rules of thumb for vowel placement 
which his assistant had demonstrated, and 
which turned out to be quite indispensable for 
the recalcitrantly out of tune tenors. Too many 
of them had never learnt to approach their high 
notes delicately. Goldring showed his sense of 
humour, and found lively imagery to demon­
strate their vocal shortcomings to his singers. 
Plenty of humour too for the moments of crisis 
which happened right up to the performance it­
self: the soprano Rachel Harnisch, engaged for 
the performance, had fallen sick, and it was not 
until the evening before the performance that 
Sabine Kallhammer could be persuaded to take 
over the part. Similarly Goldring found himself 
tilting at windmills during the dress rehearsal: 
both the tenor and baritone soloists had been 
double booked for the «Lindberglif111g» in a diffe­
rent place. Then the timpani had to be at another 
dress rehearsal only one hour after Goldring's 
rehearsal was due to begin. The orchestral orga­
nist had an electric keyboard at her disposal, but 
there was no extension cable to supply her with 
electricity. In this way the dress rehearsal turned 
into an intricate jigsaw puzzle with several 
pieces missing. The fact that the performance 
turned into a brilliant event is to the credit of the 
professionalism of the conductor, the soloists 
and the highly-motivated and well-prepared 
NS-LJO. Elisabeth Graf's alto made a lasting im­
pression, as did the young soprano Sabine Kall­
hammer, who had learnt the part overnight, and 
was not to be outdone by the resonant tones of 
her male colleagues. 

One observation about the seating arrange­
ments for the choristers in the double choir: eve­
ryone's seats had been puzzled out to corres­
pond with the seating in the Choir of the 
cathedral. So every singer knew in good time 
where he had to sit and where to find his part­
ners. 

Songbridge 2000 
The idea for this worldwide choral project 

comes from Erkki Pohjola (Finnland), who has 
been active in the field of contemporary choral 
~ompositions for children for many years. It 
takes place now for the third time here in Ne­
vers at the 14th Europa Canta! festival, after Rot­
terdam (July 1999) and American Canta! in 
Caracas (April 2000). It is to be continued in 
Vancouver (Canada) in May 2001. The compo­
sers are instructed to write an eight- to ten-mi­
nute piece for children's or youth choir, and in 
so doing to work closely with the choral director 
and his choir. This can be either accompanied or 
unaccompanied, with or without movement or 
choreography. Furthermore each piece is sup­
posed to contain a folk melody to which the au­
dience can sing along. 

Some internationally acclaimed children's 
and youth choirs came to Nevers from Japan 
(Konan's Girls' Choir, conductor Keiichi Mori), 
Latvia (Riga Girls' Choir, conductor Gunta Male­
vica ), France (La Cygale de Lyon, conductor 
Anne-Marie Cabut) und Slovenia (Carmina Slo­
ve11ica, conductor Karmina ~ilec). 

Each choir brought a piece f.rom its own coun­
try along, which all the choirs were to study to-
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gether. The composers were Michiko Nakazawa, 
born 1953 Gapan), Selga Mence, born 1953 (Lat­
via), Joseph Marcel Godard, born 1920 (France) 
and Lojze Lebic, born 1934 (Slovenia). 

220 children and youngsters, mostly girls, re­
hearsed in one of the university's studios. The 
four choral directors divided the work up in 
workshops, supported and guided by three of 
the composers (the Japanese composer was 
unable to attend). 

One could see that the girls from the Japanese 
choir had trouble with the onomatopoeic noises 
used in Lojze Lebic's «Upanje» from Slovenia. It 
seemed that, through ignorance of the style, 
they were unable to come to terms with these 
sounds, and couldn't find their way through the 
modem notation of the score. It was encoura­
ging to see how the other young people took the 
trouble to be helpful, standing in smaller groups 
in between the Japanese girls and supporting 
them with word and gesture. 

In general there was a high level of motiva­
tion during the intensive three-hour rehearsal 
sessions which took place every day, especially 
admirable in the youngest - there were nine 
year-old children in the French choir from Lyon. 
They certainly had to apply themselves during 
the dress rehearsal, planned and logically 
thought through extremely well by the choral 
directors. However they had not taken account 
of the shortcomings of the recording apparatus, 
the lighting and some three French ladies. These 
last had nothing else to do during the entire 
dress rehearsal but to blow up about two hun­
dred balloons behind a curtain on the stage. 
And of course time and time again one would 
explode with a big bang. Not even the many en­
treaties of several different responsible members 
of the organisation had any success in putting 
an end to this idiocy. The four conductors' pa­
tience was tried to the limit, considering also 
that the recording apparatus was not in a state 
of readiness, in spite of the precise instructions 
sent to Nevers months in advance. Perhaps the 
instructions ended up in the waste bin because 
they were not written in French?! 

This led to unnecessary waiting around, de­
layed the start of the rehearsal, and prolonged it 
from three to nearly five hours. That then one of 
the spotlights burst, right over the children's 
heads, and just had to be repaired then and the­
re, only added to the irritation of all concerned. 
The preparation of a world premiere deserved 
better treatment! 

Many visitors came to the concert in the 
sports hall with great expectations, on account 
of the high standards already achieved by the 
participating choirs during the afternoon 
concerts in and around Nevers. The concert it­
self was yet another high point of the Festival. 
First of all the folk music-like hymns were re­
hearsed with the audience, all of which had 
been artfully worked into each country's 
contemporary composition: the ancient Japanese 
tune arranged in four parts, the Latvian nursery 
rhyme with body percussion and canonic ostina­
to, the French line of melody on a descending 
melodic minor scale, and the Slovenian folk tune 
sung in Esperanto. 

Choreographic elements had been added to 
the Latvian and the Slovenian choral works. So 
this was a treat not only for the ear but for the 
eye too, as the choristers changed position 
around the stage and one was able to enjoy the 
colourful variety of their costumes. The Slove­
nian Lebic's large-scale, many-layered and intri­
cate work stood out at the end of this world pre­
miere concert, presented with mastery and 
bravura by all the children and young people in­
volved thanks to the_persistence of the Slovenian 
conductor Karmina Silec in coming to grips with 
the artistic demands of the composition. The 
sheer vocal beauty of these children and young­
sters, more than two hundred of them, was quite 
breathtaking, as they sang together and mas­
tered these works, some of which were indeed 

extremely difficult. The singers, conductors and 
the three composers present were rewarded 
with thunderous applause. 

The live CD recording of Songbridge turned 
out exceedingly well. Dolf Rabus and his team 
recorded all the concerts and made the CD avai­
lable for sale the very next day. 

All things considered one must say that the 
music committee's choice of workshop directors 
were exceptionally happy ones. Volker Hemp­
fling's (a member of the music committee) tire­
less energy was particularly praiseworthy. He 
was always present at the rehearsals and at the 
preparations for the concerts, and always did 
the right thing at the right time. 

In short: in spite of many material and organi­
sational problems, an extremely successful festi­
val. 

Europa Canta! XV will take place in Barcelona 
in three years' time. 

(Transl.: Andrew Wise, Belgium) 

• • • • • • • • • 
Argentinean Repertoire (p. 63) 

I. Notes by Nestor Andrenacci (bom in 1951 in 
Argentina, conductor ofGCC Grupo de Canto Coral 
i11 Buenos Aires, feacltes choral conducting i11 tlte Ca­
tltolic University of Argentina) 

Songs by Oliverio Gironda (I- S11lva111e11to, II­
Are1111, m-Dicotomfa incme11t11) - Jorge Maron­
na - SATB 

Jorge Maronna was born in Bahia Blanca in 
1948 and studied composition with Francisco 
Kropf! who for more than 40 years has been a 
very important influence for renewal in the Ar­
gentinean musical scene. He is well-known as a 
founder member of the humorous musical 
group «Les L11t/1iers» which is appreciated all 
over the Spanish-speaking world for its creativi­
ty and artistic refinement. 

These songs were written using poems by 
Oliverio Gironda (Buenos Aires 1891-1967) and 
they cover three very different expressive regis­
ters. 

ln the first song: agitated concern, the attempt 
to assist through solidarity, (almost a recitative 
in three voices, with changing harmonies, over a 
pedal point with asymmetric octave jumps - ex­
clamations on various vowels - in the bass) in 
contrast to cold indifference (meno mosso, dilato­
ry, distant, icy melos over symmetric minor 
thirds and bocca chi11sa), it could be said that all 
these feelings are in the pure state. The monoto­
ny of an unending sandy landscape, the «arena of 
deatlt» in the second. And the fine irony of the 
third, a stretto canon, a beautiful formal trou­
vaille for a text denouncing the hypocrisy of cer­
tain social rites, for example, people's behaviour 
at wakes. 

With Peruvian Cesar Vallejo and Chilean Vi­
cente Huidobro, Girondo is one of the great Spa­
nish American poets of the 20th century, who 
combines his original innovations on the lan­
guage front with a strong dose of humour and 
the debunking of the world of poetry. 

Maronna captures these features clearly and 
directly and the three works wiJJ undoubtedly 
give great pleasure to singers and audiences 
alike. 
Ediciones GCC-CA 0203, Buenos Aires -1998. 
Approximate duration 4' 30". 

Sacred pieces - Fernando Moruja - SA TB 
Ave Marfa, Pater Noster, 0 bone /es11, Lux aeter­

na, Hodie Cltrist11s nat11s est are the Latin texts set 
by Moruja (Buenos Aires, 1960, composer and 
choir leader) for four-part choir. 

They are short works, mainly homorhythmic, 
strongly marked by Gregorian melos. Agreeably 
modulating (Pater Noster, Ave Marfa, Hodie C/1ris­
t11s nnf11s est), with a minimalist (L11x nefemn) or 
aphoristic (0 /Jone /es11) slant. 
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They are simple and very sensitive works and 
could form an ideal repertoire for choirs singing 
in religious services or wishing to approach the 
20th century religious repertoire and, without 
encountering insurmountable technica.l difficul­
ties, to discover well-crafted choral pieces. They 
can be sung together or separately. 

Ediciones GCC-CA 1901- Buenos Aires 1998. 
Approximate duration 9'. 

Aquarela do Brasil (Brazilia11 Watercolour) -
Arrangement: Elenice Maranesi - Music and 
Words: Ary Barroso - SA TB with divisi 

One of the most well-known, widely-distribu­
ted and frequently-recorded pieces of Brazilian 
popular music. 

Elenici Maranesi was born in San Paulo in 
1944 but settled in Brasilia in 1974. She is a fine 
arranger who seeks to recreate the entire rhyth­
mic and harmonic riches of the popular music of 
Rio de Janeiro. 

In this work she succeeds in balancing the 
text and the onomatopoeic sounds and brings 
out the features common to Brazilian popular 
music and American jazz, about which Maranesi 
is very knowledgeable. 

The arrangement is designed for an experien­
ced choir with good technical flexibility and na­
turally requires the conductor to be familiar 
with certain unwritten rules of this genre. 

Singers always enjoy performing a good cho­
ral version of Brazilian folk music. 

Ediciones GCC- MP-2901. Buenos Aires, 
2000. Approximate duration 4'. 

Ag1111s Dei - Hector Bisso - SA TB with divisi 
and tenor solo 

The composer is also an excellent choir 
conductor who was born in Buenos Aires in 
1959 but now lives in the small village of El 
Bols6n, in the south-east of Argentina. This 
Ag1111s Dei received the third prize at the 1999 In­
ternational Choral Composition Competition or­
ganized by Florilege Vocal in Tours, France. 

Like all Bisso's works, it is introspective and 
quiet but not lacking in inner strength. It retains 
the tripartite structure of the traditional Ag1111s 
Dei (Agnus Dei q11i fol/is peccafn mu11di, miserere 
nobis; Agnus Dei qui tollis peccata 11111ndi, miserere 
no/Jis; Agnus Dei q11i fol/is peccafa mundi, do11n 110-
bis pacem), and consists of a dialogue between 
the tenor soloist and the choir which avoids ob­
vious symmetries. 

It is a work of moderate difficulty but with 
subtleties which require care and sensitivity on 
the part of the singers. 

Ediciones GCC- CA-2102. Buenos Aires 
2000. Approximate duration 2' 30". 

II. Notes by Javier Zentner (Born i11 B11e11os 
Aires in 1951, composer, arranger, choir director and 
record producer) 

La Serie def Angel m,e Angel Series): ltltroduc­
ci6n al Angel (Introduction to tlte Angel) - Mi­
lo11ga de/ Angel (The Angel's Milonga ) - La 
muerte def Angel m,c Angel's Death)- Resurrec­
ci6n de/ Angel (The Angel's Resurrection) - Mu­
sic: Astor Piazzolla - Arrangements: Javier 
Zentner - Mixed a cappella Choir 

«I hnve lo tell the most absolute truth. I could tell 
you n story of angels, b11t it wo11/dn't be the tnie sto­
ry. Mi11e is about devils mixed 11p with angels and a 
little meanness. It lnke a bit of everything to get by i11 
this life.» (Astor Piazzolla - «Memoirs», 1990) 

Piazzolla's music is difficult to recreate. Un­
like folk material, with which I felt it necessary 
and acceptable to embark on adventures regar­
ding timbre, harmonies and/ or rhythms, in the 
case of Piazzolla's works, the intention is to per­
mit the performance of such fine compositions 
with my favourite instrument: the choir. ln the 
1970s, there was an excellent vocal group («Bue­
nos Aires 8») in my country. It was a mixed octet 
and most of the members came from a d1oir. In­
fluenced by the Swingle Singers, they performed 



brilliant work, firstly by transcribing works with 
folk roots by classical composers (Aguirre, Gian­
nea, etc.). Then when they achieved artistic ma­
turity, they recorded a complete album (Buenos 
Aires Hora 8) devoted to compositions by Astor 
Piazzolla. I had that precedent in mind when I 
arranged the Angel Series. As there are no 
words to the music, the vocal expression be­
comes quite instrumental. In any case, like any 
language, Piazzolla's music communicates sen­
sations and feelings and as an arranger, one feels 
obliged to translate those sensations and feelings 
without betraying the spirit of the composer. 
Consequently, I felt it to be of fundamental im­
portance to determine what onomatopoeias each 
voice would sing during each part of the works. 
Not so much to imitate the sound which may 
have been produced by Piazzolla' instruments 
in the original versions, but rather to seek the 
best choral sound for each part of the pieces. 

Introduction to tlze Angel (SA TB) begins with a 
mysterious «plucking» by the basses. Following 
this, there is a first melodic theme, sung by the 
contraltos, which once it has been heard in full 
becomes a secondary part, leaving the leading 
role to the tenors. This scheme is repeated but 
now includes the theme sung by the sopranos. 
There then follows a cumulative crescendo lea­
ding to a first conclusion. The main melody now 
jumps an octave and appears in the soprano 
line. The tempo accelerates and the rhythmic 
texture is much more «tango-like». This second 
exposition leads into a «b» theme which is high­
ly contrapuntal, at the end of which, following a 
modulation one semitone higher, the first theme 
is repeated, once again in the contraltos' octave 
and the rhythmic values are drawn out until it 
lazily reaches a finale where the basses once 
again have a great deal to say. 

Ediciones GCC-MP 1407. Buenos Aires 1998. 
Approximate du.ration 4' 20". 

The Angel's Milonga (SATBB) contains, I feel, 
one of Astor Piazzolla's most beautiful melo­
dies, on a par with Adios Nonino. After a 12 bar 
introduction during which various thematic mo­
tifs are interwoven generating the melancholic 
climate of the milonga - a popular song form- , 
the theme appears in the soprano voice. The 
theme is repeated in that voice with an accom­
paniment in which the arpeggios are replaces by 
chords. A second theme, in which sopranos and 
basses sing against each other, is continuously 
modulated and is followed by an ecstatic slow 
passage in C minor. The most important thing is 
the feeling of «floating milonga». The initial 
theme reappears later, sung by the tenors, but 
now in C# minor. Following an unexpected mo­
dulation (a characteristic surprise of Piazzolla's 
work), the melody returns to the sopranos, ac­
companied by highly syncopated figures sung 
by the middles voices. The end, like the intro­
duction, fades away. 

Ediciones GCC-MP 1408. Buenos Aires 1998. 
Approximate duration 6' 30". 

La Muerfe de/ Angel (The Angel's Death) 
(SA TBB) has an antecedent as a choral arrange­
ment, besides the «Buenos Aires 8» I have already 
mentioned: the arrangement by Nestor Zadoff. I 
do not believe that my version is fundamentally 
different from my colleague's. I wished to add a 
small challenge for conductors and singers: the 
five-part fugue, which took me many hours of 
work, listening to The Carnegie Hall Concert 
(one of Piazzolla's last recordings), which 
contains a remarkable version. Those who take 
up the challenge will have to endeavour to sing 
the fugue (and a large part of the work) in tem­
po prestissimo. The various expositions and re­
capitulations of the theme follow each other un­
til bar 52 (part B), after which the tempo slows 
and we hear a fine new melancholic Buenos 
Aires melody penned by Piazzolla. Later, the 
counterpoint between contraltos and sopranos 
again generates the intense and frenzied initial 

pulse which leads into the recapitulation of 
theme A. Between bars 74 and 79, Piazzolla's 
characteristic 3+3+2 unde.rlines the construction 
of a tense and dissonant chord preceding the pe­
nultimate thematic exposition (sopranos, 
contraltos and tenors in unison), including a 
subtle hemiola, to end in the key of C minor 
which completes the work. 

Ediciones GCC-MP 1409. Buenos Aires 1998. 
Approximate duration 3' 30". 

La Resurrecci611 de/ Angel (Tlze Angel's Resurrec­
tion) (SATB, S solo) is probably the work in the 
series which I have permitted myself the most to 
«recreate» rather than arrange. I felt that as it 
was a «resurrection», there had to be a solo An­
gel as the protagonist. Structurally speaking, the 
beginning is rather similar to the «Introduction», 
except that the contralto and tenor themes are 
interwoven right from the beginning. When the 
soprano's voice is added, rather than a melody, 
she sings an embellishment of the tenor line. The 
oppressive climate tautens from bar 25 by 
means of a harmonic progression in which ten­
sions and dissonance between the bass and so­
prano lines frame the leading roles of the other 
two voices. A slow passage in D flat Major then 
follows in which the lattice-work of arpeggios 
reappears over which «the Angel flies» (soprano 
solo). At bar 62 (could this be a Cortazar-like 
coincidence?) the initial theme reappears against 
which the soloist sings. Like an Angel, she can 
no longer stop her flight. 

Ediciones GCC-MP 1410. Buenos Aires 1998. 
Approximate duration 4'. 

(Tra11sl.: Ian Jones, Belgium) 

• • • • • • • • • 
New recordings (p. 68) 

Virgin has entrusted the recording an un­
published oratorio by Benedetto Ferrari 
to Alan Curtis and his ensemble II Com­

p/esso Barocco. This work was discovered in the 
Biblioteca Estense of Modena before being re­
constituted in 1996. Behind this much-celebrated 
name hides a rather discreet composer who is 
principally known for having founded the first 
opera house financed by the public sale of tic­
kets in 1637 in Venice. Opera had no place du­
ring the time of Lent, and composers of the per­
iod turned to oratorio, choosing highly sensual 
or dramatic subjects to suit their needs. This is 
the case with Ferrari's II Sansone, which presents 
the story of Samson and Delilah with an expert 
blend of seriousness, the excitement of war, and 
the poetry of pure erotic pleasure. The perfor­
mers offer us a spirited reading (Virgin). 

Once attributed to Francesco Cavalli, Giusep­
pe Cavallo's (?-1684) oratorio JI Giudizio univer­
sale, dating from 1681, was found in the Oratory 
library of the Philippian monks of Naples. Des­
pite rather limited vocal and instrumental forces 
(six solo voices, a few strings, two flutes and a 
particularly rich continua part), the work offers 
an astonishingly wide and varied panorama of 
moods and colours through a succession of 
short and contrasted episodes highlighting in 
tum often ornate solo airs and lively ensembles 
(duos, trios and quintets). Through their 
constant attention, the members of the Capella 
de' T11rchini, directed as usual by Antonio Flo­
rio, deliver a gratifyingly beautiful performance, 
as convincing in tl1e evocation of angelic sweet­
ness as apocalyptic fury. Only a hesitating and 
inconsistent Christ, sung by Pino De Vittorio, 
blemishes this very tasteful interpretation (Opus 
111 30-262). 

A student of Carissimi, and probably also of 
Frescobaldi, Johann Caspar Kerll's (1627-1693) 
career lead him, in chronological order, to Brus­
sels, Munich and Vienna. His surviving sacred 
works include eighteen Masses that demonstrate 
his unquestionable contrapuntal mastery. The 

Missa Non sine quare is among six Masses publi­
shed in Munich in 1691, all in the concertato sty­
le witl1 obbligato instruments. The work is per­
formed here with forces reduced to a vocal 
quartet, two violins, a cornetto and a continua 
consisting of four instruments. Thus freed of un­
necessary pomp, this Mass (together with the 
vocal and instrumental material inserted bet­
ween the movements) reveals aJ1 the subtleties 
of his skilful polyphonic language. The mem­
bers of the ensemble La Risonanza, directed by 
Fabio Bonizzoni, approach this music with dedi­
cation and brilliance, and the result is a serene 
and satisfying performance (Symphonia 99171). 

From Arch.iv comes a new volume of Bach 
cantatas recorded by John Eliot Gardiner well 
before his famous millennium «Bach pilgrima­
ge», as the sessions date between 1993 and 1999. 
The four cantatas (BWV 11, 37, 43, and 128) are 
all associated with the Feast of the Ascension, 
but their handling of the same subject varies 
from shining optimism to intimate reflection. 
Gardiner's interpretation, once again supported 
by the supple and extraordinarily responsive the 
Monteverdi Choir, is unquestionably more suc­
cessful in the festive sections, whose inherent 
fervour comes to life. Unfortunately, the more 
serious and intimate parts remain somewhat 
aloof and affected, a situation not helped by the 
imperfect diction of some of the soloists. The fi­
nal result is mixed as this recording takes its 
place in an uneven cycle (DG 463 583-2). 

Continuing his project of recording the six 
major Masses of Joseph Haydn, Nikolaus Har­
noncourt has turned his attention to the Schop­
ftmgs111esse (1801), penultimate in the series, to 
which he has added on this occasion Schubert's 
Magniftcat D 486 and llltende voci D 963. The per­
formance is typical of the Austrian conductor's 
approach to this kind of repertoire, with all the 
contrasts and dynamics fuJJy rendered. From the 
jubilant efflorescence of the fast sections to the 
fervour of the more refined and intimate medi­
tative passages, a full spectrum of feelings and 
sonorous combinations is realized, imbuing 
Haydn's music with full emotional intensity 
(Teldec 3984-26094-2). 

Johannes Brahms' broad and noble cantata Ri­
naldo is inspired by Goethe's telling of the story 
of Rinaldo of the Cross falling prey to the en­
chantress Armida. Michel Plasson, the Philhar­
monic Choir of Dresden, the Ernst Senff Choir of 
Berlin, and the Dresden Philharmonic Orchestra 
offer us a solid and stylistic interpretation that is 
vocally complete, both from the men's choir and 
the soloist (Steve Davislim). The women's voices 
are not to be outdone in Brahms' arrangement of 
Schubert's Ellens Gesang II, whose delicately evo­
cative atmosphere completes the program. Odd­
ly, the choirs are less convincing when they sing 
in mixed voice disposition. Certain small tuning 
problems and a blend that could be better in 
some sections of the choir mar the two other 
works on the recording-the well-known Gesang 
der Parzen and Begriibnisgesang (EM! 5 56983 2). 

Under the title 1600 Pennsylvania Ave1111e 
(which is simply the address of the White House 
in Washington), Alan Jay Lerner and Leonard 
Bernstein wrote an original musical that evokes, 
in chronological order, various presidential 
couples and their black servants. The composer 
later drew from this relatively unsuccessful 
work to create a concert piece called A White 
House Ca11tata, evoking historical figures. This 
congenial, lively work, with an orchestration ty­
pical of Broadway musicals, was never recorded 
by its creator. Now Kent Nagano offers a won­
derfully dynamic and spiritual performance, 
with the help of a panoply of high-powered 
American stars (Hampson, Anderson and Hen­
drickx). Here is Bernstein to get you going with 
punch ru1d vitality (DG 463 448-2). 

Alfred Schnittke's Co11certo for a cappella 111ixed 
choir, composed in 1988 on Gregory of Narek's 
Book of La111e11tatio11s, is a powerful work whose 
symphonic writing finds its strength in shocking 
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colours and the judicious alternation of long, al­
most ecstatic meditative passages with impres­
sive resonant climaxes. Equally strong is the Re­
quiem of 1975, whose roots are in the Russian 
Orthodox heritage. The structure essentially 
rests on rather limited material whose incessant 
repetitions eventually blur the original tonal 
character. These two works, now considered 
classics of the twentieth century, are interpreted 
with considerable conviction by the Prague 
Philharmonic Choir (directed by Jaroslav 
Brych), whose higher voices, however, lack puri­
ty and brilliance (Praga 250 149) 

(Transl.: David Scott-Lytle, Canada) 

Cette edition du Bulletin Choral Internatio­
nal est consacree aux chorales d'enfants, 
en prevision du festival en 2001 pour 

chc:eurs d'enfants et le colloque de Vancouver, 
du 18 au 22 mars 2001. Tous !es auteurs presen­
teront egalement des sessions a Vancouver. 
Moma Edmundson, nouveau membre du Comj­
te de la FIMC et codirecteur du chc:eur de 
femmes Elektra de Vancouver, est le directeur 
executif du festival. 

Le festival 2001 des chreurs d'enfants du 
monde et le colloque (p. 5) 

Moma Edmundson est chef de c/1amr el administra­
trice; el/e vii ii Vancouver, a11 Canada. Cojondatrice 
et co-directrice du c/1reur de femmes Elektra, elle diri­
ge aussi le Chreur de Cliambre de fe1111es «Coastal 
S01111d», qui comple 25 c/1oristes. Moma Edmundson 
a coordo11111! le present Dossier relatif aux c/1re11rs 
d'e11fa11ts. 

Un rassemblement de la communaute cho­
rale internationale en mars 2001 a Van­
couver, au Canada, donnera a ceux qui 

travaillent dans le domaine de la musique cl10-
rale pour enfants !'occasion de voir ce qui se 
passe de par le monde. Avec la participation de 
50 chc:eurs d'enfants, !es delegues du colloque 
entendront un repertoire soprano de differentes 
cultures, assisteront a des repet-itions au sein des 
sessions, ecouteront des sessions conduites par 
des chefs internationaux et se reuniront et ap­
prendront de chacun d' entre eux. Le colloque 
est prevu pour interesser les chefs et Jes diri­
geants d'enfants et de chc:eurs de jeunes a carac­
tere communautaire ainsi que Jes enseignants 
travai.Uant avec la tranche d'age 8-16. En meme 
temps, 2000 enfants du monde entier vivront 
dans Jes «viJlages choraux» auteur de Vancou­
ver, repetant et se produjsant clans un environ­
nement d'echanges culturels. 

L'idee originale du festival 2001 pour mc:eurs 
d'enfants est venue de la specialiste Orff locale, 
aussi chef de chc:eur, Donna Otto. Elle a imagine 
2000 choristes se reunissant et chantant en­
semble dans un projet tres special pour le mille­
naire. 

Une tache aussi ambitieuse requerait une 
grande organisation; Donna Otto a soumis son 
idee a la Federation Chorale de Colombie Bri­
tannique. Beaucoup de personnes impliquees 
dans la mise en c:euvre du coUoque mondial sur 
la Musique Chorale en 93 ont repris du service 
pour organjser ce festival et ce coUoque. Selon 
Terry Anderson, president de WOCC 2001, «nc­
cueillir le colloq11e 111011dial en 93 a donne 1111 reri­
tnble e1m1 nu chant c/Jornl ii Vn11co11ver, ii la fois aux 
pnrticipn11ts et au grand public. Huit ans plus tnrd, 
11011s pe11so11s qu'i/ est temps d'encore re/ever le proftl 
du chant choral, e11 visant cette fois /es plus jeunes 
choristes. S'ils ressorte11t de celte experience pl11s 
grands c/1oristes, el s'ils 011t e11te11d11 certains genres 
de m11siq11c comp/element 11011ven11x e11 compagnie 
d'amis c/1oristcs du monde enfier, 11011s n11ro11s at­
teinf 11otre bu/J>. En associant un col.loque interna-

tional au festival de chc:eurs d'enfants, l'evene­
ment a atteint son objectif d'inclure des musi­
ciens du monde entier (voir ci-dessous). Il s'ins­
crit dans le projet de la FIMC, approuve par 
l'ISME, societe internationale pou.r l'enseigne­
ment de la musique. Apres quatre ans de prepa­
ratifs, l'evenement aura lieu du 18 au 22 mars 
2001. Plus de 50 chc:eurs d'enfants, representant 
tous !es continents, sent invites. 

Les adultes assistant au colloque auront le 
choix entre 40 sessions et des douzaines de 
concerts differents, donnes par des chc:eurs inter­
nationaux d'enfants. «Les chreurs sont invites ii in­
serer dans leur repertoire au mains 50% de chants de 
leur propre pays 011 culture» dit le directeur adjoint 
Paul Nash. 

«fe pense que certaines persomies s'inscriront au 
colloque rien que pour e11lendre tout ce repertoire». 
Outre la musique qu'on entendra !ors des 
concerts, a peu pres un tiers des sessions du col­
loque se concentreront sur un repertoire speci­
fique, la plupart avec participation de chc:eurs 
«live». Parmi ceux representant Jes sessions de 
repertoire, on compte Patricia Abbott (Canada 
franc;ais), Karmina Silec (Sloverue), Bob Chilcott 
(Angleterre), Agnes Toth (Hongrie), Naomi Fa­
ran (Israel), Doreen Rao (Canada), ainsi que des 
chefs d' Allemagne, d' Afrique du Sud, d'Estonie, 
de Siberie, de Chine et autres. Les soins et la 
physiologie de la voix seront egalement explo­
res, y compris des sessions par Jes profession­
nels Bruce Pullan et !es Dr. Murray Morrison et 
Linda Rammage, soins de la voix, et un otola­
ryngologiste pediatrique, le Dr Lesley Salkeld. 
Dans le domaine du developpement vocal en 
repetition, ii y aura des exposes par Jean Ash­
worth Bartle (Canada), Gunnel Fagius (Suede), 
Sylvia Munsen (Etats-Urus), Zimfira Poloz (Rus­
sie/Canada), Aida Swenson (Indonesie) et d'au­
tres. Les sessions de direction seront conduites 
par Bo Johansson (Suede), Sandra Meister (Ca­
nada), Naomi Faran et Jean Ashworth Bartle. 
Des presentations particulierement interessantes 
pour les mefs de chc:eurs d'enfants aborderont 
des sujets comme «Ce qui ne vo11s a pas ettf ensei­
gne ii l'ecole de musique, el que vous devez snvoir» 
avec Jean Ashworth Bartle, «Defis pour /es chreurs 
de gar,ons» avec Steen Lindholm (Danemark), 
«Gesfion d'rm c/1reur» avec Rebecca Rootsolk et 
son equipe de direction (Etats-Unis), «E11regisfre­
me11t de votre chorale», «Commercialisation locale el 
i11ternatio,rale de votre chorale» et «Questions d'nr­
genl». Le colloque s'ouvrira le lundi matin avec 
un discours-cle de Bo Johansson et se terminera 
avec l'opportunite d'aider ii esquisser le pro­
chain evenement pour chceurs d'enfants. Ce col­
loque sera complete par des informations. 

Erkki Pohjola participera en tant que direc­
teur artisHque du quatrieme projet Songbridge. 
Ce nave d'une cooperation internationale entre 
les chc:eurs d'enfants et !es compositeurs s'est 
deja concretise a Rotterdam (1999), Caracas 
(2000) et Nevers (2000). Les chc:eurs de Song­
bridge seront soigneusement choisis pour leur 
qualite artistique ainsi que pour leur esprit d'ex­
ploration et de decouverte. Chaque chc:eur devra 
presenter un nouveau travail qui impliquera les 
autres chc:eurs de SongBridge ainsi que l'auditoi­
re et le presentera en avant-premiere a un 
concert de gala de SongBridge. Les chc:eurs de 
Songbridge Vancouver seront le chceur Moran 
(Israel), le Chc:eur d'enfants d'Odawara Oapon), 
le Chc:eur d'enfants de Tygerberg (Afrique du 
Sud) et le Chc:eur de Newfoundland Symphony 
de Terre-Neuve (Canada). Le concert Song­
bridge aura lieu le mardi 20 mars 2001 au 
theatre Orpheum, dans le centre de Vancouver. 

Avec tous ces compositeurs participants, ainsi 
que l'anglais Bob Chilcott et le president de la 
FlMC, Eskil Hemberg, un jour special pour les 
compositeurs sera ajoute ace qui est deja propo­
se clans le programme du colloque, le mercredi 
21 mars. Les conferences sur le processus de 
composition et les debats sur la mise en c:euvre 
seront ouverts aux compositeurs locaux ainsi 
qu'aux delegues du colloque. 
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Venez done a Vancouver pour ce festival 
mondial de mc:eurs d'enfants 2001 ! Une brochu­
re de 32 pages d'inscription au coUoque, avec Jes 
fonnulaires d'inscription, est d'ores et deja dis­
ponible. Vous pouvez egalement trouver les de­
tails et vous inscrire en ligne au Festival mondial 
des chc:eurs d'enfants 2001 sur le site web 
www.wocc2001 org. Pour recevoir la bromure 
imprirnee par courrier, ou si vous avez toute 
autre question, contactez le directeur adjoint du 
colloque, Paul Nash : paul@wocc2001 org:, tele­
phone/ fax: +l 604-922-3312. 

Attention : des championnats mondiaux de 
patinage artistique auront lieu la meme semaine 
a Vancouver, et ii pourrait etre impossible de 
trouver une chambre d'hotel a la derniere mi­
nute. 

Notre hotel officiel est le Sheraton Vancouver 
Wall Centre (wallcentre@intouchbe.ca). Reser­
vez votre hotel des que possible, avant meme de 
reserver votre vol ! 

(Trad.: David Scott Lytle, Canada) 

• • • • • • • • • 
Le developpement de la voix d'enfant (p. 6) 

Bnice Pullan est Direcleur musical du Vancouver 
Bach Choir Orga11izntio11 qui est compose d'1111e cho­
rnle sympho11iq11e de 150 voix adultes el 11euf cho­
rales d'adolescenfs el d'c11fn11ts de plus de 200 chm1-
te11rs en /011/. II dirigc le programme de m11siq11e 
chorale ii l'Universite de Colombie britam1iq11e, cf e11-
seig11e In voix. En tan/ que specialiste du chant el de 
la voix, Bruce Pu/Inn est co11s11//nnt au Voice Clinic 
de Va11couver depuis sa creation. 

«L'entrainement du je1111e chn11teur exige une 
comraissar1ce holistique, 11011 seulement des processus 
de la maturalio11 et du fo11ctio1111e111enf de /'appareil 
respiratoire et vocal, mais aussi de l'etnf emotiorme/ 
el hormonal des erifanfs, et de ce qui /es motive». Dr. 
Lesley Salkeld (voir plus loin) 

Les educateurs qui travaillent avec Jes 
jeunes enfants ont suivi sans doute, au 
cours de leur education, des programme 

d'etudes sur le developpement physique, intel­
lectuel, et emotionnel de l'enfant. Cependant, il 
est fort probable que cet entratnement offre peu 
de renseignements en ce qui concerne le deve­
loppement de la voix humaine. Pour des chefs 
de chc:eur travaillant avec des enfants, de tels 
renseignements sont justement a la base de toute 
decision majeure, telle que le choix d'un registre 
qui convient aux capacites des chanteurs, le vo­
lume et la qualite vocale, le choix des exercices 
qui «fortifient» la structure vocale en developpe­
ment, et !es moyens de trailer des syrnptomes de 
problemes psychologiques. 

Les jeunes enfants en train de jouer expriment 
un registre immense et flexible de hauteurs de 
sons lorsqu'ils parlent, qu'i]s rient, qu'ils crient, 
ou tout simplement quand ils s'exprin1ent dans 
une atmosphere joyeuse qui n'impose aucune 
restriction a leurs capacites de faire du bruit. 
Tout ceux qui resident pres d'une ecole primaire 
savent que pendant la recreation, la cour reson­
ne des eris des enfants. A un kilometre a la 
ronde de l'ecole, on entend des sons correspon­
dant a peu pres a la hauteur du celebre fa de la 
Reine de la Nuit! II est peu probable que le 
chant, pris dans le contexte de son interaction 
avec l'etat emotionnel du chanteur, puisse fonc­
tionner bien et sainement si sa production est li­
mitee au registre etroit de la parole, et de plus, le 
chant devient malsain si cette gamme de moda­
lites utilisees en parlant est forcec vers un plus 
haut registre. Toute chanteuse ayant atteint sa 
maturite et bien entratnee a appris a se servir du 
registre complet de sa voix, et en particutier, de 
celui de la voix de tete. Pour les enfants, dent la 
frequence fondamentale peut etre une octave 
au-dessus de celle d'un adulte, le registre conve­
nable (et facile a produire) de la voix de tete 



s'etend bien au dessus de la clef de sol. Le paral­
lele pour la voix masculine est le fausset (falset­
to), et la plupart des instructeurs de chant s'ac­
cordent sur le fait qu'un symptome frequent 
d'insuffisance vocale dans la voix masculine se 
manifeste par le mauvais fonctionnement ou la 
perte totale du fausset. II semblerait done utile 
d' encourager la jeune voix a s' exercer dans !es 
plus hauts registres avec la meme aisance et le 
plaisir qu' expriment Jes enfants dans le jeu. En 
meme temps, ces exercices vont faciliter un de­
veloppement plus aise du registre moyen de la 
voix, ainsi que celui du registre modal, quand 
!es cordes vocales deviennent plus longues, plus 
epaisses, et plus complexes, et que le larynx des­
cend dans le cou. 

En etablissant des volumes suffisants pour 
une voix en train de se developper, nous devons 
nous rendre compte que !es enfants sont habi­
tues a une pression de souffle plus intense, mais 
qu'il leur faut apprendre a tenir constante la 
hauteur d'un son constante quand la pression 
du souffle augmente. La perception de volume 
dans le chant est liee a la resonance et au timbre, 
et !es enfants ne devraient pas chercher a reali­
ser un son plus «grand», ni une phonation for­
cee. Pourtant, si le registre est convenable et 
maintenu par un souffle abondant, le chant des 
enfants prendra vigueur, couleur, et volume, et 
refletera un plaisir physique et total de !'instru­
ment vocal. 

Pour equilibrer le systeme des resonances en 
travaillant avec des voix des jeunes enfants, ii 
est surtout question de choisir un style; par 
exemple, la «huee» des choristes, le «belting « 
du style populaire, le point focal «continental», 
etc. II est demontre que n'irnporte quel systeme 
d'entrainement, exerce d'une fa~on attentive et 
suivie, peut permettre aux enfants de chanter 
dans pratiquement n'irnporte quel style, que ce 
soil une chorale de gar~ons, de filles, ou une 
chorale mixte. 

En cherchant la couleur et la resonance inhe­
rente a la voix d'un enfant, la tache est souvent 
brouillee par des grandes variations des talents 
vocaux, des capacites de chaque voix, et des ni­
veaux variables de maturation (surtout pendant 
!'adolescence). II est essentiel d'avoir une 
connaissance du systeme de resonances etabli 
chez la voix adulte, et ensuite du processus de la 
maturation vocale, a fin que I' apprentissage du 
chant par un enfant fasse partie d'un apprentis­
sage de techniques vocales qui durera toute sa 
vie. L'enfant doit recevoir des formations de 
technique vocale qui sont aussi pertinentes que 
le sont !es huit premieres annees d' eludes de 
violon. Ce n'est pas toujours le cas; pensons aux 
nombreux chanteurs qui ont abandonne leur 
chorale d'enfants avec une connaissance du 
«chant» qui ne s'applique qu'aux morceaux 
qu'ils ont appris. 

Toutes Jes chorales, et en particulier !es cho­
rales d'enfants, sont des organisations com­
plexes de relations sociales et interpersonnelles. 
En plus de diriger !'organisation et la direction 
musicale, le chef d'une chorale d'enfants peut 
jouer le role de mentor, de parent, et de modele 
personnel a qui !es enfants cherchent a s'identi­
fier. La voix est un puissant symbole de notre 
identite personnelle et, souvent, sera la premiere 
chose a manifester des symptomes de detresse 
psychologique. Dans la parole et dans le chant, 
la voix reflete !es effets de stress, surtout s'ils 
sont provoques par des situations sociales. Les 
educateurs et !es directeurs doivent etre alertes 
aux difficultes qu'indiquent la voix rauque et 
forcee d'un jeune enfont. Notre societe semble 
croire qu'une voix basse et gutturale est norma­
le, et meme attrayante. En fait, ce n'est pas une 
situation normale; c'est une indication d'une 
mauvaise utilisation de la voix. La parole, debi­
tee de fa~on detendue sans indication de fatigue 
vocale, represente un premier pas essentiel vers 
une bonne production vocale, et un chef de 
chceur a la responsabilite de tenir compte de 
l'emploi complet de la voix de chaque enfant. 

A la puberte, !es changements physiques et 
hormonaux chez !es gar~ons et !es filles produi­
sent une periode d'instabilite, appele autrefois la 
mue. Nous avons besoin de comprenclre ce pro­
cessus, et, plutot que de decourager Jes jeunes 
de chanter pendant cette periode, comme on le 
faisait autrefois, nous devrions !es assister de 
maniere positive pour qu'ils continuent a chan­
ter et a decouvrir le registre qui sera le leur clans 
leur vie adulte. 

([rad. : Elizabeth Brodovitc/1, Canada) 

Le Dr Lesley J Salkeld est MBCHB FRACS 
FRCSC Dip ABO, Directrice de la cli11ique de la voix 
e11fm1tine du Service d'otolanp1gologie du Stars/rip 
Children's Hospital a Aucklmrd, en Nouvelle-Ze­
lmrde, et auteur correspondant de la Cli11ique de la 
Voix de l'Hopital General de Vancouver, au Canada. 

Les references de ce texte sont disponibles sur 
demande (EleanorA@ahls co.oz ou revelyn@ 
Ihug.co.nz). 

La voix d'un jeune enfant peut exprirner des 
emotions bien avant la possibilite d'utilisa­
tion de mots. Bien des meres, de meme 

que ceux qui s'occupent de pres d'un enfant, ap­
prennent tot a reconnaitre !es eris exprimant la 
fairn, la douleur ou Jes babillements de joie ou 
des gazouillis de plaisir. Les bebes atteints 
d' anomalies genetiques ou congenitales affec­
tant la structure du systeme respiratoire, d'une 
deformation du larynx, de la bouche ou de la 
gorge, ont des voix faibles et rugueuses. Les en­
fants ayant une structure normale du mecanis­
me vocal, mais presentant des anomalies neuro­
logi q ues, produisent des vocalisations 
anormales comme celles des bebes nes de meres 
adonnees aux drogues comrne la cocaine durant 
la grossesse, produisent des eris incessants et 
stridents, comme s'ils etaient plonges dans un 
etat de manque. Les jeunes enfants socialement 
depourvus demontrent une diminution de 
l'etendue et de la frequence de vocalisation, 
outre un retard du developpement du langage. 
II existe une etroite correlation entre !es fonc­
tions alimentaires, pulmonaires et vocales. Le 
passage anormal de !'air produit des bruits tur­
bulents nommes stridors. Les troubles de deglu­
tition et la toux indiquent souvent des dysfonc­
tionnements laryngiens. 

Le developpement du larynx chez le fretus se 
manifeste a la vingtieme semaine de la grosses­
se. D'abord, !es intestins se developpent d'une 
maniere elementaire et par la suite, suivant des 
etapes bien specifiques, une petite protuberance 
se transforme en trachee et en double poumon. 
Tous Jes composants rudimentaires du systeme 
vocal dont !es ligaments, !es muscles laryngiens, 
la structure cartilagineuse, le palais et Jes cavites 
buccales, sont presents des la cinquante-sixieme 
semaine de la grossesse. Le larynx d'un enfant 
n' est pas seulement plus etroit, mais different a 
plusieurs points de vue, ce qui a des repercus­
sions fonctionnelles. A la naissance, le larynx se 
situe dans la partie superieure du cou, en un 
point precis correspondant au niveau trois et 
quatre de la colonne vertebrale; a !'age de cinq 
ans ii descend au niveau six et finalernent au ni­
veau sept entre !'age de 15 et 20 ans. Les cordes 
vocales (plis vocaux) mesurent de 6 a 8 mm de 
long chez Jes enfants en bas age, puis croissent 
jusqu'a 8 a 11.5 mm chez la femme adulte et at­
teignent !es 11 a 18 mm chez I'homme adulte. 
Les parties membraneuses (vibrantes) occupent 
seulernent la moitie des cordes vocales des en­
fonts tandis que chez les adultes la partie vibra­
tile represente approximativement !es deux tiers 
de la longueur de l'etendue de la corde vocale. 
Ce facteur determine le point vibratile maximal 
et pourrait expliquer la cause d'une formation 
precoce de nodules vocaux chez l'enfant. 

La structure du support laryngien est plus tu­
bulaire et moins rigide que chez les adultes. Par 
contre, le larynx d'un enfant est plus sujet a l'en­
flure des tissus par la presence d'infection ou 

d'inflamrnation. Ce n'est qu'ii !'adolescence que 
se forme completement la structure cellulaire 
des nombreuses couches des cordes vocales. 

Le larynx d'un enfant possede moins de fibres 
musculaires de type I, responsables des contrac­
tions lentes prolongees. Par contre, une grande 
proportion de fibres de type II permet I' ouvertu­
re et la fermeture rapide du larynx du bebe, faci­
litant ainsi les mouvements de sucement/deglu­
tition et evitant I' aspiration de liquide clans Ia 
trachee. La difference entre Jes concentrations 
fibreuses et !es structures cellulaires moins com­
plexes chez l'enfant pourrait permettre d'expli­
quer le manque de raffinement, de variete et de 
maitrise de la coordination, tous essentiels au 
chant, mieux controle chez l'adulte. Situees dans 
la partie superieure du larynx, Jes cavites reso­
nantes du pharynx et de la bouche se distin­
guent, entre l'adulte et l'enfant, par leur taille, 
leur forme et leurs proportions relatives, qui 
modifient Jes caracteristiques tonales appelees 
formants. 

A la naissance, la frequence vocale moyenne 
se situe a 550 Hz [a !'octave superieure du do 
central du piano]. Vers !'age de huit ans, elle 
tombe a 275 Hz, puis a 225 Hz chez Jes jeunes 
femmes adultes et finalement de 120 a 130 Hz 
pour !es jeunes hommes une fois adultes. Le li­
gament vocal ainsi que le muscle thyroarytenoY­
de, formant la majeure partie de la corde vocale, 
se developpent plus rapidement apres !'age de 
trois ans, accroissant ainsi la fermete et la ten­
sion le long de la corde vocale. Les enfants pro­
duisent done des intensites vocales superieures, 
ainsi que des frequences fondamentales plus ele­
vees. Les enfants parlent a une frequence de 300 
Hz soil a !'octave superieure d'un adulte dont la 
frequence moyenne parlee est de 150 Hz. Un en­
fant doit produire un plus grand effort pour par­
venir au niveau de la voix d'un adulte. Leurs 
mouvements pulmonaires sont plus prononces 
et du reste ils respirent plus frequemment. Ces 
derniers phenomenes rendent difficiles !es chan­
gements independamment de la hauteur et de 
l'intensite. Ils eprouvent done de la difficulte ii 
reussir un crescendo tout en maintenant Ia 
meme hauteur, le son ayant tendance a monter 
quand ils augmentent la pression pulmonaire. 

Durant la puberte, la croissance laryngienne 
des filles est relativement constante alors que 
chez !es gar,ons le larynx double naturellement 
et rapidement de longueur. Les changements du 
larynx chez !es gar,ons resultent de Ia produc­
tion de !'hormone nommee testosterone. Chez 
eux, la mue de la voix coincide avec la matura­
tion physique du corps ainsi qu'a celle des or­
ganes sexuels. Ces changements debutent gene­
ralement vers !'age de 11 ans et se prolongent 
jusqu'a !'age de 15 ans. Le cou des jeunes 
femmes adultes n'exhibe pas de proeminence 
marquee du larynx, par contre on voit appa­
raitre chez !es jeunes hommes la fameuse «pom­
me d' Adam» signe infaillible d'une croissance 
membraneuse et longitudinale des cordes vo­
cales, du conduit laryngien et du retrecissement 
de !'angle du larynx. C'est aussi durant Ia pu­
berte que s' accroit le volume des filaments 
transversaux des cordes vocales. Le plus epais 
d'entre eux peut toucher plus longuement sa 
paire !ors du cycle vibratoire. Ce phenomene, 
pense-t-on, correspondrait au developpement 
d'un timbre riche - la voix de poitrine - ou enco­
re le registre modulaire de voix. 

Les recentes technologies de pointe nous ont 
permis de franchir un grand pas dans l'etude 
des voix d'enfants. Grace a la merveilleuse colla­
boration de certains jeunes enfants de quatre ou 
cinq ans, ii nous a ete possible d'inserer des 
cables flexibles lumineux dans leurs narines, et 
d'administrer des anesthesies locales dans leurs 
membranes nasales. De plus, des enregistre­
ments video de voix et de chants spontanes 
d'enfants permettent, de toute evidence a l'en­
fant, mais aussi aux parents, aux enseignants et 
aux diniciens, d'etudier !es mouvements Ia.ryn­
giens et les changements phonateurs au fur et a 
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mesure qu'ils se deroulent. Une batterie d'ins­
truments electroniques informatises pem,ettent 
de mesurer la hauteur, l'intensite, l'etendue, les 
parasites, !es harmoniques, la tessiture, !es 
phases de contact des cordes vocales et les 
modes de vibrations de la membrane recouvrant 
!es cordes vocales. Les enfants se sentent de plus 
en plus a l'aise par ce genre de recherche parce 
qu'ils sont exposes quotidiennement aux ordina­
teurs et aux jeux video. Il y a maintenant, au ni­
veau mondial, une communication et un interet 
accrus des professeurs de chant, des laryngolo­
gistes et des medecins qui se specialisent dans 
l'etude des troubles de la voix [laryngologistes 
et specialistes en logopedie). 

La lisle est longue, des troubles sti:ucturaux 
pouvant affecter le developpement de la voix. 
On reconnait d'emblee chez les nouveau-nes des 
facteurs congenitaux, de developpements ou 
d'anomalies genetiques qui peuvent d'ailleurs 
s'aggraver davantage par !'introduction d'un 
apport artificiel comme !es tubes inseres dans le 
larynx pour le maintien de la respiration. Durant 
la petite enfance, ii peut se produire une serie 
d'infections et de lesions, tandis que de l'enfance 
a !'adolescence les facteurs inlportants sont sou­
vent relies aux hormones, au developpement 
emotionnel et aux techniques utilisees durant la 
phonation. A cet age, les nodules vocaux, !'u­
sage abusif des muscles, l'asthme et les change­
ments irritants causes par le reflux d'acides sont 
tous des agents possibles. 

Traditionnellement, on retardait souvent l'ap­
prentissage formel du chant vers I' age de 17 ou 
18 ans chez les garc;ons et de 16 ans chez les 
filles pour ainsi eviter les risques de dommages 
structurels de la voix en developpement. L' ap­
proche contemporaine estime la mue de la voix 
comme un procede nature! de maturation, qui 
par des methodes d'enseignement appropriees 
de la voix, peut assurer de saines habitudes vo­
cales et l'atteinte d'une maturite artistique. 

Le concept moderne de l'entrainement au 
chant est que le jeune artiste doit etre traite com­
me un athlete de la voix. L'entrainement d'un 
jeune artiste requiert une connaissance exhausti­
ve non seulement de la maturation et du fonc­
tionnement de l'appareil vocal, mais preconise 
une connaissance globale de !'aspect emotion­
nel, et du degre de motivation personnel de 
chaque enfant. Dans un environnement d'ensei­
gnement sain, les connaissances techniques de 
l'anatomie, de la terminologie et de la physiolo­
gie sont peut-etre non essentielles voire inoppor­
tunes, mais ii reste que le professeur doit etre 
apte a interpreter et a expliquer Jes sensations 
corporelles et emotives aux jeunes chanteurs 
afin de maximiser !'art du chant et d'eviter les 
risques inherents d'accident. Les pedagogues 
doivent maitriser une solide connaissance d'hy­
dration, de repos, de soins de la voix, dans un 
environnement bruyant, de l'effet du tabagisme 
et de la pollution, des maladies respiratoires 
communes et de ses therapies et des change­
ments dans le cycle menslntel. Les jeunes ado­
lescentes sont plus aptes a des humeurs chan­
geantes et a des periodes de pleurs et de genes 
quelques jour avant le debut de leur cycle mens­
truel. L'augmentation de liquide insoup~onne 
dans le tissu des cordes vocales peut produire 
des changements dans le registre et la qualite de 
la voix. Les therapeutes de la voix reconnaissent 
que le comportement d'assurance ou d'agressi­
vite pendant l'enfance peuvent aussi influencer 
!'utilisation des muscles laryngiens. Les enfants 
sujets a des crises de colere ont une plus grande 
probabilite de developper des nodules vocaux 
(epaississement non cancereux du rebord vibra­
toire des cordes vocales]. On peut en toute 
connaissance de cause, permettre a un enfant de 
chanter si seulement Jes parties moyennes supe­
rieures affectant Jes membranes nasales ct rcson­
nantes sont affectees, mais l'enfant doit comple­
tement s'abstcnir si !'infection atteint le larynx 
ou Jes voies respiratoires inferieures et s'accom­
pagnent d'enrouemcnt, de douleur, de toux ou 

de respiration bruyante, a fortiori de riile. Les 
jeunes artistes ont rarement des obligations 
contractuelles ou financieres comme en ont sou­
vent les chanteurs professionnels. De plus, ils 
n'ont pas encore acquis tout le bagage d'expe­
rience ainsi que !es diverses techniques pouvant 
venir en aide a !'artiste chevronne durant des 
periodes de maladie. Les styles vocaux, le reper­
toire et !es effets speciaux de la voix ne de­
vraient etre utilises que si l'etendue et la maturi­
te de la voix le permettent. Il en incombe a I' art 
et aux competences du maitre averti de prendre 
la responsabilite de poser ces choix cruciaux. 

Conclusion : Pour Jes scientifiques, Jes mede­
cins et Jes pedagogues, l'etude et la formation de 
la voix constituent un sujet captivant et rempli 
de defis. II est primordial que la communication 
entre !es differents groupes demeure pleinement 
ouverte, de sorte que le jeune chanteur puisse 
pleinement en profiter. 

(Trad.: /ncq11es-Et:ie11ne Brode11r, Cm,ndn) 

• • • • • • • • • 
Organisation des chorales d'enfants: quelques 
suggestions sacrileges. Les comites de parents : 
un ma! necessaire ? (p. 8) 

Joyce Mng11ire est dipl6mee de la Royal Academy of 
Music et a travail/ii toufe sa vie comme accompagna­
trice de chorale. Elle occ11pe le paste de directe11r exe­
cutif de la British Co/11111bia Choral Federation dep11is 
1983 et est responsable des Vancouver Bach Chil­
dren's Chorus & Yo11tlr Clroir dep11is 1984. En 1993, 
elle a Jail parfie d11 b11rea11 du symposi11m mondial et 
reprendra cette fonction /ors de /'edition 2001 d11 
wocc. 

La federacion chorale de Colornbie britan­
nique organise des seminaires sur I' organi­
sation de chorales pour Jes nombreux 

types de chorales sous son egide. En regle gene­
rale, ces seminaires rassemblent le vendredi soir, 
autour d'une grande table, des representants 
d'une douzaine de groupes qui commencent le 
week-end en dressant un tableau general de leur 
organisation. Ils nous donnent ainsi une idee de 
son histoire, parlent beaucoup de la fa~on dont 
elle fonctionne et nous laissent entrevoir ce 
qu'ils esperent retirer de leur participation aux 
heures de reflexion a venir. Les seminaires dest-i­
nes aux chorales adultes se passent generale­
ment dans une atmosphere detendue (apres 
tout, nous sommes sur la cote ouest). Ceux qui 
concement Jes chorales d'enfants tiennent plutot 
de la finale de championnat, avec toute l'an­
goisse, l'anxiete et !'esprit de competition de 
mise. Je me demande chaque fois pourquoi Jes 
choses sont si compliquees. 

Ne nous trompons pas, Jes chorales enfan­
tines sont ici en pleine expansion (en qualite 
comme en quantile). Sous la baguette d'un chef 
talentueux, sympathique et motive, !es groupes 
ne font pas que s'epanouir, ils grandissent, mul­
tiplient les niveaux, creant meme des ensembles 
de jeunes a quatre voix et des chorales de pa­
rents. Les cl,orales enfantines sont a la mode - eh 
oui, elles ne sont plus «ringardes», elles se de­
placent, elles sont aux meilleures places dans Jes 
fetes officielles, representent leur region ou 
meme leur pays dans de festivals passionnants. 
Enfin, etre mernbre d'une chorale enfantine est 
parfaitement «cool» - c'est-a-dire «hot» ! Mais le 
sentier de la gloire est jonche de victinles: comi­
tes sans cesse renouveles; parents zeles mais ja­
loux; vies de famille bouleversees par Jes exi­
gences excessives des coUectes de fonds; conseils 
d'administrations timores s'assurant contre 
toutes les eventualites, depuis la diffamation (eh 
oui !) jusqu'au harcelement sexuel. Cela peut 
vraiment tourner mal. Ces problemes sont-ils 
evitables ? Une chorale peut-elle renattre apres 
avoir etc dcchirec par tous ces conflits? 

j' estime que la reponse aux deux questions 
est oui. Le secret reside peut-etre dans la volonte 
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d'explorer le plus possible d'options d'organisa­
tion, non seulement au moment de la creation 
de la chorale, mais aussi en situation de crise. 

Au fi1 des annees, j 'ai constate qu'il existe en 
fait de nombreux modeles viables et eprouves 
de structure administrative pour Jes chorales en­
fantines, de la chorale entierement geree par un 
comite, oi.t !'engagement des parents est obliga­
toire et dans laquelle les enfants ne sont admis 
que si Papa et Maman font preuve d'un niveau 
d'energie evident et presentent un potentiel de 
contacts utiles (ils font l'objet d'un entretien aus­
si pousse que !'audition de leur enfant), a celle 
oi.t un comite de gestion etablit un programme 
et le propose aux families qui n'ont plus qu'a 
amener leurs enfants aux repetitions et aux 
concerts, a payer !es inscriptions et a savourer la 
musique. Entre ces deux extremes, on trouve le 
modele oi.t le directeur musical fondateur, 
brillant et autocrate, effraye de perdre le con­
trole et sachant pourtant qu'il/elle ne peut 
continuer a tout faire il/elle-meme, s'efforce 
pourtant desesperement de dieter toutes les 
orientations, et de tenir d'une main Jes cordons 
de la bourse et de l'autre la baguette! 

Dans le cadre de mes fonctions a la BCCF, il a 
ete plusieurs fois fait appel a mes services par 
des chorales membres pour servir de mediatrice 
entre des factions au sein de comites de parents 
qui en venaient pratiquement aux mains a pro­
pos de questions extremement litigieuses. J'ai 
ainsi passe des soirees effrayantes et depri­
mantes a la fois. Dans l'autre part-ie de ma vie 
professionnelle, je gere huit chorales selon un 
programme qui fonctionne sans heurts, et sans 
intervention des parents, depuis dix-sept ans. Ce 
systeme est un defi a la «norme» nord-americai-

• ne, mais ii nous convient. Je pretends que tout ce 
qui se trouve entre ces deux extremes est pos­
sible et marche si la gestion en est confiee a des 
gens rafaonnables et a !'esprit ouvert. 

Entendre les autres expliquer comment ils 
suivent un clwmin completement different vers 
les memes objectifs musicaux que Jes votres per­
met a tous de tirer un enseignement de leurs ex­
periences positives et negatives, tout en etant 
plus attentifs aux embftcl,es qui nous guettent. 

Lors du symposium mondial des chorales 
d'enfants (WOCC) qui se tiendra au mois de 
mars prochain a Vancouver, nous prendrons le 
temps de debattre des avantages et desavan­
tages des methodes d'organisation pratiquees 
dans le monde. Au vu de la passion avec la­
quelle chacun aborde le sujet, je sais que ce se­
ront Jes seances Jes plus animees de la semaine. 
Ne les ratez pas ! 

(Trad. Evelyne Jones, Belgique) 

• • • • • • • • • 
Alberto Grau : un nouveau concept en matiere 
de composition chorale (p. 9) 

Cristian Grases, 11e ii Carncas, efltdia d'abord la bio­
logic (dip/6me e11 1996). JI co111me11(a ses et11des 11111-

sicales e11 1985 et s'impliq11a rla11s le mo11veme11t cho­
ral du Ve11ez11ela depuis 1988. II fit des eludes de 
directio11 a11 l'IUDEM (/11stit11f 1111iversifaire de mu­
siq11e) avec Marfa G11i11a11d et Alberto Grau. A l'lte11-
re act11elle ii po11rsuit ses et11des ii 1'1111iversite Sim611 
Bolfvar afi11 d'obte11ir 1111e maftrise e11 direction cho­
rale. Composite111·, arrm1ge11r et iustrnmerrtiste, ii est 
egaleme11t directeur musical des petits cltm1te11rs de 
la Sc/10/a Cm1tnr11m rle Caracas et dirige la Ca11tor{a 
J11ve11il ct le gro11pe vocal C/NCOPAH. 

«La m11siq1te est 1111 la11gage 1111iq11e, et /es moye11s 
11ecessaircs ii la composiho11 de la 11111siq11e d'1111 ballet 
011 d'1111 co11certo so11f les memes. JI s'agit to11jo11rs 
d'1111e plw11etiq11e et d'1111e sy11taxe serva11f 1111e se-
111m1tiq11e, rme sig11ificatio11 co1111111111icable. Eire 11111-

sicie11 sig11ifie a11jo11rd'lrni s'e11gager a11pri!s de la so­
cii'tc. No11s 11011s deuo11s rlc projetcr 111,e image, rle 
do1111er l'exemple et d'ed11q11er ai11si /es J11t11rs artistes 
et le pays e11 ge1ufral.»(Alberto Grau) 



Une recherche mondiale de nouvclles tech­
niques de composition a ete initiee par 
des compositeurs qui ont incorpore des 

elements rythmiques, choregraphiques, sce­
niques, des effets d'eclai.rages, donnant naissan­
ce a des ceuvres de grande qualite. Alberto Grau 
est un de ces compositeurs. II a utilise des ele­
ments rythmiques et des percussions corpo­
relles, creant ainsi une serie d'ceuvres au travers 
desquelles les choristes peuvent developper 
Ieurs capacites d'expression de maniere tres pro­
fonde. Ces ceuvres definissent une ligne esthe­
tique originate justifiee par un contexte regional 
et constituent un apport social important. 

Alberto Grau a emigre de l'Espagne au Vene­
zuela a I' age de 9 ans. Au fil des annees, ii lui est 
apparu clairement que !'education devait etre 
une priorite pour le Venezuela afin que la popu­
lation prenne pleinement conscience de ce que 
peut etre un grand pays. Que! meilleur depart 
alors que d'envisager Ia mise au point d'un pro­
jet educatif insere dans une culture propre, au 
sein d'un patrimoine qui prend ses racines au 
plus profond de chaque habitant de cette region 
du monde ? L'application de methodologies 
faites pour des cultures etrangeres ne peut don­
ner un meilleur resultat que l'application d'une 
methodologie basee sur notre propre culture, 
sur I' environnement imrnediat de noire popula­
tion, sur ce que nous sentons etre notre «envi­
ronnement nature!». Musicalement, cet environ­
nement est base au Venezuela sur le rythme, la 
danse et le mouvement. Nous sommes imrner­
ges depuis noire naissance dans une culture de 
la joie et de Ia danse. N'importe quel pretexte est 
bon pour reunir !es amis et celebrer l'evene­
ment. On mange, on pa.rte, on rit et on ne man­
que jamais de danser a la clameur des rythmes 
typiques des Caraibes, parmi tant d'autres la sal­
sa, le merengue ou !es tambours de la cote. Cer­
tains de ces rythmes presentent certaines diffi­
cultes au moment de !es danser, difficultes que 
nous avons pu surmonter par une pratique re­
guliere lors de nos fetes. 

II est done clair qu' Alberto Grau s'est rendu 
compte a un certain moment que s'il devait 
contribuer a !'education musicale venezuelienne 
a travers son travail, c'est a dire le chant choral, 
ces elements rythmiques et ces mouvements de­
vaient y etre incorpores. Etant donne que le re­
pertoire choral existant n' envisageait pas cette 
fusion mouvement-chant, ii s'est donne pour ob­
jectif de creer un repertoire novateur qui inte­
grerait tous ces elements; repertoire au !rave.rs 
duquel surgissaient un certain nombre de defis 
pour le choriste a qui ii serait permis d'etre 
mieux prepare musicalement a la capacite pra­
tique et organique de ressentir la musique et 
done de croitre en tan! qu'individu. De plus, ces 
nouvelles donnees contribuent a Ia proposition 
d'un projet artistique plus interessant, plus com­
plet et plus efficace. 

Panni Jes elements Jes plus importants, Grau 
a integre a ses ceuvres une metrique irreguliere 
sur Iaquelle se developpe une serie de melodies 
innovantes qui demontrent une utilisation preci­
se des articulations, d'une dynamique et d'un 
phrase qui participent a la creation de moments 
artistiques originaux et d'une grande efficacite. 
L'utiJisation de mesures irregulieres est a Ia fois 
un defi majeur pour le choriste et par conse­
quent la possibilite pour lui de developper plus 
profondement sa sensibilite musicale. 

Un autre element que Grau incorpore avec 
audace dans ses creations musicales est le prin­
cipe de I' «Eurythmie»(eu=bon, rithmus=rythrne) 
initie a Geneve par Jacques Dalcroze (1865 -
1950) mais adapte aux elements propres a la re­
gion caraibe. Par le biais de ce principe, le corps 
tout entier du choriste peut s'incorporer au 
chant choral, la qualite de !'interpretation y ga­
gnant en profondeur. Pour reussir cela, Grau 
met en relation !'essence du rythme (la pulsa­
tion) et la base du corps ( les pieds). De cette ma­
niere le choriste ressent la pulsation de la mu­
sique avec tout son corps. Pour aussi simple que 

cela puisse paraitre, reussir a la fois a obtenir du 
chceur Ia justesse, un bon phrase, une intention 
artistique claire, et de tous Jes choristes qu'ils 
marquent une pulsation uniforme avec Jes pieds 
est un vrai succes. En ajoutant d'autres parties 
du corps comme !es mains, Jes bras, Jes epaules, 
la ceinture et la tete, on peut creer des mouve­
ments tres complexes et tres efficaces artistique­
ment. Ces parties du corps sont utilisees par 
Grau pour realiser une autre serie de rythmes, 
mais elles ont aussi une fonction pedagogique 
puisque Jes choristes apprennent en I'assimilant; 
une fonction artistique puisque se cree sur la 
scene une atmosphere unique; une fonction lu­
dique puisque Jes choristes comme le public 
s'arnusent, soit en realisant les rythmes soit en 
Jes voyant. Cette maniere de faire de Ia musique 
a aussi une autre importance : elle donne a celle­
d un caractere universe!. N'importe ou clans le 
monde, ii est possible de chanter en ajoutant un 
langage rythmique et corporel qui contribue a la 
representation de l'ceuvre en soi. Alberto Grau a 
realise cela en melangeant des rythmes univer­
sels a des rythmes regionaux. C'est pour cette 
raison que sa musique est appreciee clans Jes Ca­
raibes cornme dans le monde entier. 

Enfin, Jes ceuvres de Grau proposent une se­
rie d'exercices preparatoires physiques et vo­
caux. Ces exercices s'inspirent des parties de 
l'ceuvre Jes plus difficiles vocalement (inter­
valles ou tonalites delicates), rythmiquement 
(utilisation de syncopes et de mesures irregu­
lieres), et des difficultes «eurythmiques» (gestes, 
danse et percussions corporelles ). L' objectif de 
cette preparation est de vocaliser et d'echauffer 
le corps afin de profiter de cette premiere partie 
de la repetition pour resoudre des problemes 
qui se poseront par la suite, lors du montage de 
l'ceuvre. 

Mis a part le caractere universe! de ces 
ceuvres et leur profond impact pedagogique, ii 
est important de souligner que grace a Alberto 
Grau une partie des Venezueliens a deja com­
mence a prendre conscience de ce que signifie Ia 
culture pour un pays, s'appropriant une cultu.re 
qui Jui etait au depart etrangere. C'est ainsi que 
grandit un pays, quand a partir d'un acte de 
creation s' evei!Je en nous tous le sentiment d' ap­
partenir a une meme region, qui nous distingue 
des autres parties du monde. 

(Trad.: Kari11e Ayra11lt, Arge11ti11e) 

• • • • • • • • • 
Au programmedes jeunes chanteurs : Musique 
chorale contemporaine (p. 10) 

Kan11i11a ~lee est directrice artistique de Carmi11a 
5/ovenica, clref de cl1rew· et conseillere en musique 
chorale 

Dans un sens, nous ignorons pourquoi 
nous aimons un morceau de musique 
plutot qu'un autre. Certes, nombre d'ar­

ticles sur la direction chorale comprennent des 
propositions valables sur Ia manie.re de construi­
re un programme de musique chorale, cepen­
dant leur grande variete peut poser probleme : 
soit its sont trop detailles pour etre adaptes a Ia 
situation du chef de chceur, soit ils semblent 
contradictoires dans la mesure ou its represen­
tent des situations trop diverses. En derniere 
analyse, le chef doit faire son propre choix; ses 
propres standards doivent etre determinants 
pour la construction de son programme et de 
son repertoire. Personnellement, je pense que la 
musique de la generation et de l'epoque du chef 
doit etre ecoutee pour etre mise en valeur. Nous 
avons Ia responsabilite de faire de nos pro­
grammes de concert un vaste musee pour que 
Jes generations contemporaines puissent en­
tendre !es ceuvres intellectuelles, spirituelles et 
esthetiques qui ont marque leur epoque. Nous 
avons egalement la responsabilite de faire au­
tant de musique contemporaine que !es chan-

teurs et le public supportent, afin de promou­
voir Ia creativite de notre epoque par.mi toutes 
les generations et de permettre a la musique 
nouvelle de se developper. 

On m'a demande pour eel article de donner 
quelques informations de fond sur un concert 
donne par ma chorale, Carmina 5/ovenica. Il s'agit 
d'un exemple de programme de musique 
contemporaine, depuis Ia preparation jusqu'au 
concert. «Vampirabile» etait un projet de musique 
contemporaine - une representation sur scene 
avec une interpretation symbolique de son mes­
sage principal: •Mythes, legendes, sortileges et in­
cantations se trorwent dans ces images mysterieuses 
qui se repandent pam1i nous, tout en se me1angemrt». 

Notre «concert de 11111siq11e contemporaine, s11r 
des miracles secrets, con/re /es mauvais esprits, 
con/re /es sortileges et /es monstres ... » une fois 
termine, la magie continuait a jouer, elle etait 
presque tangible. Les mots etaient superflus - la 
musique, cette force englobant tout, depassait 
l'histoire qu'elle contenait sans paroles, en rem­
plissant Jes cceurs et !es esprits de toutes Jes exe­
cutantes. Nous etions charmees, envoutees. La 
drarnaturgie cl1orale s'etendait tant sur les cotes 
sombres que sur Jes cotes dai.rs des mythes, Ie­
gendes, sortileges et incantations d'origines di­
verses. Ce voyage magique d'une heure et de­
mie nous a confrontees a Ia nature premiere de 
!'heritage universe! des contes, et ii nous a de­
voile l'univers dans sa totalite. Ce fut du theatre 
choral centre et sur !'introspection et sur le cri 
exterieur, tel une fleche aux lignes pures volant 
tout droit de la Iegende folklorique a un natura­
lisme emouvant. 

Chaque choriste se sentit partie prenante de 
cet acte mysterieux entre le donner et le rece­
voir, entre !'affirmation et !'abnegation de soi; 
chacune fut intensement consciente d'elle-meme 
cornme faisant partie d'un tout, petite, mais in­
dispensable a ce tout, et chacune sentit ce tout 
en elle-meme. 

Mais ou ce genre de programme prend-il sa 
source? 

Selection de la Iitterature 
Meme le plus grand voyage doit commencer 

par un premier pas. Pour ce voyage, pour selec­
tionner la litterature, j'ai commence a rassembler 
et a rechercl,er du materiel au cours de la saison 
de 1998 - d'abord sous le titre provisoire de 
«mytl1e et sortileges» . La premiere indication de 
ce qui allait rester avec moi pendant tout ce pro­
jet fut la pensee d' Aristote: «Meme ce/11i q11i aime 
le mytlre est dans 1111 sens 1111 philosophe; car le 111yt/1e 
est compose de miracles.» 

Des le debut de ma recherche, j'ai commence 
a chercher un fiI conducteur qui lierait diffe­
rentes compositions pour former une entite mu­
sicale solide. J'avais egalement une idee tres 
claire du role du chceur : semblable a celui du 
chceur dans la tragedie grecque, qui chante et 
qui donne des commentaires sur la vie. 

Le monde mythique est riche, mysterieux et 
jamais explore dans sa totalite. Imagination et 
realite, nature et homme, croyances et expe­
riences, espoirs et craintes, puissance et impuis­
sance, tout cela se melange gentiment ici : un 
monde lointain, et pourtant, si proche ! 

Les nations se distinguent l'une de l'autre par 
leurs mythologies, differentes mais - chose 
etrange - similaires. C'est pourquoi des compo­
siteurs contemporains aiment a puiser clans !es 
motifs mythologiques pour produire des ceuvres 
musicales d'une grande diversite, parmi Ies­
quelles se trouvent facilement leurs meilleures 
pieces. Us traitent de sujets et de themes qu'on a 
tendance a associer a des epoques revolues et 
enfermes clans un coffre contenant tout notre he­
ritage culture!. Mais ii en sort sans arret des epo­
pees nationales colossales jusqu'aux miniatures 
abracadabrantes. 

Le programme 
Einojuhani Rautavaara : Marjatta, mata/a neiti 
(Marja/ta, le belle jeune Ji/le) - Loize Lebic : Urok 
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(le sortilege) - Arne Mellnas : Aglepta - Mark 
Winges : A Piece for Magic Strings (morcea11 pour 
cordes magiques) - Adriana Holszky : Vampirabile 
- Judit Shatin : The Wendigo - Stephen Hatfield : 
Tjak. 

J' ai pose les limites extremes avec deux com­
positions, dont une basee sur le Kalavala, l'autre 
sur le Ramayana. Ainsi le projet commence et fi­
nit par de grandes epopees nationales, tandis 
qu'au milieu se trouvent des compositions «col­
lees l'une a l'autre» par des traits communs, 
comme par ex. leur contenu sous-jacent (les sor­
tileges : Urok et Aglepta , le lien entre composi­
teurs : Mellnas et Winges, professeur et eleve), 
rituel et chamanisme, etc.). J'ai egalement ete 
frappee par leur imaginaire, infini mais non de 
maniere accidentel sans signification ni inten­
tion. Il est surprenant de constater combien de 
mythes existent dans le monde. Quelle diversite! 
Mais en meme temps, que de traits communs! 
Comme si le plan mythologique du monde hu­
main rendait plus facile I' accord, les liens et les 
relations entre races et peuples, distances et 
ages, nature et homme, que la realite dure ici et 
maintenant. 

Quand je choisis un programme, je ne tiens ja­
mais compte des preferences ni du chceur ni du 
public. Je choisis la musique que j'aime, et une 
fois que j'ai trouve ii me semble facile de 
convaincre mes choristes. En general elles ai­
ment mes choix - apres tout elles ont ete elevees 
avec la musique contemporaine, et je crois fer­
mement que les jeunes sont capables de chanter 
la musique contemporaine : ils sont tellement 
curieux et ou verts ! 

Au cours de ma preparation, j'ai puise dans 
des sources tres variees : l'ethnologie avec ses 
descriptions des coutumes du peuple slovene, la 
litterature sur la sorcellerie, des enregistrements 
de rituels, et toutes sortes d'autres petits details 
venant a ma connaissance. En revoyant cette 
epoque, je me souviens que toute cette saison fut 
etrangement marquee par une sorte de force, 
mysterieuse ou autre. La mythologie semblait 
s'ecouler de tout ce que nous touchions. A Noel 
de cette annee nous nous sommes offer! mutuel­
lement des runes contre les forces du mal, tandis 
que noire nom, Carmina, acquit une signification 
toute nouvelle quand je decouvris qu'a un cer­
tain moment on reprochait a Ambroise, eveque 
de Milan, d'etourdir les gens par ses «carmina», 
censes etre des chants de sorcellerie. 

L'etude de la litterature 
Quelques mois avant l'etude en profondeur 

de la litterature nouvelle, je commence ii donner 
aux choristes une multitude d'informations 
concernant le theme choisi, y compris des enre­
gistrements de musique, des textes historiques, 
des exemples de la vie de tous les jours ici et 
dans d'autres cultures, mon objectif etant de leur 
faire prendre conscience a la litterature contem­
poraine qui les attend, et de les sensibiliser. Ce 
travail s'accomplit essentiellement au niveau 
subconscient pour la chorale. Tout ce que j'es­
saie de faire, c'est de creer une ambiance recep­
tive aux attentes autour de la partition, c'est a 
clire, a !'aspect musical du theme choisi. De cette 
maniere je suis en mesure d'apprecier h·es vile la 
reaction des choristes au theme choisi. Si I' am­
biance appropriee ne se met pas en place, j'ai 
suffisamment de temps pour annuler le theme. 

Quand enfin la partition arrive entre les 
mains des choristes, nous la parcourons d'abord 
d'un bout a I'autre, sans chanter. En passant 
d'une page a l'autre, nous etablissons la signifi­
cation precise de chaque notation, en essayant 
de trouver la meilleure maniere d'attaquer les 
differentes parties, en mettant en ceuvre noire 
experience precedente de combinaisons de sons 
similaires. Cette phase «seche» est suivie par 
une etude au piano. Toute la d10rale est impli­
quee. Les pupil-res ne sont presque jamais etu­
dies separement. La musique contemporaine est 
en general strncturee de telle fa~on que Ia colla­
boration de tous les participants est exigee et ii 

est utile pour chaque chanteur de savoir ce que 
les autres sections vocales font a tout moment. 
De plus, !'utilisation du piano des le debut eco­
nomise du temps. Evidemment je ne joue pas 
toute la partition, seulement les parties les plus 
importantes. En general j'accompagne une voix 
par une autre, mais plus tard, au moment du re­
glage minutieux pour la presentation, le piano 
se tail. Afin de tester la confiance et l'indepen­
dance des chanteuses, j' aime Jes faire changer de 
place dans un schema de voix de 1 a 4, si la par­
tition le permet. Celle approche Jeur permet de 
chante.r en quatuor et de sentir toute la composi­
tion «de pres». 

Le mouvement physique dans Jes repetitions 
Nos repetitions comprennent toujours des 

exercices physiques. Je trouve la relation entre 
chant et mouvement tres importante a beaucoup 
d'egards (intonation, production du son, ... ). 
Dans ces exercices hebdomadaires de mouve­
ment, nous nous entrainons et nous ameliorons 
!'interaction habituelle des corps, et nous es­
sayons de trouver un mode nature! et detendu 
pour la coordination de la somme totale des 
corps, en liant mouvement et voix .. Dans ces re­
petitions nous utilisons par ex. des elements de 
drame, la technique Alexander et Horton, le 
yoga, le stretching, mais aussi des exercices de 
concentration. 

Pendant toute cette phase, j'essaie de determi­
ner comment inserer ces mouvements speci­
fiques dans le contexte de la representation glo­
ba le. Pour ce projet-ci j'ai eu la chance de 
pouvoir travailler avec le directeur du theatre 
Meta Hocevar. La musique a besoin de 
«peindre» I'espace qu'elle occupe dans des cou­
leurs vocales interessantes, et elle a besoin de 
proceder d'une composition a la prochaine en 
les liant de manie.re appropriee. Les elements de 
base du mouvement sont done appris dans notre 
salle de repetition munie de sieges disposes en 
amphitheatre et de miroirs. Plus tard, nous fai­
sons quelques repetitions sur scene pour que les 
elements de base du mouvement atteignent leur 
dimension reelle, mais le cote musical de la com­
position garde toujours la priorite. C'est seule­
ment quand tout est bien en place et le contenu 
parfaitement assimile que tous les elements du 
mouvement sont rassembles dans une represen­
tation bien coordonnee. 

La phase suivante comporte la repetition de 
chaque element individuel de la representation. 
Les aspects musicaux et choregraphiques d'un 
element donne sont pris en compte pendant 
chaque repetition, mais chaque repetition est 
centree sur l'un des deux aspects, l'autre servant 
seulement d'aide a la memoire. Les choristes de 
Carmina Slove11ica sont scolarisees dans diffe­
rentes ecoles non specialisees, elles ne vont pas 
dans des ecoles a horaires amenages de mu­
sique. Par consequent, leur approche a l'etude 
est avant tout basee sur des modeles de pensee 
humanistes, elle se fonde sur une implication lo­
gique et profonde, et non sur une education mu­
sicale formelle. Le chceur Camina Slove11ica est 
une institution independante qui ne possede pas 
de filieres de recrutement externes amenant au­
tomatiquement de nouveaux membres a partir 
de chorales d'ecoles primaires ou d'ecoles de 
musique. Les chanteuses viennent done de diffe­
rentes ecoles de Maribor (population : 105.000 h) 
et rec;oivent leur education musicale presque ex­
clusivement dans la chorale. C'est pourquoi 
nous ne nous plongeons profondement ni dans 
des sujets musicaux, ni dans une analyse elabo­
ree des harmonies et des formes quand nous 
preparons des concerts. Nous nous appuyons 
essentiellement sur une intuition detendue, une 
reflexion logique et une bonne et consistante 
memorisation. Quand approche la date du 
concert, nous fignolons de plus en plus les tout 
petits details, souvent quelques mesures. Parfois 
nous ne chantons pas un morceau entier d'un 
bout a l'autre pendant des semaines, voire des 
mois. 
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A l'approche du concert, nous faisons de plus 
en plus attention au controle de la memoire, 
nous verifions I' ordre dans lequel se suivent Jes 
differentes parties formelles des compositions, 
!es details de !'interpretation (la dynamique, le 
texte), nous rafraichlssons !es contenus et !es hu­
meurs de la musique (de quoi s'agit-il dans la 
musique, pourquoi la chanter d'une maniere 
specifique), et nous controlons !es differentes 
positions sur scene (formations dans leur en­
semble aussi bien que mouvements et expres­
sions individuels de chaque choriste). Ce qui 
compte, c'est l'entrainement mental; comme on 
nous l'a clit une fois, «JI fa11t faire comme si vo11s 
etiez 1111e sorte de secfe•. Nos repetitions ressem­
blent beaucoup a des seances d'appels et de re­
ponses, a des conversations antiphonales oit je 
pose des questions et le chceur me repond a 
l'unisson ou traverse la scene en silence. 

Quoique notre environnement ne soit pas fa­
cilement influence par Jes tenda.nces de la mu­
sique contemporaine, du moins pas enorme­
ment, je peux affirmer en toute confiance que 
pour Carmina 5/ovenica celle-ci constitue un 
grand defi creatif. En discutant la politique de 
nos programmes avec le chceur et en conside­
rant differentes options, nous arrivons toujours 
a la meme conclusion : la musique des composi­
teurs contemporains est et reste notre passion et 
notre affinite premiere. 

Trois exemples musicaux : 
- Lojze Lebic: Urok (le sortilege) 

II y a dans ce morceau trois incantations liees 
entre elles : la premiere pour nous proteger 
d'une enflure, la seconde d'une morsure de ser­
pent, et la troisieme du mauvais sang ou de la 
maladie. 

Des forces puissantes nous parlent de ces 
chants magiques, mais nous ne Ies ressentons 
que faiblement aujourd'hui, car nous avons cas­
se les liens qui nous unissaient autrefois etroite­
ment a la nature. II n'existe plus que des frag­
ments de ces incantations entrelacees librement 
dans cette composition. Le meme theme musical 
a trois voix est traite de plusieurs manieres mais 
est preserve et reste clairement audible dans sa 
forme. 

La matiere musicale d'Urok est composee de 
parties «arrachees», ou de fragments du passe et 
du present. Le passe s'exprime dans Ia repeti­
tion magique (du chant) de modeles de motifs, 
la predominance d'une tonalite diatonique et 
!'utilisation d'objets communs comme instru­
ments (batons, pierres, etc.). 

Le present est represente par des sections Ii­
brement improvisees; seules les caracteristiques 
musicales d'ensemble sont specifiees. 

- Andriana Holszky: Vampirabi/e 
Le texte de Vampirabile est construit a partir 

de mots isoles, tires de poesies des auteurs alle­
mands Bachmann, Benn, Trakl et Krolow. Ces 
fragments ont une fonction sonore. Le texte est 
decoupe en elements tres petits qui avec le son 
creent une tension entre deux extremes : !es sons 
presque inaudibles et les silences d'un cote, et 
les frictions explosives de l'autre. 

Une image sonore realiste ne se developpe ja­
mais si la parole - cha.ntee, chuchotee ou parlee -
est alienee. L'effet alternant d'une existence tan­
gible et d'une existence ephemere du son est 
bien decrite dans le sous-titre de l'ceuvre : la lu­
miere qui baisse. Dans de nombreux grands 
films veritablement poetiques sur les vampires, 
c'est la lumiere qui transforme les vampires en 
poussiere; cependant, la lumiere elle-meme finit 
par baisser pour etre vaincue par l'obscurite. 

- Judit Shatin : Tl,e Wc11digo - avec musique sur 
bande sonore (extrait de «Beetles, Mo11sters and 
Roses») 

Dans le folklore des Algonquins, lndiens 
d' Amerique du Nord, le We11digo est un geant 
mangeur d'hommes, c'est la transformation de 
quelqu'un qui a consomme de la chair humaine. 



Le Wendigo, sur un texte d'Ogden Nash, re­
quiert tout une panoplie de sons particuliers 
pour representer le monstre, qui vole dans les 
airs et croque ceux qui se trouvent sur son che­
min. La musique chorale est rythmee et tres 
vive, pour rester un pas en avance sur le Wendi­
go. Les sons electroniques comprennent une va­
riete de sons du monde reel deforrnes par ordi­
nateur, comme le bruit d'une fourchette frappee 
sur une tasse, d' un fouet a reufs a main, de moi­
meme croquant des chips, d'un ami buvant 
bruyamment, de deux filles lisant a haute voix 
des parties des poemes, ainsi que de divers ins­
truments de percussion. 

(Trad. a parHr de la 
version a11glaise de J. 5/ratitt: J.T) 

• • • • • • • • • 
En bref ... 
Extraits de la circulaire mensuelle ad.ressee aux 
membres du conseil de la FIMC (p. 14) 

Jea11-Cla11de Wilkens est Secretaire general de la 
FIMC. 

Forum des organisations membres du Conseil 
International de la Musique 

Notre president, Eskil Hemberg, a assiste au 
Forum du CIM a Amsterdam. Le forum entier 
s'est bien passe. Beaucoup de temps fut consacre 
a !'atelier «lllformatio11 Teclmology» avec trois 
projets differents, et aussi a !'atelier de manage­
ment culture!. Un atelier «Information Tec/111010-
gy» en connexion avec une reunion du Conseil 
Europeen de la Musique sera organise en sep­
tembre. 

Nouvelles du Moyen-Orient 
Le Conservatoire National de Musique «Noor 

Al Hussein Foundation» organise une reunion in­
ternationale du 17 au 21 septembre 2000 a Am­
man, en Jordanie. La conference s'intitulera «Re­
union Internationale s11r la promotion du patrimoine 
musical local ii /'ere de la globalisation», elle sera 
sponsorisee par le Centre de Musique Interna­
tional, le Conseil International de la Musique 
(CIM), la Societe Internationale de Musique et 
Education (ISME), Interrnuse, la «Ford Founda­
tion», Greater Amman Municipality, UNESCO, 
et le NMC. Web site : www nmcjo.org pour plus 
d'inforrnations. 

Canada 
Michael Anderson est revenu de «Podium 

2000», convention nationale de !'association des 
chefs de chreur canadiens (ACCC) qui a eu lieu 
a Edmonton, Alberta, Canada. Cette convention 
a ete reportee au mois de juillet (normalement, 
elle se fait en mai) pour etre jumelee avec la 
conference de l'ISME qui suivait. Environ 200 
chefs de chreur des dix provinces se sont reunis 
pour cet evenement de quatre jours. 

Chreur Mondial des Jeunes 
La session 2000 s' est deroulee en Espagne, 

avec une periode de repetitions a Altea, et 8 
concerts dans la region catalane, dans la region 
de Valence, et dans les iles Baleares. Le pro­
gramme a ete bien re<;tt par le public et les chefs 
de chreur : Peter Erdei et Paul Smith ont fait de 
!'excellent travail. 87 chanteurs de 35 pays ont 
vecu ensemble, pendant 25 jours, un des meil­
leurs groupes dans l'histoire du Chreur Mon­
dial. Maya Shavit, d'lsrael, a visite le camp, et a 
participe aux reunions. Elle a invite officielle­
ment le chreur mondial a aller en Israel en hiver 
2001-2002, probablement en collaboration avec 
l'Orchestre des Jeunes de Jerusalem. Le comite 
du Chreur Mondial s'est reuni a Altea pendant 
les repetitions. C'est la premiere fois que le co­
mite se reunit pendant une session, et cela s'est 
avere tres positif. Les membres ont decide de re­
peter cette experience pendant la session d'hiver 
a Namur. 

Musica International 
La FIMC vous incite a participer a un atelier 

de Musica dans Jes prochaines semaines, ou les 
prochains mois. C'est un excellent moyen d'en­
trer plus en profondeur dans le monde de la 
banque de donnees Musica, de decouvrir de la 
musique chorale inconnue, d'avoir des discus­
sions utiles et passionnees sur I' art choral avec 
de nouveaux amis, et en meme temps de contri­
buer a ce merveilleux outil de connaissance 
qu'est la banque de donnees Musica. Pour plus 
d'inforrnations a propos des ateliers de Musica : 
www musicanet.org: 

ChoralNet 
Vous avez remarque certains changements 

importants dans l'apparence et les fonctions du 
site de Chora!Net. Soyez patients, tous les pro­
blemes inherents a ces changements vont etre 
resolus. L' assemblee genera le 2000 de I' associa­
tion de Chora!Net a eu lieu «online» pendant le 
mois d'aout. Voir compte rendu dans ce nume­
ro. 

Changements d'adresse 
Juan de !zeta a un e-mail : izetapermisan@ 

wanadoo.es 
Erkki Pohjola aussi : pohjoer®saunalahti.fi 
Le nouveau site de AMJ en Allemagne est : 

http·/ /amj.allmusic de 
Il y a eu une erreur dans l'adresse du site de 

Zymriya clans la derniere Newsletter. Voulez­
vous la corriger: www.Zimriya org: ii 

Cantate Maasmecl1ele11 a une nouvelle adresse : 
Heirstraat 239 - 3630 Maasmechelen - Belgique -
Tel :+32 89 769787 - Fax : +32 89 769789 e-mail : 
ikv.v)aanderen@skynet be - http:! /users 
skynet.be/ikv.vlaanderen 

Le «Deutscher Allgemeiner Siinger/J1111d» a un 
nouveau comite executif et une nouvelle adres­
se: DAS, Bundesgeschiiftsstelle, Liebigstr. 3, D-
80538 Miinchen, Germany President: Franz M. 
Wagner - 1st Vice President: Wolfgang Schriifel 
(Hannover) - Bundeschorleiter: Horst Fassben­
der 

TOWER New Zealand Youth Choir and TO­
WER Voices New Zealand - Jacqui Simpson, PO 
Box 11046, Wellington, New Zealand - Phone: 
+64 4 802 4047; Fax: +64 4 802 4069 - Email: 
jacqui@ozyc.co.nz 

Noel Minet, President d'Europa Canta!, a de­
menage: Chaussee de Nivelles 61, B-5140 Som­
breffe - Tel +32 71 888278. fl garde son bureau : 
Clos du Parnasse 11/7, 8-Bruxelles - Tel/Fax 
+32 2 512 75 79 - noel.minet@skynet.be 

Le Conseil de la Musique d' Australie, et le 
Music Forum Magazine ont une nouvelle adres­
se: PO Box 287, Double Bay NSW 2028, Austra­
lia 

Douglas Dunsmore a ete remplace comme 
President de ACCC par Dr. Victoria Meredith -
The University of Western Ontario, Faculty of 
Music, Talbot College, London, Ontario, Canada 
N6A 3K7, Tel: +1(519)6612111, ext. 85332, Fax: 
+1(519)6613531, email: vmeredit@juljanuwo.ca 

• • • • • • • • • 
X0 Journee internationale du Chant choral, 
le 10 decembre 2000. (p. 15) 

«Un million de voix pour l'annee 2000» 
Joignez vos voix a noire chreur universe! 

avec 1 000 000 de voix pour la paix ! 
Organisez un concert, un festival ou un ate­

lier pour chanter pour la paix. Lisez la Procla­
mation et chantez une des reuvres ecrites pour 
cette occasion. Informez-nous de votre activite. 

Fundaci6n Schola Cantorum de Caracas, Ze­
naida Vasquez. Tel: +58-2-564 69 23 / 63 62 -
Fax: +58-2-564 87 48-E-mail : fundascc@maill. 
lil1JJg! 

• • • • • • • • • 

Modifications dans le « Census » : demier de­
lai pour la prochaine edition (p. 15) 

Le «Census», annuaire mondial du monde 
choral, est publie annuellement. C'est une 
publication «dynamique», c'est-a-dire que 

son contenu change continuellement et doit 
done etre mis a jour sans cesse. A£in d'assurer 
une precision maximale, la FIMC doit compter 
sur vous pour !'informer de toutes !es modifica­
tions et corrections a y apporter. Si les indica­
tions vous concemant ont besoin d'etre modi­
fiees, veuillez nous le faire savoir AV ANT LE 
ler DECEMBRE a l'adresse suivante : World 
Choral Census, Dr. Michael J. Anderson - Edi­
tor, University of lllinois at Chicago, Dept. of 
Performing Arts (MC255),1040 West Harrison 
Street, LO42, Chicago, lllinois 60607-7130, USA, 
Tel.: +l 312 9968744, Fax:+ 13129960954, Email: 
ifan@ujc edu 

• • • • • • • • • 
Des nouvelles de Chora!Net (p.16) 

ChoralNet, le «centre Internet de la mu­
sique chorale » vient de tenir son deuxie­
me assemblee generale annuelle (reunion 

du Conseil) entre le 31 juillet au 15 aout 2000. 
Chora!Net se distingue d'autres organisations 
americaines a but non lucratif dans sa maniere 
de conduire ses affaires: ses assemblees se tien­
nent entierement sur Internet, par courrier elec­
tronique aussi bien qu' a tr avers ses pages web. 
La methode est consideree comme «pionniere» 
dans le secteur a but non lucratif et a tres vile at­
tire l'interet de quelques membres du Congres 
des Etats-Unis. 

Au cours de la reunion de cette annee, 
quelques modifications significatives ont ete ap­
prouvees par l'assemblee en ce qui concerne la 
structure operationnelle de ChoralNet. L'ancien 
Comite de gestion technique a ete supprime, et 
le Comite des finances, du developpement et 
des relations publiques a ete divise en deux enti­
tes, plus faciles a gerer. Le nombre total des co­
mites permanents reste fixe a quatre. Voici la 
nouvelle structure : 

- Budget et finance 
- Developpement & relations publiques 
- Gestion du site web 
- Gestion des lisles et des forums 
Le but de ces modifications est de rendre 

ChoralNet plus efficace dans la poursuite de ses 
missions et des ses objectifs. 

Un aspect important n'a pas change : depuis 
la creation de !'organisation, tous Jes comites 
permanents ont ete structures pour «travailler». 
Cela signifie que chaque membre du Conseil fail 
partie d'un de ces quatre comites et on attend de 
Jui qu'il consacre une partie de son temps bene­
volement aux operations courantes de Choral­
Net, en plus de son role de decision en tant que 
membreelu. 

Void Jes consequences majeures de ces modi­
fications dans !'organisation: 

La moderation et le maintien des tableaux 
d'affichage de messages («message boards») du 
web (EuroChora!Talk, Forum d'etudiants, etc.) 
se fera sous la responsabilite du comite de ges­
tion des lisles et des forums. 

Les traducteurs et techniciens seront sous la 
gestion du comite de gestion du site web, excep­
tion faite de ceux travaillant pour les «message 
boards» du web. 

Le tresorier elu de ChoralNet presidera au co­
mite «budget et finance». 

Le resultat de cette restructuration est un Co­
mite Executif compose comme suit: 

President - Di.recteur (Manager) - Secretaire -
Tresorier - Vice-president (gestion listes & fo­
rums) - Vice-president (gestion du site web) -
Vice-president (developpement & relations pu­
bliques) . 

Jusqu'a present, David Topping, qui continue 
da.ns son role de directeur de ChoralNet, a ete le 
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principal moderateur des lisles et des forums. 
L'assemblee souhaite alleger un peu le travail de 
David et en transferer une partie a des bene­
voles. Dans la mesure ou elle a egalement expri­
me le desir de parvenir a une action et une pre­
sence plus internationales, ii est a esperer que ce 
transfert de travail vers des benevoles contribue­
ra a elargir Chora!Net sur le plan international, 
car nous cherchons essentiellement des bene­
voles a l'exterieur des Etats-Unis pour aider a la 
moderation des listes et des forums. Certes, 
Chora!Net est statutairement enregistre aux 
Etats-Unis, mais !'organisation fait officiellement 
partie des activites de la Federation Internatio­
nale pour la Musique Chorale, et de ce fait, vise 
a fonctionner et a servir mondialement. 

Apres approbation de la nouvelle structure de 
I' organisation, Jes personnes suivantes ont ete 
elues par l'assemblee et composent le bureau 
pour l'annee fiscale a venir: President: James D. 
Feiszli - Secretaire : Tony Mowrer - Tresorier : 
Tom Rossin - Vice-president (developpement & 
relations publiques) : Mark Gresham - Vice-pre­
sident (gestion listes & forums): Thomas Merrill 
- Vice-president (gestion du site web) : Allen Si­
mon 

Si vous desirez en savoir plus sur Chora!Net, 
veuillez visiter le site sous !'URL suivant: 
htq,. / / www .chora)net.org 

Si vous desirez contacter ChoralNet par e­
mail pour demander des renseignements sur 
!'organisation ou pour offrir votre travail a titre 
benevole, veuillez contacter David Topping a 
manager@choralnet org. II sera ravi de vous 
donner toutes les informations souhaitees. 

(Trad.: JT) 

• • • • • • • • • 
Conference pour Chefs de Chreur du Proche­
Orient - Chypre, 26-28 janvier 2001 (p. 16) 

!
eunes musiciens, chanteurs, compositeurs, 
arrangeurs et chefs, originaires du Liban, de 
la Syrie, de Jordanie, de Palestine, d'Egypte, 

ael, etc. voyagent et etudient plus que jamais 
dans le monde entier. En general ils poursuivent 
des etudes en vue d'obtenir un diplome dans le 
domaine de la musique dassique, mais tous sont 
tentes d'integrer les teclmiques apprises de leur 
propres cultures et musiques traditionnelles. 
Cela conduit a une approche totalement nouvel­
le du chant choral, et les quelques exemples que 
nous avons entendus temoignent d'une innova­
tion majeure dans l'histoire de la musique de 
cette partie du monde. 

Malheureusement ces musiciens n'ont que 
peu d'occasions pour communiquer entre eux. 
11s font leurs propres experiences, souvent uni­
quement avec leur propre chorale. 11s n'ont au­
cune chance de publier la musique qu'ils font 
avec leur groupe, limitant ainsi les possibilites 
de faire connattre ce style et de le faire evoluer. 

La Federation Internationale pour la Musique 
Chorale aimerait contribuer au developpement 
des projets de chant choral en cooperation avec 
des cl,c:eurs et des chefs de chceur de la region 
est et sud de la Mediterranee. Une premiere acti­
vite consisterait a fournir a la jeune generation 
des chefs de chceur I' occasion de se rencontrer et 
d'echanger Ieurs idees et leurs experiences. Ce 
serait un moment ideal pour identifier les vrais 
besoins de cette region et de faire des proposi­
tions pour des activites et projets futurs. 

La Federation lntemationale pour la Musique 
Chorale, avec le patronage de !'UNESCO - dans 
le cadre de leur programme «Musique et Paix» 
se propose d' organiser une telle table ronde a 
Chypre, du 26 au 28 janvier 2001. 

Pour plus d'informations, veuillez contacter 
le bureau international de la FIMC : Jean-Claude 
Wilkens, Secretaire General, Centro Internacio­
nal de la Mt'1sica de la UNESCO - Villa Gadea -
E-03590 Altea, Espagne. Fax: +34-96-688 2195. 
Email : jcwilkens@compuserve.com 

(Tmd.: JT) 

• • • • • • • • • 
Europa Canta! XIV • Nevers, du 21 au 30 juillet 
2000 - Visite des ateliers et des concerts - Re­
marques en passant (p. 17) 

Gerliart Rot/1, ne en 1942, enseigne la musique, 
/'education artistique et religieuse au college. Dirige 
rm clrreur d'enfants de la radio lressoise a Francfort 
sur le Main de 1980 a 1995. Membre du directoire 
d'AMJ, ii dirige des sessions de formation en Alle­
magne et a /'etranger, membre de jury /ors de 
concours nationaux et intemationaux. 

Europa Cantat XIV s'est deroule a Nevers 
dans un cadre hautement historique, avec 
sa vieille ville pittoresque, sa situation ma­

gnifique surplombant la Loire, ses batiments re­
ligieux ou profanes temoins des siecles passes, 
notamment de l'epoque romantique (certaine­
ment une des periodes artistiques Jes plus inte­
ressantes) et naturellement sa cathedrale, haut 
lieu central des concerts. 

18 ateliers etaient prevus, 15 ont ete effective­
ment organises, rassemblant plus de 2000 cho­
ristes en provenance de 32 pays. 

Selon les ceuvres travaillees, le nombre de 
participants allait de 70 a 220 choristes. 

Les lieux de repetitions etant dissemines dans 
toute la ville, et certaines lignes de bus ne circu­
lant - periode estivale oblige - parfois que toutes 
les heures, ii ne me fut pas possible de visiter 
chacun des 15 ateliers; de plus, pour me faire 
une idee precise de !'evolution musicale ii m'au­
rait fallu assister tant aux phases initiales qu'aux 
phases finales ... 

Passons au travail en ateliers : 

Al : (je n'ai pu assister qu'au concert d'atelier) 
Les tresors de l'ecole franco-flamande - poly­

phonie du lSeme siede, atelier dirige par Eric 
van Nevel (B). Ce dernier ne se contenta pas de 
diriger Jes choristes, ii chanta egalement en so­
liste avec Amariyllis Diell'ien(soprane) Ia. parl'ie 
tenor. L'auditeur put Ires vite se convaincre de 
la qualite de culture vocale de eel atelier, car 
pour bon nombre des 75 choristes presents, les 
sons polyphoniques de la Renaissance furent 
une decouverte totale. Us durent se plier aux de­
licates exigences de rythmes complexes et aux 
nombreuses melodies variees. 

Peut-etre aurait-il fallu reduire le nombre de 
pieces (7) pour gagner en dynamisme dans !'or­
ganisation de ces varietes melodiques harmo­
nieusement entrelacees. 

A2 
Le style de composition des c:euvres a plu­

sieurs chc:eurs de Gallus, Gabrieli et Schutz etait 
deja plus familier aux choristes de cet atelier. 

Peter Werlen (CH) avait habilement prepare 
le travail : le texte allemand des psaumes 2 
(«Wa,wrr toben die Heirle11») et 98 («fauchzel rlem 
1-Jerm a/le Welt») etaient inscrites en grand pen­
dant la phase d'apprentissage. Les passages Jes 
plus importants, a faire ressortir dans le chant, 
etaient soulignes dans le texte prepare. Cela per­
mit, meme aux choristes de langue allemande, 
de chanter avec une plus grande souplesse la 
musique de Schutz particulierement adaptee 
aux paroles et de conferer aux paroles alle­
mandes d'acces difficile des lignes melodieuses. 

Le niveau d'age des choristes de eel atelier 
etait assez bien reparti, les pupitres se parta­
geant assez equitablement une etonnante quan­
tite de jeunes choristes. La salle de repetition, 
spacieuse, baignait de lumiere et jouissait d'une 
assez bonne acoustique. 

Les deux chefs d'atelier, Peter Werlen et la 
sympatique Teresita Gutierriz Marques (P) 
avaient etabli un bon contact amical avec les 
choristes et avan\aient rapidement mais ferme­
ment dans leur travail. Lors du concert final 
don.ne dans la cathedrale, ils obtinrent une so­
norite ronde et homogene dans cet espace char-
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ge de resonance, malgre la division en deux 
chc:eurs aux extremites de la nef centrale dans Jes 
ceuvres pour plusieurs chc:eurs. Prestation exem­
plaire de !'ensemble a vent de I'Orchestre de 
Lyon region. Que! defi pour le chef d' orchestre, 
que de diriger Jes trois ensembles a la fois! Pour 
le Gabrieli «Deus miseralur nostri», on aurait ete 
plus proche de la pratique de l'epoque en pla­
\ant le troisieme chceur dans la nef laterale , dis­
position souhaitee par les chefs d'ateliers mais 
refusee par les organisateurs. 

La derniere piece pour deux chceurs, «Statuit 
ei Dominus» du contemporain Arvo Part, fut par­
ticulierement reussie. Les deux chreurs, disposes 
aux deux bouts de la nef centrale, furent diriges 
du centre de la cathedrale par Jes mouvements 
larges et energiques de Peter Werlen. 

Atelier 3 
«Kaleidoscope rle musique frmrfaise» anime par 

Florent Stroesser(F) et Xavier Haag(B) 
Je n'ai assiste qu'au concert d'atelier : mu­

sique de Faure, Cesar Franck, Debussy, Saint­
Saens, entre autres. Petits chceurs : 11 basses, 7 
tenors, 13 alti, 30 sopranes, ayant generalement 
des difficultes d'intonation. Particulierement 
chez les sopranes, ii manquait une bonne forma­
tion a la culture vocale; pas assez de tonus cor­
porel non plus, done deux niveaux d'intonation. 

Attrayant et plaisant: entre deux pieces a voix 
mixtes des maitres franc;ais, un chceur de 
femmes succedait a un chceur d'hommes dans 
des pieces souvent meconnues. Avec l'acous­
tique transparente de la Maison de la Culture, 
on put distinguer notamment dans !es plus pe­
tits chc:eurs quelques voix. Conclusion : des 
c:euvres interessantes quand elles sont bien chan­
tees. 

A4 
Carl H0gset proposait un voyage musical 

dans !'Europe romantique. Atelier compose de 
13 tenors, 27 basses et une cinquantaine de voix 
de femmes, done un assez bon equilibre vocal. 
Quelques choristes feminines qui ne savaient 
pas dechiffrer, un espace restreint, ouverture et 
fermeture des fenetres selon le cas, courants 
d'air dans le dos ou chaleur etouffante qu'il fal­
lait bien supporter. ll n'etait pas rare d'entendre 
Jes repetitions de deux ateliers voisins. Cela em­
pecha un travail d'ecoute precise dans les mo­
ments d'ham,onie delicate chez Hugo Wolf, El­
gar et Grieg. Carl H0gset insista souvent sur le 
travail vocal, se servant de !'image du corridor 
pour positionner les voyelles et l'equilibre vocal. 
II presenta d'importantes ceuvres du romantis­
me europeen, testa les capacites vocales avec 
!'aide de son assistant Mikhel Kiitson(EE) !ors 
des repetitions, et decida finalement de presen­
ter au concert des oeuvres de Grieg, Rheinber­
ger, Elmar et Norman(doublcs cl,ceurs). 

11 donna a son groupe de choristes un bon 
aper,;u de la musique romantique europeenne et 
amena ses choristes, venus avec une preparation 
vocale si diverse, a un bon niveau tant du point 
de vue de la culture vocale que de l'homogenei­
te du chc:eur. 

AlO 
40 femmes durent se serrer dans une salle de 

dasse prevue pour une trentaine d'eleves envi­
ron. Des l'abord epouvante par les sons durs et 
tonitruants du piano dans ce petit espace, on en­
tend aussi !'atelier voisin en repetition et on 
comprend alors qu'il s'agit peut-etre de couvrir 
ces sons genants ... C'est avec energie que le chef 
d'atelier Marfa Guinand (YV), vice-presidente 
de la FIMC et force vive de la musique chorale 
au Venezuela, melange son «cocktail rles Carnibes 
pour chreur rle femmes» II s'agit d'ingurgiter en 
peu de temps les sons, les harmonies, les 
rythmes syncopes et la langue etrangere avant 
de s'atteler a !'expression musicale de chaque 
morceau, cc qui a mervcillcusement fonct·ionne. 
A l'aise dans de nombreuses langues etrangeres 
et hautement louee pour son travail artistique et· 



musical par de nombreuses participantes de 
!'atelier, elle sut maitriser Jes pieces d' Amerique 
latine a !'aide de mouvements fluides usant 
d'une gestique optimale qui rendirent une agre­
able souplesse des sons du chceur. La musique 
du Caucase completa de fa\on contrastee le tra­
vail d'atelier, dirige avec sensibilile par Krikor 
Tschetinian (BG). Peut-on imaginer meilleure 
entente entre Jes peuples !ors d'un festival cho­
ral europeen? Une touche particulierement colo­
ree dans la palette du Festival Europa Cantat. 

A 12 Jazz choral 
Harold Lenselink(NL) disposait de suffisam­

ment d' espace avec ses participants constitues 
en majorite de jeunes (64 S, 40 A, 12 T, 21 B) !ors 
de ses repetitions dans le grand atrium de St 
Cyr, pour faire comprendre a chacun Ia sensa­
tion exacte du jazz. La phase d'entrainement 
corporel au «groove» plut tout particulierement 
aux choristes. Malheureusement, une bonne par­
tie de la couleur vocale se perdit dans la salle, 
car l'acoustique de !'immense hall de sport a ga­
che plus d'un concert. Les murs de beton nus 
renvoyaient le son des instruments d'accompa­
gnement avec une telle intensite qu'a partir du 
milieu de Ia salle Jes audileurs n'entendaient 
plus que de la bouillie. (Des bandes de tissu 
fixees aux deux murs Iateraux , comme cela 
avail ete propose en commission musicale un an 
auparavant, auraient eu un effet attenuant pour 
Ia sonorite et agreable pour I' oeil, a moindre 
frais, dans cette salle par ailleurs pratique en ce 
qui concerne sa capacite en sieges. Occasion ra­
tee pour !'ensemble du festival !) 

Ateliers 14 et 17 
j'ai d'emblee eprouve une reelle compassion 

pour Hans - Michael Beuerle (D) et Vitautas 
Miskinis (LIT), Jes chefs de ces ateliers, en raison 
de I' evident desequilibre entre Jes voix de 
femmes et d'hommes. II Ieur manquait bien trop 
de basses et de tenors pour arriver a travailler en 
repetition de fa\on satisfaisante ! En outre, 
Beuerle qui travaillait le Gloria in excelsis Deo 
BWV 191 et le Dona 11obis pacem de la Messe e11 si 
mineur de Bach se retrouvait avec presque 70% 
de choristes de plus de 60 ans, c'est-a-dire qu'il 
devait a la fois tenir compte des faiblesses de de­
chiffrage et des faiblesses vocales manifestes. 
(N'aurait-on pu reperer cet aspect et tenter d'y 
remedier en amont, !ors de la repartition en ate­
liers?) C'est grace a la patience admirable dont 
ont su faire preuve Jes chefs d'atelier et aux 
bons rapports humains qu'ils ont su entretenir 
avec leurs choristes, ainsi qu'a Ia disponibilite de 
quelques participants d'autres ateliers qui, 
connaissant deja l'ceuvre, ont bien voulu «preter 
leur voix», que le concert dans la cathedrale fut 
finalement un succes. L'infatigable constance de 
Beuerle ii interpreter Bach avec un jeu baroque 
fut largement saluee par le jeune orchestre de 
Lyon qui sut reagir spontanement dans le sens 
d'une interpretation baroque, dans la tenue de 
l'archet et Jes articulations, c'est a dire sans vi­
brato, contribuant ainsi au succes du concert. 
Miskinis parvint egalement ii donner une inter­
pretation tout a fail satisfaisante des Chichester 
Psalms de L. Bernstein, en partie grace aux cho­
ristes venus en renfort 

A 13 African Sa11ct11s : A Mass for Love and 
Peace 

Visite d'atelier : }'ai pu faire la connaissance 
d'un trio tout particulier dans la grande salle de 
sport, en assistant aux repetitions d'atelier; je 
veux parler du compositeur, du chef d'atelier et 
de son assistant. 

La place et l'air frais n'etaient pas comptes 
pour ses 200 participants, pour la plupart de 
jeunes voix feminines : le temps pluvieux de eel 
ete plutot frais avail un effet benefique sur la 
temperature ambiante. Qu' en eut-il ete cepen­
dant s'il avail fait plus de 30° dans ce grand 
gymnase? 

Le compositeur, David Fanshawe, artiste 
complet en tournee mondiale et impressionnant 
biographe, assurait Jes accompagnements pre­
vus dans son ceuvre en mixant lui-meme le son. 
On pouvait entendre Jes chants peu familiers de 
differentes civilisations ou Jes rites de chants re­
ligieux des indigenes africains en contrepoint du 
chceur chantant en direct. S'ajoutaient a cela 
une soliste soprane et un groupe de percussions. 
Fanshawe aidait Jes chefs d'ateliers a interpreter 
son ceuvre Ires diversifiee. Fred Sjoberg (S) utili­
sa en professionnel tous Jes registres vocaux et 
toutes Jes methodes; lui-meme dote d'une super­
be voix de tenor, ii chantait !es exemples avec 
beaucoup d' aisance, exigeant des choristes tan­
tot une grande precision rythmique, tantot une 
suite de legatos fluides et souples. II etait accom­
pagne au piano par son assistant Stephan 
Berglund qui n'hesilait pas, en jouant de son 
charme, a decontracter I' ambiance !ors des repe­
titions par pupitre, notamment avec Jes voix fe­
minines. Et comme souvent, la medaille avail 
son revers : Jes effets benefiques de la fraicheur 
estivale pour Jes repetitions en atelier furent ne­
gatifs pour le concert : La messe pour l' Amour et la 
Paix ne put etre donnee sur !'esplanade du Pa­
lais Ducal comme prevu; en raison de risques 
d'intemperies ii fallut la deplacer dans la salle 
de concert de la Maison de la Culture. Pour per­
mettre a chacun d'assister a ce moment fort du 
festival, on donna trois fois de suite le meme 
concert. La musique chorale devint ce jour-la 
une discipline olympique. 

A 16 
Le vol de Lindbergh, compose par Kurt Weill 

dont on celebrait cette annee le centenaire de la 
naissance et le S0eme anniversaire de Ia mort, • 
fut le theme de cet atelier en langue germanique. 
Dans un espace relativement etroit, Andre Du­
cret (CH) travailla avec beaucoup d'engagement 
et une grand energie physique pour permettre a 
ses quelque 80 choristes (dont la plupart fai­
saient partie du Chceur de Jeunes d'Oldenburg) 
de se familiariser avec cette ceuvre au langage 
souvent inhabituel. Une grande partie des parti­
cipants en trouverent le contenu archa:ique, bu­
terent sur Jes expressions un peu vieillottes et 
souffrirent parfois, en raison de phases de som­
meil trop breves, de manques de concentration. 
Les mauvaises conditions d'aeration dans cette 
petite salle de repetition n'arrangeaient rien ... II 
fallut done que Ducret se batte aprement par 
moments, prenant souvent le dessus dans sa 
Jutte contre un groupe d'atelier bien difficile a 
motiver. Le fail qu'il parvint au cours de la se­
maine a convaincre ses participants de l'interet 
musical de l'ceuvre de K. Weill se manifesta de 
maniere impressionnante !ors du concert d'ate­
lier. Les choristes arrivant sur scene de maniere 
fort originale en impermeables de couleurs vives 
- jaunes, rouges, verts - attesterent d'une grande 
motivation musicale, ayant su trouver la forme 
dramatique propre a l'ceuvre de K. Weill; le 
chceur se presenta a son avantage et dans une 
forme tout a fail Iouable, sachant articuler et 
bien se faire comprendre des auditeurs. Les 
jeunes solistes Benoit Giaux, baryton, et Thomas 
Laske, basse, s' acquitterent de leur parties so­
listes avec une belle sonorite et une grande sen­
sibilite, accompagnes par !'Ensemble orchestral 
de Lyon-Region. Le jeune tenor Dominik Wor­
tig, souverain et parfois introverti, chanta le role 
de Lindbergh. On aurait parfois apprecie un ton 
plus dramatique. Bravo a Andre Ducret et ii son 
assistant, Johannes Hiemetsberger(A)! Domma­
ge que le public n'ait pas dispose d'une traduc­
tion, Ia plupart ne comprenant pas la Iangue al­
lemande. 

A 15 (pas de visite d'atelier) 
«Thamos, roi d'Egypte», seule musique de sce­

ne composee par Mozart, bien peu connue; ate­
lier dirige par Erwin Ortner (A). 

Le recitant, Jeroen Schrijner(NL), alternant 
avec aisance trois langues differentes, deja tres 

souvent apprecie du public !ors de nombreuses 
manifestations organisees par Europa Cantat, ra­
conta en alternance avec Annabelle Robin un 
drame oriental ou se melent le pouvoir, !'amour 
et la jalousie. Quatre solistes et une partie d'or­
chestre predominant s'acquitterent avec enthou­
siasme des parties musicales, le chceur ne chan­
tant que rarement dans cette piece. (en seconde 
partie : «Florilege de l'Opera» sous la baguette 
avisee de Marco Balderi (I) (pas de visite d'ate­
lier) 

A 17: Citic/tester Psalms 
Vytautas Miskinis (LIT) faisait partie des 

chefs d'atelier desavantages. Certes, il disposait 
d'une bonne salle de repetition dans la chapelle 
de St Cyr, mais ii Jui manquait trop de voix 
d'hommes pour obtenir une sonorite chorale 
equilibree, ce qui alourdit le travail de repeti­
tions. Grace a l'aide de choristes d'autres ateliers 
venus en renfort, qui connaissaient deja l'ceuvre 
de Bernstein, ii put, moyennant quelques repeti­
tions supplementaires, presenter un concert as­
sez satisfaisant. 

II avail emmene avec Jui Darius Golmnatas, 
gar~on soprane soliste, qui fait partie de sa mai­
trise. Ce demier, chantant d'abord du haul de la 
chaire, au beau milieu de la cathedrale, puis du 
podium devant Jes chceurs, re~ut Jes applaudis­
sements enthousiastes et admiratifs des audi­
teurs pour son excellente performance musicale 
et pour sa voix celeste. 

A 18: Frank Martin, Ill terra Pax 
On put une fois de plus (comme a Linz pour 

Europa Cantat 13) programmer Malcolm Gol­
dring (GB) comme chef d'atelier, assurant ainsi 
le concert final. Ce fut un bon choix, qui permit 
d'assurer, a cote d'autres concerts de haut ni­
veau, le succes du festival et compenser ainsi 
quelques faiblesses d'organisation. 

Le lieu de repetition, un grand gymnase en 
pleine campagne, etait largement assez spacieux 
pour Jes 220 choristes et l'orchestre des jeunes 
de la region federale de Basse Saxe (NS-LJO). 

La cooperation efficace entre Goldring et son 
assistante, Catherine Fender, fournit un excel­
lent exemple de travail d' equipe. Elle se char­
geait tous Jes matins du travail vocal avec le 
grand chceur, et sut trouver des images convain­
cantes et des mouvements adequats pour situer 
la voix, et pour placer correctement la nasale de­
licate du mot «saint», sans cesse utilise dans cet­
te ceuvre. 

Les participants, venus de tous horizons lin­
guistiques, avaient besoin de son aide precieuse 
pour prononcer Jes mots «etrangers» et pour un 
travail vocal de qualite. Catherine, douee pour 
Jes langues, put leur chanter Jes exemples avec 
un grand professionnalisme tant en ce qui 
concerne la methode employee que pour ses 
connaissances vocales. Goldring pouvait alors 
s' appuyer systematiquement sur les reperes et 
les trues delivres par son assistante, ce qui s'ave­
ra particulierement indispensable pour Jes te­
nors qui chantaient avec une sonorite extreme­
ment dure. Un trop grand nombre d'entre eux 
n'avaient jamais appris a attaquer Jes sons aigus 
en douceur. Goldring fit preuve d'un grand hu­
mour a ce sujet et sut attirer !'attention des cho­
ristes sur Ieurs faiblesses vocales en trouvant de 
bonnes images. II Jui fallut egalement une bonne 
dose d'humour pour contourner Jes imponde­
rables surgissant encore quelques minutes avant 
le debut du concert : Rachel Harnisch, la soliste 
soprane engagee pour cette ceuvre, tomba ma la­
de et on ne parvint a convaincre Sabine Kall­
hammer d'assurer la partie que la veille du 
concert. 

II lui fallut encore se battre «contre des mou­
lins» !ors de la generate, car le tenor et le bary­
ton solos etaient attendus quasi.men! au meme 
moment pour la generale du «vol de Lindbergh» ii 
un autre endroit. ll fallut mettre a la disposition 
de Ia cathedrale pour une autre repetition gene­
rale Jes timbales dont on venait de commencer a 
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se servir, apres a peine une heure de repetition 
generale. L'organ.iste de l'orchestre avail bien un 
instrument a sa disposition, mais il Jui manquait 
une allonge pour atte.indre la prise electrique. La 
generale fut done un veritable parcours du com­
battant. 

Le concert n'en fut pas moins un pur moment 
de bonheur grace au professionnalisme du chef, 
aux solistes, et ii l'orchestre extremement motive 
et merveilleusement prepare. 

La magn.ifique voix d'alto d'Elisabeth Graf et 
la belle performance de la jeune soprane Sabine 
Kallhammer qui avail assimile la partie de so­
prane en une nuit, furent a la hauteur des sons 
melodieux des collegues masculins et firent 
grande impression sur le public. 

Un filon en passant : chaque siege portait une 
indication concernant l'ordonnancement du 
double chc:eur, de sorte que chaque choriste 
puisse rapidement retrouver sa place et celle de 
son partenaire du chant. 

Songbridgc 2000 
L'idee de ce projet choral a dimension inter­

nationale revient a Erkki Pohjola (Finlande) qui 
est depuis des annees a la rechcrchc d' c:euvres 
contemporaines pour chc:eurs d'enfants. Apres 
Rotterdam en juillet 1999, puis America Canta! a 
Caracas en avril 2000, c'est au tour de Nevers 
lors du XJVeme festival Europa Canta!. Ce pro­
jet se poursuit en mai 2001 a Vancouver au Ca­
nada. 

Les conditions que devaient respecter les 
compositeurs etaient Jes suivantes : composer 
une c:euvre de 8 a 10 minutes en etroite collabo­
ration avec le chef de chc:eur et son chc:eur d'en­
fants ou de jeunes. Cette c:euvre devait pouvoir 
etre chantee a capella ou avec accompagnement 
instrumental, avec ou sans mouvement ou cho­
regraphie du chc:eur. En outre, chaque c:euvre 
devait contenir une melodie populaire destinee 
a etre reprise en chc:eur par le public. 

Les chc:eurs de jeunes et d'enfants du Japon 
(Konan's Girls Choir sous la baguette de Keiichi 
Mori), de Lettonie (Riga Girls' Choir, direction 
Gunia Malevica), de France (La Cignle de Lyon, 
direction Anne-Marie Cabut) et de Slovenie 
(Carmina Slovenica, direction Karmina Silec) 
dont la renommee depasse !es frontieres, se re­
trouverent a Nevers. 

Chaque chc:eur avail apporte de son pays une 
nouvelle composition; ii s' agissait a present de 
les travailler ensemble. Les compositeurs se 
nommaient Michiko Nakazawa (ne en 1953, Ja­
pon), Selga Mence (nee en 1953, Lettonie), Jo­
seph Marcel Godard, (ne en 1920, France) et Loj­
ze Lebic (ne en 1934, Slovenie). 

220 jeunes et enfants, la plupart des jeunes 
filles, ont repete dans une salle de travail de 
l'universite. Les quatre chefs d'ateliers se parta­
geaient le travail, soutenus et conseilles par les 
trois compositeurs presents (le compositeur ja­
ponais avail eu un empechement) 

j'ai pu observer que les jeunes filles du chc:eur 
japonais eprouvaient de grandes difficultes a re­
produire les sons et onomatopees lors de l'ap­
prentissage de l'reuvre slovene «Upanje» de Loj­
ze Lebic. Manifestement, elles refusaient 
interieurement ces sonorites qu'elles ne compre­
naient pas, et elles avaient bien du mal a s'y re­
trouver sur la partition de musique contempo­
raine. Remarque positive : Jes autres jeunes 
firent preuve d'engagement social en tentant de 
rendre service; ils se sont repartis en petits 
groupes entres Jes choristes japonaises, et ont 
offert leu r aide par des gestes ou des mots. 

En general, la motivation etait grande lors des 
repetitions intensives de trois heures par jour ce 
qui est particulierement remarquable chez les 
plus jeunes (dans le chc:eur d'enfants franc;ais de 
Lyon ii y avail des enfants de neuf ans). 11 leLU' 
fallut cependant faire preuve d'endurance lors 
de la generale. Celle-ci avail etc organisee au 
mieux et pensee avec une grande logiquc par les 
chefs de chc:eur. Mais c'etait compter sans les 
difficultes techniques du son, de la lumil?re et de 

trois Franc;aises qui ne trouverent rien de mieux 
pendant toute Ia repetition generale que de gon­
fler, derriere le rideau de fond de scene, quelque 
200 ballons. Qui explosaient fatalement de 
temps a autre a grand bruit. Meme !'interven­
tion de plusieurs responsables differents resta 
vaine. La patience des 4 chefs fut mise a rude 
epreuve, d'autant que pour couronner le tout, 
un des appareil de son n' avait pas ete correcte­
ment prepare malgre Jes extremes precisions des 
fiches techniques envoyees des mois auparavant 
a Nevers, et qui auraient echoue dans une pou­
belle (parce que non redigees en franc;ais ??). 
Que de temps perdu! une repetition commencee 
en retard, qui s'est ensuite allongee des trois 
heures prevues au depart a quasiment cinq 
heures. Pour completer le tout, un projecteur a 
brGle au-dessus des tetes des enfants; ii a fallu le 
reparer sur le champ, au grand enervement de 
tous. La preparation d'une premiere mondiale 
aurait merite de meilleures conditions ! 

Comme Jes chreurs participants a cet atelier 
avaient deja donne des concerts de grande quali­
te !ors des heures musicales dans Nevers et aux 
alentours, de nombreux auditeurs se rendirent 
dans la grande salle de sport, remplis d'impa­
tience. Le concert lui-meme fut un des points 
forts du festival. Au debut, le public fut invite a 
apprendre avec Jes chreurs les hymnes aux me­
lodies populaires qui furent merveilleusement 
integrees aux compositions contemporaines de 
chaque pays : ce vieil air japonais transpose a 
quatre voix, cette melodie enfantine lettone 
scandee par Jes choristes tapant dans leurs 
mains et harmonisee d'un bourdon en canon, 
cette ligne melodique fran~aise developpee en 
une gamme descendante en mode mineur et cet­
te melodie populaire slovene doublee en espe­
ranto. Les compositions slovenes et lettones 
presentaient des parties choregraphiques pour 
le chc:eur. On ne flattait done pas seulement 
l'oreille mais egalement I'reil, en offrant au pu­
blic des mouvements de scene et w1e grande va­
riete de couleurs dans de charmantes tenues de 
scene. L'c:euvre ample, riche et pleine de subtilite 
du compositeur slovene Lebic fit particuliere­
ment impression, en fin de concert. La bravoure 
et !'endurance des jeunes et des enfants fut cou­
ronnee de succes : ils firent une excellente pres­
tation. Carmina Si lee, le chef slovene, fit preu ve 
d'une extraordinaire tenacite pour reussir cet ex­
ploit artistique. 

On ne peut s'empecher d'admirer Ia qualite 
vocale obtenue de ces 200 jeunes et enfants, qui 
chanterent ensemble avec une grande maitrise 
des c:euvres parfois particulierement difficiles. 
Les enfants, Jes chefs et Jes compositeurs furent 
recompenses par Jes applaudissements frene­
tiques d'un public enthousiaste. 

Tous Jes concerts furent enregistres par Dolf 
Rabus et son equipe, et Jes CD fraichement gra­
ves furent mis en vente des le Iendemain ! Celui 
de Songbridge est particu"lierement reussi. 

Saluons pour conclure le travail de Ia Com­
mission Musicale, qui sut choisir d'excellents 
chefs d'ateliers. Coup de chapeau tout particu­
lier a Volker Hempfling (membre de Ia Commis­
sion Musicale) qui ne menagea pas sa peine 
pour etre present sur tous Jes lieux d'ateliers, de 
repetitions et de concerts, n'hesitant pas a don­
ner de sa personne pour interven.ir avec efficaci­
te au moment opportun. 

Bref, malgre quelques difficultes materielles 
et problemes d'organisation, un festival tout a 
fait reussi ! 

Rendez-vous dans trois ans a Barcelone pour 
Europa Cantat XV. 

(Trad. Cl, Wagner, France) 

• • • • • • • • • 
5° festival Choral International de Chine (p. 59) 

Le 5eme Festival Choral International de 
Chine a eu lieu du 22 au 28 juillet 2000 a 
Pekin, en Chine. Le Dr. Royce Saltzman, 
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ancien president de la FIMC, et moi-meme 
avions ete invites a cet evenement pour repre­
senter officiellement Ia FIMC. Nous avions tous 
deux ete prevenus par une charmante lettre du 
Dr Gu Xiayang, directeur du festival et de l'Or­
chestre Traditionnel National de Chine, que 
nous etions invites a donner chacun une confe­
rence pour Jes participants au festival. Et c'est ce 
que nous avons fait: Le sujet de ma conference 
etait «250 ans de Tradition Cliornle en Sui!de» et ce­
lui du Dr. Saltzman «Le S011 Clrornl ii Travers le 
Monde». Mais on ne nous avail pas dit que cette 
edition du Festival avail ete transformee en un 
concours comprenant deux categories: chc:eurs 
d'adultes et chreurs d'enfants. Nous avons ecou­
te 15 chc:eurs d' enfants en deux concerts et 43 
chreurs d'adultes en cinq concerts dans la salle 
de concert de Pekin. Le concours s'inspirait des 
Jeux Olympiques, de telle maniere que tous Jes 
participants ont termine dans une des trois cate­
gories Or, Argent ou Bronze. Le jury «Hait inter­
national: quatre Chinois, w1 Taiwanais, un Ame­
ricain et un Suedois. 

Dans la categorie des chc:eurs d'enfants, 3 
chc:eurs ont obtenu une medaille d'or: le «Harbin 
Cl,i/dren's Voice Art Ensemble», le chreur d'en­
fants de Ia «Cliina Soutl,west Airlines» et le 
chc:eurs d'enfants polonais «Don Diri Don». Dans 
la categorie des chc:ems d'adultes, ii )' avail des 
chceurs de femmes, d'hommes et mixtes cou­
vrant toutes Jes couches de la societe, des pay­
sans aux employes de l'aeronautique et de l'as­
tronau tique, des chc:eurs universitaires aux 
chc:eurs de radio et de television, des monta­
gnards japonais aux officiers de police de Pekin, 
et on a meme pu entendre un chceur special 
pour handicapes de Taiwan. Nous n'avons pas 
eu Jes resultats des chc:eurs d'adultes autrement 
qu'en chinois lors de la ceremon.ie de remise des 
prix le dernier jour. A mon avis, un des 
meilleurs chc:eurs mixtes etait celui de Ia Ra­
dio/Television de la province de Gansu. Un de 
mes groupes preferes fut le chc:eur «Candle 
Light» de I'universitc de Shanxi, compose de 20 
femmes. Mais Jes chceurs des ethnies minori­
taires comme celui de I'ecole normale Nanning 
de Guangxi ou le chc:eur feminin de musique 
folklorique de l'universite de Jishou, sonnaient 
egalement tres bien. 

Nous avons passe toute cette semaine dans 
une vague de cl1aleur d'environ 100° Fahrenheit 
et avec un bon conditionnement d'air dans Jes 
chambres d'hotel; resultat: ma gorge n'a pas re­
siste plus de Ia moitie de la semaine avant que je 
doive aller chez le medecin. La bonne cuisine 
chinoise et la formidable hospitalite de nos hotes 
chinois sont deux choses memorables. Je vou­
drais vraiment recommander aux chc:eurs occi­
dentaux de s'inscrire au prochain Festival Cho­
ral International de Chine. 

(Trad.: Genevieve van Noyen, Belgique) 

• • • • • • • • • 
Podium 2000: Nos histoires chantees a Edmon­
~ (~~ 

Patricia Abbott est Directrice genernle de l'Asso­
ciatio11 des chefs de chreur cnnadiens 

Edmonton, une des grandes viIIes de 
l'Ouest Canadien, etait la viUe hotesse du 
10e congres biennal de I' Association des 

chefs de chceur canadien, Podium 2000, tenu du 
13 au 16 juillet derniers. Organise en collabora­
tion avec la federation chorale de I' Alberta et 
avec le soutien de la fondation des arts de Ia 
province, le congres a reuni 205 delegues du Ca­
nada et de l'ctTanger ainsi que 14 chorales invi­
tees sous le theme «Chante /es histoires». 

Les ateliers, les cours magistraux de direction 
chorale, Jes lectures de repertoire et Jes concerts 
ont tous cu lieu au magnifique Centre de mu­
sique Francis Winspear, inaugure en 1997 pour 
accueillir I'Orchestre symphonique d'Edmon-



ton. Cette salle de concert de tres haut n.iveau est 
l'une des meilleures salles du continent, avec 
une acoustique qui fait le bonheur aussi bien des 
interpretes que des auditoires. 

Que! plaisir, d'entendre sur la scene du Wins­
pear quelques-unes des meilleu.res chorales ca­
nadiennes dont le celebre Toronto Cltildren's Cho­
rus. Le concert d'ouverture, ,,Le Canada d'11n 
ocean a /'ml/re», reunissait des chorales des cotes 
pacifique et atlantique. Musica Inlima, un chreur 
de 12 voix qui chante sans chef, et le chreur 
d'hommes Chor Leoni dirige par Diane Loomer, 
tous deux de Vancouver, se joignerent au New­
foundland Symphony Youth Choir de St-Jean, Ter­
re-Neuve, pour un concert memorable sous la 
direction de Susan Knight et Ki Adams. 

Le Chreur national des jeunes 
Le Chreur national des jeunes (CNJ), projet 

biennal de I' ACCC qui reunit un quatuor de ta­
lentueux jeunes choristes ages de 18 a 25 ans de 
chacune des provinces, tenait la scene pour le 
deuxieme des grands concerts du soir. Cette an­
nee, le chreur etait place sous la direction de 
Leonard Ratzlaff, qui dirige egalement !es Uni­
versity of Alberta Madrigal Singers, laureats de 
quelques concours a l'echelle internationale. Le 
concert de cloture reunissai t deux grands 
chreurs symphon.iques, !es Ricltard Eaton Si11gers 
de Edmonton et le chreur Amadeus de Toronto, 
sous la direction inspiree de Lydia Adams pour 
une interpretation emouvante de The Tri11mpl1 of 
tire Spirit du compositeur canadian Srul Irving 
Glick et la Messe en Ut 111ine11r de Mozart. 

Avant chacun des ateliers, le presentateur 
avait le plaisir de partager une anecdote sur le 
chant choral au Canada. Au cours du congres, ii 
est devenu evident que l'evenement lui-meme 
donnerait naissance a plusieurs anecdotes droles 
ou touchantes pour I' aven.ir. 

Ce fut aussi l'occasion d'entendre la creation 
des trois pieces qui ont remporte les premier 
prix dans le tout nouveau concours de composi­
tion de I' ACCC organise avec la collaboration de 
quelques editeurs canadiens. Nous avons done 
pu entendre Mesange de Ramona Luengen, Jau­
reat dans la categorie SA TB, un Ave Maria de Al­
lan Bevan et Ah! vo11s dirais-je, Mama,1 de David 
Scott Lytle, premiers prix ex-aequo dans la cate­
gorie voix egales. Les pieces ont ete creees pa.r le 
Chawr national des jewzes et le chreur de voix de 
femmes Elektra de Vancouver. 

Fails marquants 
Parmi Jes autres faits marquants de Podium, 

notons la participation du conteur canadien 
Stuart McLean, de la chaine de radio anglaise 
CBC. Laureat de prix nationaux pour ses textes 
humoristiques, ii ne laisse personne indifferent a 
l'histoire cocasse d'un concert scolaire de Noel 
qui tourne mal. Lors du banquet traditionnel du 
samedi soir, Jes laureats des Prix nationaux ont 
ete proclames. Toute !'animation de la soiree 
etait livree sous la forme d'un oratorio signe 
Marc Hafso, coordonnateur de Podium, et Judy 
Pearson Hafso, son epouse. On a ri aux larmes. 
Le dimanche matin, un office religieux recume­
nique nous permit de partager nos histoires 
d'une fa,;on dilferente. AJice Parker a dirige le 
chreur des delegues dans des spirit11a/s et a aussi 
dirige Jes participants et I' assemblee dans des 
improvisations sur des airs de cantiques bien 
connus. Ce fut un grand moment de ressource­
ment pendant le congres. 

Partage 
Un des aspects Jes plus interessants de Podi11111 

c'est son caractere intime, qui donne a taus !es 
participants !'occasion de rencontrer et d'echan­
ge.r avec des collegues de tout le pays, !es anima­
teurs d'ateliers et les membres des chorales. Une 
prograrnmation bien pensee et pleine d'imagina­
tion de la part du comite organisateur sous l'ex­
cellente presidence de Marc Hafso et son adjoin­
te Madge McCready permit aux participants de 
chanter et de partager leurs histoires de di verses 
manieres. 

L'organisation du prochain Podi11m, qui aura 
lieu du 16 au 19 mai 2002 a Toronto, est deja en 
route. Le comite a choisi pour theme «Les Voix 
d11 monde», et c'est avec plaisir que !es coordon­
nateurs William Brown et Lynn Janes vous ac­
cueilleront dans cette ville qui compte a son actif 
plusieurs des meilleures chorales du pays. 

(Trad. par l'a11te11r) 

• • • • • • • • • 
Premieres Olympiades Chorales, Linz, Juillet 
2000 (p. 60) 

Les premieres Olympiades chorales ont eu 
lieu a Linz, en Autriche, cet ete du 7 au 16 
juillet 2000. 

Elles etaient organisees par la Fondation ln­
terkultur de Pohlheim, en Allemagne, et ont atti­
re environ 15.000 choristes de plus de 60 nations, 
representant environ 350 chreurs. Elles ont obte­
nu, entre autres, le soutien de l'Etat de Haute 
Autriche, de la ville de Linz, de la societe chora­
le autrichienne et de la radio autrichienne (ORF). 
L'idee de realiser des olympiades pour le chant 
choral est nee du reve de reun.ir pacifiquement, 
dans une competition arnicale, des chanteurs et 
des nations lies par le chant. Ce cette maniere, 
!'union des nations, egalement au niveau artis­
tique, pouvait etre demontree de maniere 
concrete et illustree, et continuellement remise 
en cause. (Citation sur /'!dee Olympique extraite du 
Guide O/ympique). 

Il y avail 28 categories olympiques, allant des 
chreurs d'enfants a la musique folklorique de 
scene, et elles ont ete jugees en deux tours par 
un jury international de 63 juges de 38 pays. 
Dans la categorie 20 (Musique contemporaine), 
un total de 20 morceaux pour chreur avaient ete 
composes pour !'occasion, afin d'etre crees par 
!es chreurs participants a Linz. Le Professeur 
Paul Wehrle, president fondateur de la FIMC et 
ancien Secretaire General d'Europa Cantat, fut 
tres utile en tant que conseiller special du presi­
dent et directeur des Olympiades, Mr. Gunter 
Titsch. 

Parallelement au concours, ii avail organise 
deux series de conferences et d'ateliers, la pre­
miere du 8 au 13 juillet concernant plusieurs as­
pects interessants allant de la musique chorale 
de Alfred Schnittke a !'improvisation chorale, 
mais aussi un evenement special de la FIMC: un 
atelier socio-culture! !es deux demiers jours ou 
furent abordes de maniere tres intensive 
presque tous Jes aspects de la vie chorale a !ra­
vers le monde. Cet atelier s'est termine par une 
table ronde, qui a finalement abouti a la Resolu­
tion pour la Musiq11e Chorale de Linz traitant d'as­
pects aussi importants que la Musique et la Paix, 
la Musique et la Technologie de !'Information, la 
Musique et !es Aides Publiques et enfin la Mu­
sique dans Jes Contextes Culture!, Religieux et 
Ethnique. 

Lors d'une reception de cloture offerte par le 
gouvernement de Haute Autriche, cette Resolu­
tion de Linz, signee par tous !es participants a ce 
symposium de deux jours, fut officiellement re­
mise au Secretaire General du Conseil Interna­
tional de la Musique de !'UNESCO, Mr. Guy 
Huot. 

Parmi Jes moments musicaux Jes plus memo­
rables, je pense personnellement qu'il faut men­
tionner une representation irnpressionnante des 
Carmina Burana de Carl Orff dirigee par Gabor 
Hollerung et !es prestations du Chreur de 
Chambre du Conservatoire TchaYkovsky de 
Moscou, dirige par le professeur Boris Tevline 
dans leur interpretation de Rachmaninov et Ro­
dion Shchedrine. Mais aussi le Chreur de Con­
cert de l'Universite du Mississippi sous la direc­
tion du professeur Dr. Jerry Jordan. Ces deux 
concerts du soir furent memorables! Et dans la 
categorie folklore de scene, Jes chreurs de Chine, 
de Mongolie Interieure, de Jamai'que et d' A­
frique furent un delice tant pour !es yeux que 

pour !es oreilles ! Ce fut un evenement reelle­
ment international, qui a contribue d'une fa~on 
tres significative a la paix entre !es hommes! 

(Trad.: Ge11evieve va11 Noye11, Belgique) 

Resolution de Linz sur la musique chorale, a 
!'intention du conseil international de musique 
del'UNESCO 

Reunis a !'occasion des premieres Olym­
piades chorales a Linz, !es representants de la 
musique chorale du monde entier ont adopte a 
l'unanimite au nom de leurs membres, chan­
teurs des quatre coins du monde, la resolution 
suivante: 

Le chant peut deborder au-dela de toute fron­
tiere et reunir Jes individus en une seule voix et 
un unique esprit. Nous considerons le projet 
«M11siq11e et Paix» du Conseil International de la 
Musique comme I' une des initiatives Jes plus si­
gnificatives pour jeter des ponts d'espoir et de 
comprehension mutuelle entre Jes pays et Jes 
peuples. Nous appelons taus !es chreurs du 
monde a utiliser la musique chorale comme 
moyen de paix et d'entente mutuelle, et a l'ele­
ver au rang de mission humanitaire et artistique 
des plus irnportantes du nouveau millenaire. 

Il semble que dans la societe de !'an 2000, la 
technologie de !'information prenne le pas sur 
l'homrne en se chargeant des taches d'organisa­
tion et d'interpretation de leur vie. Nous pen­
sons que le chant choral est, parmi !es arts, le 
plus apte a conferer un sens spirituel aux re­
seaux de communication modernes grace aux 
voix humaines qui proclament par leur chant la 
comprehension mutuelle et le respect d'autrui. 
Nous invitons la communaute chorale interna­
tionale a constarnrnent tenir compte de ce point 
lorsqu'elle utilise la technologie de !'informa­
tion. 

La musique chorale est - tout comme le sport -
un des grands phenomenes de masse de notre 
societe globale. La musique chorale n'est pas 
seulement une des plus riches formes d'expres­
sion artistique; elle a egalement une fonction so­
cioculturelle importante et une large fonction so­
ciologique. Paree que la musique chorale est au 
service d'une mission sociale de si grande en­
vergure, elle entend beneficier d'une aide Jarge­
ment plus importante tant du cote de l'adrn.inis­
tration publique que des sponsors prives et 
corporatistes. 

Le chant choral contribue aux bonnes rela­
tions entre Jes hommes - hommes, femmes, en­
fants - et peut permettre une meilleure compre­
hension et un respect mutuel des individus 
d' origine sociale, de couleur de peau, de race et 
de religion differentes. Chanter en chreur exige 
une volonte de cooperer et un respect mutuel. 
Les rencontres chorales internationales comme 
ces premieres Olympiades a Linz ont une gran­
de signification; ils sont irnportants pour encou­
rager et transmettre Jes valeurs humaines fonda­
mentales. 

Au nom des premieres Olympiades de Linz -
Autriche, juillet 2000 

(Signatures : voir I' article original en anglais) 

(Trad. Christi11e Wagner, Fra11ce) 

• • • • • • • • • 
Festival historique de chant a Tallinn (p. 61) 

Ahti Viluksela est Press officer, 511/aso/, Associa­
lio11 Fi11/andaise des 11111siciens a111ale11rs 

Le 17 juin 2000, a ete organise le premier 
festival de chant Finlandais et Estonien a 
Tallinn. Cet evenement historique a attire 

plus de 11.000 chanteurs et instrumentistes d'Es­
tonie et de Fi.nlande. 

Le chant et !es festivals de chant ont joue un 
role important dans l'histoire de l'Eston.ie et de 
la Finlande. Les premiers festivals de chant dans 
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Jes deux pays ont eu lieu respectivement en 1869 
et 1884. Les festivals de chant on eu une impor­
tance particuliere dans le processus d'indepen­
dance des deux pays; la «revolution chantante» 
des annees 1990 en Estonie est encore fraiche 
dans !es memoires. Le chant a ete un outil puis­
sant pour reveiller !'esprit national, et la tradi­
tion du festival de chant persiste encore en Esto­
nie aujourd'hui. La preuve en est que, pas plus 
lard qu'en 1999, environ 200.000 Estortiens - un 
dnquieme de la population - ont participe au 
festival de chant. Les organisations chorales fin­
landaises ont egalement continue a organiser 
des festivals de chant durant ce siecle (La Fin­
lande ayant rec;u son independance en 1917), 
majs la collaboration de cette annee a ete la pre­
mjere en son genre. 

Le depart des festivites a ete donne le 15 juin 
par le jeune chceur de chambre de la radio fin­
landaise sous la direction de Timo Nuoranne. Le 
concert du chceur sur l'hjstorique «Muslapeade 
maja» de Tallinn mil en evidence une selection 
de pieces chorales finlandaises et estonjennes. 
lntitulee «Fi1111ish-Esto11ia11 111i11dscapes» (paysages 
imaginaires de Finlande et d'Estonie), le program­
me comportait des ceuvres des compositeurs de 
musique chorale les plus connus des deux pays, 
comme Kuula, Bergman et Rautavaara de Fin­
lande et Tormis et Kreek d'Estonie. Le chceur a 
aussi cree Lootus, usk ja armastus (Esperance, Foi et 
C/1arite) du compositeur estonien Rene Eespere, 
Auri11go11 ylistys (Eloge du solei/) du compositeur 
finlandais Jukka Linkola et O11111es genies plaudite 
ma11ibus du compositeur finlandais Jaakko Man­
tyjiirvi. 

Le jour du festival de chant proprement dit a 
commence par l'allumage de la flamme du festi­
val a la place de !'Hotel de Ville de Tallinn. La 
flamme fut ensuite portee vers le Square de la 
Liberte, d'ou les chanteurs et les instrumentistes 
participant au festival paraderent a travers la 
ville jusqu'a la fameuse esplanade de concert. Le 
parcours de cinq kilometres etait borde de ci­
toyens de Ta!Jinn applaudissant la parade. 

Les invites d'honneur du festival de chant 
etaient !es chefs de chceur Kuno Areng d'Estonie 
et Erkki Pohjola de Finlande. lls dirigerent les 
premiers morceaux du festival, Koit (Lever de So­
leil) de Mihkel Liidig et Suo111e11 /au/11 (chant ftn­
/andais) de Fredrik Pacius. Ensuite les chceurs 
chanterent ensemble les hymnes nationaux esto­
nien et finlandais sous la direction des direc­
teurs artistiques du festival, Jiiri Rent d'Estonje 
et Timo Nuoranne de Finlande - un moment 
dont l'intensite fut renforcee par le fait que les 
hymnes nationaux finlandais et estonien sont 
tous deux ecrits sur la musique de Fredrik Pa­
cius. Lennart Meri, President d'Estonic, le men­
tionna egalement clans son discours, faisant re­
marquer que c'etail le festival de deux peuples 
ayant un theme commun. Les Presidents des 
Parlements des deux pays assistaient egalement 
au festival. 

Le concert principal, qui durait trois heures et 
demie, a mis en valeur les plus grands tubes du 
chant choral finlandais et estonien presentes par 
differents chceurs - musique de Tormis, Erne­
saks, Tamberg, Madetoja, Kostiainen er Kuusis­
to, pour n'en nommer que quelques-uns. Les 
chceurs etaient diriges par 15 chefs differents, et 
les orchestres a vent par 3 chefs. fl y avail 11.000 
choristes et des centaines de musiciens ensemble 
dans le pavilion de chant. 

Meme le vent glace soufflant du Golfe de Fin­
lande ne pouvait pas casser !'ambiance. 

Pour conclure le festival, la masse des chceurs 
et quatre orchestres a vent professionnels ont 
joue Fi11lm1dia de Sibelius. Le chant final fut Mu 
isamaa 011 111i11u ar111 (Mon pays est c/1er n 111011 ca:ur) 
de Gustav Ernesaks, chant parliculierement ap­
precie des Estoniens et symbole de la lulte du 
pays pour son independance. 

Les Estonicns ont une enorme experience 
dans !'organisation de grands festivals, et ici 
egalement les arrangements pratiques etaient 
tres reussis. Les organisations chorales finlan-

daises et estoniennes ont traditionnellement pro­
file d'une cooperation benefique. II faudra voir 
si ce nouveau lien dans le pont choral entre leurs 
deux pays aura une suite dans le futur. 

(Trad.: Genevieve van Noyen, Belgique) 

• • • • • • • • • 
Repertoire Argentin (p. 63) 

I. Commentaires de Nestor Andrenacci 
(Ne en Arge11ti11e e11 1951, directe11r du GCC -

Grupo de Canto Coral n Buenos Aires, ii e11seig11e la 
direction chorale n l'U11iversite cat/10/ique arge11ti11e.) 

Canciones de Oliverio Giro11do (I- Salva111e11to, 
U- Arena, lll-Dicoto111fa i11cnie11ta) - Jorge Ma­
ronna - SA TB 

Jorge Maronna, ne a Bahia Blanca en 1948, fit 
ses etudes de composition chez Francisco 
Kropf!, qui exerce depuis plus de quarante ans 
une influence extremement importante et reno­
vatrice sur le panorama musical argentin. II est 
tres connu comme membre fondateur de !'en­
semble humoristique musical «Les Lutl1iers», ap­
precie dans toute la zone de langue hispanique 
pour sa creativite et son raffinement artistique. 

Ces chansons sont ecrites sur des poesies de 
l'ecrivain Oliverio Girondo (Buenos Aires 1891-
1967), et couvrent trois registres d'expressivite 
tres differents. 

Dans la premiere: preoccupation agitee, ]'in­
tention d'aide solidaire, (presque un recitatif a 
trois voix, d'harmonie changeante, sur une pe­
dale de sauts d'octave disposes asymetrique­
ment - exclamations sur diverses voyelles, clans 
le grave) en contraste avec la froide indifference 
(me,,o mosso, dilatoire, distant, melismes geles 
sur des tierces mineures symetriques et bocca 
c/1i11sn), tous affects, pourrait-on dire, a l'etat 
pur. La monotorue d'un paysage de sable inter­
minable, le «sable de la mort» clans la deuxicme. 
Et l'ironie fine de la troisieme chanson, canon en 
stretle, unc belle trouvaille formelle pour un tex­
te qui denonce l'hypocrisie de certains rites so­
ciaux, comme par exemple le comportement 
clans les veillees funebres. 

Girondo est, avec le peruvien Cesar Vallejo et 
le chilien Vicente Huidobro, un des grands 
poetes hispanoamericains du XXe siecle, qui 
unit ses trouvailles originales sur le terrain de la 
langue a une forte dose d'humour et de desacra­
lisation du monde poetique. 

Maronna capte ces traits d'une maniere claire 
et directe, et ces trois ceuvres peuvent, sans 
l'ombre d'un doute, fournir un grand plaisir aux 
choristes et au public. 

Editions GCC-CA 0203, Buenos Aires -1998. 
Duree approx. 4' 30". 

Pieces sacrees - Fernando Moruja - SATB 
Aue Marfa, Pater Noster, 0 /Jone Jesu, Lux aeter-

11a, I-fodie Christus 11atus est, sont les textes en la­
tin que Moruja (Buenos Aires, 1960, compositeur 
et chef de chceur) a mis en musique pour chceur 
a quatre voix. 

fl s'agit d'ceuvres breves, principalement ho­
morythmiques, avec une forte empreinte du me­
lisme gregorien, aux modulations chatoyantes 
(Pater Noster, Aue Marfa, I-/orlie C/Jristus 11atus est), 
aux tournures minimalistes (Lux Aeterna), ou 
aphoristiques (0 bone Jesu). 

CEuvres simples et de grande sensibilite, elles 
peuvent constituer un repertoire ideal pour des 
chceurs qui chantent aux services religieux, ou 
pour des groupes qui desirent s'initier a la mu­
sique religieuse du XXe siecle sans avoir a af­
fronter des difficultes insurmontables du point 
de vue teclmique, mais en presentant des reali­
sations soignees et d'une fine perception chora­
le. Elles peuvent etre chantees ensemble ou iso­
lemcnt. 

Ediciones GCC-CA 1901- Buenos Aires 1998. 
Duree approximative 9'. 
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Aquarela do Brasil - Arrangement: Elenice Ma­
ranesi - Musique et texte: Ary Barroso - SATB 
con divisi 

Une des pieces !es plus connues, les plus dif­
fusees et les plus souvent enregistrees de la mu­
sique populaire du Bresil. 

Elenice Maranesi, nee a Sao Paulo en 1944 et 
fixee a Brasilia depuis 1974, est une subtile ar­
rangeuse qui, par son travail, libere et recree 
toute la richesse rythmique et harn,onique de la 
musique populaire de Rio. 

[I regne dans cette ceuvre un equilibre reussi 
entre texte et onomatopees, et des liens quj unis­
sent en les soulignant les traits de la musique 
populaire du Bresil avec le jazz des Etats-Unis, 
dont Maranesi est une experte. 

L'arrangement est con,;u pour un chceur 
ayant de !'experience et une grande souplesse 
technique, et presuppose bien entendu de la part 
du chef une connaissance de certaines regles 
non ecrites inherentes au genre. 

C'est toujours une joie pour les choristes d'in­
terpreter une bonne version pour ci,ceur du fol­
klore bresiHen. 

Editions GCC- MP-2901. Buenos Aires, 2000. 
Duree approximative 4'. 

Agnus Dei - Hector Bisso - SATB con divisi et 
solo de tenor 

Le compositeur est egalement un excellent 
chef de chceur, ne a Buenos Aires en 1959, et fixe 
clans le petit viJJage de El Bols6n, au sud-est de 
la Republique d' Argentine. 

Cet Agnus Dei a rec;u le troisieme prix au 
Concours International de Composition de 
Chant 010ral 1999 organise par le Florilege Vo­
cal de Tours, en France. 

Comme toute l'ceuvre de Bisso, ii est d'un ca­
ractere introspectif et calme, mais non sans force 
i.nterieure. II mai.ntient la structure tripartite des 
Agnus Dei traditionnels (Agnus Dei qui tollis µec­
cnta mtmdi, miserere 11obis; Agnus Dei qui tol/is pec­
cata 1111111di, miserere 11obis; Agnus Dei qui tollis µec­
cata 1111111di, dona 110/Jis pncem), et propose un 
dialogue entre le tenor soliste et le chceur qui 
evite !es symetries evidentes. 

C'est une ceuvre de difficulte moyenne, mais 
avec des subtilites qui demandent aux inter­
pretes de l'attenl'ion et de la sensibilite. 

Editions GCC- CA-2102. Buenos Aires 2000. 
Duree approximative 2' 30". 

II. Commentaires de Javier Zentner 
(Ne n Buenos Aires en 1951, ii est comµositeur, 

arrangeur, chef de chre11r et producteur d'e11registre­
ments.) 

La Serie de/ Angel: lntrorlucci6n al Angel - Mi­
longa de/ Angel - La muerte de/ Angel - Resur­
recci6n tie/ Angel - Musique: Astor Piazzolla -
Arrangements: Javier Zentner - Chceur mixte a 
cappella 

«Je dois dire la verite abso/11e: je µeux raconter une 
/Jistoire d'a11ges, mais ce ne serait pas /a vraie /Jis­
toire: La mienne µarle de diables mi!lt!s aux anges et 
co11t1ent 1111 µeu de mesquinerie. II fa11t auoir 1111 pe11 
de tout pour avm1cer dans la vie». (Astor Piazzolla -
Memoires, 1990) 

La musique de Piazzolla est difficilement 
«recreable». A la difference de ce qui se 
produit avec le materiel folklorique, vis-a­

vis duquel ii m'apparait necessaire et licite de 
m'embarquer dans des aventures de caractere 
sonore, harmonique et rythmique, dans le cas de 
l'ceuvre de Piazzolla, mon intention est de per­
metlre !'execution de magnifiques compositions 
avec mon instrument de predilection, le chceur. 
Dans les annees 70, clans mon pays, ii existait un 
excellent ensemble vocal («Buenos Aires 8» ), oc­
tuor mixlc donl les participants provenaient en 
majorite d'un chceur. Ce groupe, influence par 
les <<Swingle Singers» realisa tm brillant travail 
d'abord en transcrivant pour cette formation de~ 
ceuvres d'auteurs dassiques ayant des racines 



folkloriques (Aguirre, Gianneo, etc.). Ensuile, en 
pleine maturite artistique, ils graverent un al­
bum complet {Buenos Aires Hora 8) consacre ii 
des composition d' Astor Piazzolla. J'ai tenu 
compte de cet antecedent pour realiser les arran­
gements de la Serie de/ Angel. Comme ii s'agit en 
fait d'une musique sans texte, !'expression voca­
le assume un role nettement instrumental. De 
toute maniere, comme tout langage, la musique 
de Piazzolla nous transmet des sensations et des 
sentiments et, dans le role de l'arrangeur, on se 
sent oblige de Jes traduire sans trahir !'esprit de 
leur auteur. Dans cette disposition, il m'a semble 
fondamentalement important de determiner les 
onomatopees que chaque voix prononcerait pen­
dant chaque partie des reuvres. Non pas dans 
une inspiration imitative du son que produisent 
eventuellement les instruments de Piazzolla 
dans les versions originales, mais plutot dans 
une recherche de la meilleure couleur chorale 
pour chaque moment de chacune d'elles. 

L'Introd11cci6n al Angel {SATB) commence par 
un mysterieux «pizzicato» des basses. Une fois 
celui-ci introduit, apparait un premier theme 
melodique - celui des altos- qui, apres son expo­
sition, passe au second plan pour laisser le role 
principal a la voix de tenor. Le schema se repete 
pour recevoir cette fois le theme des sopranos. 
Suit un crescendo par agregation qui conduit a 
un premier final. lei, la melodie principale saute 
d'une octave et apparait a la ligne des sopranos. 
Le tempo accelere et la texture rythmique est 
beaucoup plus «tango». Cette deuxieme exposi­
tion debouche sur un theme «b» hautement 
contrapuntique, dans le final duquel, apres une 
modulation ascendante d'un demi-ton, se re­
trouve le premier theme, de nouveau a !'octave 
des altos, et les valeurs rythmiques s'etirent jus­
qu'a arriver paresseusement a un final ou les 
basses ont a nouveau beaucoup a dire. 

Editions GCC-MP 1407. Buenos Aires 1998. 
Duree approximative 4' 20". 

La Mi/onga def Angel (SA TBB) contient, a mon 
a vis, une des plus belles melodies d' Astor Piaz­
zolla, a la hauteur de celle de Adios Nonino. 
Apres une introduction de 12 mesures pendant 
laquelle s'entrelacent des motifs thematiques 
distincts qui creent le climat melancolique de la 
milonga, apparait le theme a la corde des sopra­
nos. Avec un accompagnement qui remplace Jes 
arpeges par des accords, le theme se repete au 
meme registre. Un second theme, en contre­
chant entre Jes sopranos et Jes basses, parcourt le 
morceau en permanente modulation avant de 
faire place a un passage calme extatique en do 
mineur. Le plus important est Ia sensation de 
«milonga Jlollante». Plus tard reapparait le theme 
initial, a Ia voix des tenors, cette fois en do# mi­
neur. Apres une modulation non preparee (sur­
prise caracteristique de l'esthetique de Piazzol­
la), Ia melodie passe a la voix des sopranos, 
accompagnee de structures tres syncopees des 
voix centrales. Le final, comme l'introduction, 
s'evanouit. 

Editions GCC-MP 1408. Buenos Aires 1998. 
Duree approximative 6' 30". 

La M11erte de/ Angel (SA TBB) a un antecedent 
d'arrangement choral, en plus de celui de l'en­
semble «Buenos Aires 8» susmentionne: i.I s'agit 
de celui du maitre Nestor Zadoff. Je crois que 
mon arrangement ne differe pas du sien, du 
moins pour Jes criteres fondamentaux. J'ai voulu 
lancer un leger defi aux chefs et aux choristes, 
avec une fugue «a cinq» qui m'a coute bien des 
heures de travail, en ecoutant le Concert du Car­
negie Hall de N.Y. (une des dernieres reuvres 
gravees de Piazzolla), ou l'on apprecie une ver­
sion convaincante. Ceux qui acceptent le defi de­
vront essayer Ia fugue (et llne grande partie de 
l'reuvre) ii un tempo prestissimo. Les diverses 
expositions et reexpositions du theme se succe­
dent jusqll'a Ia mesure 52 (partie B), a partir de 
laquelle le tempo se calme et ou le genie de Piaz-

zolla nous offre une belle melodie melancolique 
nouvelle de Buenos Aires. Plus tard, le contre­
point entre altos et sopranos engendre a nou­
veau la pulsation intense et vertigineuse initiale 
qui fonde la reexposition du theme A. Entre les 
mesures 74 et 79, le 3+3+2 caracteristique piaz­
zollien sert a souligner la construction d'un 
accord tendu et dissonant qui precede l'avant­
derniere exposition du theme (unisson des so­
pranos, altos et tenors), y compris une subti.Ie 
hemiole, pour debaucher sur Ia tonalite de do 
mineur qui termine l'reuvre. 

Editions GCC-MP 1409. Buenos Aires 1998. 
Duree approximative 3' 30". 

La Res11rrecci611 de/ Angel (SATB, S soliste) est 
probablement l'ceuvre de la serie dans laquelle 
je me suis «permis» de recro~er en plus de l'ins­
trumentation. Tl me semblait que, vu qu'il s'agit 
d'une «resurrection», il devait y avoir une soliste 
qui incarnerait I' Ange. Structurellement, le de­
but ressemble assez a I' «Introducci6n», avec la 
difference que Jes themes d'alto et tenor parais­
sent entrelaces depuis le debut meme de Ia par­
tition. A cela s'ajoute Ia voix de soprano, plus 
qu'une melodie, qui chante une «broderie» sur 
la ligne de tenor. Le climat oppressant se tend a 
partir de Ia mesure 25, sous l'effet d'une pro­
gression harmonique ou Jes tensions et disso­
nances entre Jes voix de basse et de soprano 
marquent le role des deux autres voix. Un calme 
succede ensuite en re bemol majeur, ou reappa­
rait la charpente d' arpeges au dessus de laquelle 
«l'ange vole» (soprano soliste). A la mesure 62 
(coi"ncidence Cortazarienne?) revient le theme 
initial, accompagne par Jes contrechants de la 
soliste qui, comme un ange, ne peut plus s'arre­
ter de voler. 

Editions GCC-MP 1410. Buenos Aires 1998. 
Duree approximative 4'. 

Zehn Jahre Weltjugendchor (S. 3) 

Jean-Claude Wilkens isl Generalsekretiir der IFCM 

Iuli im Jahr 2000: Die Wellen sind mindestens 
fiinf Meter hoch und die Fiihre, die uns von 
Palma de Mallorca nach Ciutatella auf Mi­

rca bringen soil, hiipft auf und nieder, schlagt 
heftig auf und stampft so sehr, da8 man sich 
kaum aufrecht halten kann. Drei Viertel unserer 
Truppe ist seekrank, sie hangen mit mehr oder 
weniger schmerzhaften Magenkriimpfen iiber 
ihrer Tiite, ihr Magen hat schon seit langem alles 
hergegeben, was er hatte. Und heute Abend ge­
ben wir ein Konzert, iiber tausend Eintrittskar­
ten sind bereits verkauft. In solchen Augenblik­
ken fragt man sich, wieso man das alles 
eigentlich mac.ht. 

Bereits zum zehnten Mal opfere ich einen gu­
ten Tei! meines Sommers fiir diesen fantasti­
schen Chor - dem Stolz der IFCM und der Je11-
11esses Musicales - um ihn zu verwohnen, zu 
ermutigen, zu Ieiten, zu pflegen, ihn anzubriil­
Ien. Ich konnte solche Anekdoten nachtelang 
erzahlen, z. B. wie wir in einer alten Breguet der 
argentinischen Armee von Buenos Aires zu den 
Falklandinseln geflogen sind, oder wie unser 
Publikum in Batangas auf den Philippinen we­
gen eines Taifuns iiber drei Stunden auf uns 
warten mu8te. Oder auch wie man sich wie ein 
japanischer Rockstar vorkommt, wenn Outzen­
de von Fans mit Tranen in den Augen am 
Kiinstlerausgang des Konzertsaals in Kyoto 
warten, um ein Autograph zu bekommen oder 
ein Liicheln zu erhaschen. Es fiillt nicht schwer, 
all cliese Geschichten zu erziihlen, wenn es auch 
nicht immer einfach isl, sie zu erleben. Aber ist 
das ein ausreichender Grund dafiir, um zehn 
Jahre Jang auf den Sommerurlaub mit der Fami­
lie zu verzichten? Da mu8 <loch noch was an­
deres sein! 

Der Weltjugendchor ist ein ganz ungewohnli­
cher 01or, der auch bei dem anspruchsvollsten 
Publikum Erfolg au£ Erfolg tiirmt und der ein­
hellig von der internationalen Kritik gelobt 
wird. Dank des hohen Anspruchs, der Arbeit 
und der Begabung der Gastdirigenten, die unter 
den besten der Welt ausgewiihlt werden, stellen 
sich jedes Jahr etwa hundert nach strengsten 
Kriterien ausgewahlte junge Sangerinnen und 
Sanger der Aufgabe, ein variiertes und kontras­
treiches Konzertprogramm vorzubereiten, in 
dem experimentelle a cappella Musik einen 
gro8en Platz einnimmt. Die stimmliche Flexibi­
litat dieser jungen Sanger macht alles moglich: 
Verdi, vokaler Jazz, Gospel, Werke der Avant­
garde oder gregorianischer Gesang, der Chor 
schafft es. Er kann sich auch die unterschied­
lichsten Kulturen aneignen, Musik in alien Spra­
chen auswendig singen und so dem kiinstleri­
schen Genu8 eine Dimension der unrnittelbaren 
Kommunikation und eine Frische hinzufiigen, 
die die Zuhorer mitrei8en. Manch einer wird 
sich an «Friede nu[ Erde11» von Schonberg unter 
der Leitung von Frieder Bernius au£ dem Welt­
chorsymposium in Stockholm erinnern, andere 
wieder an die Magie der Auffiihrung der Messe 
fiir zwei Chore von Frank Martin unter Tonu Kal­
juste au£ den Stufen des Konigspalastes in Bar­
celona. Die, die wie ich in Hiroshima geheult ha­
ben, werden «Give me Water» von Hikaru 
Hayashi unter der machtvollen Leitung von No­
buaki Tanaka nie vergessen. lst das der Grund? 
Vielleicht auch nicht ganz. 

«/111 Weltjugendclior singen beei11fluflt das ganze 
weitere Leben». Das haben mir einige Jugendliche 
gesagt, die mehrmals dabei waren. Ein Netz von 
Freundschaften hat sich im Laufe der Jahre auf­
geb"aut. Dank der unglaublichen Kreativitat der 
ehemaligen Mitglieder dieses Chores sind musi­
kalische und andere Projekte entstanden, haben 
sich weiter entwickelt und das internationale 
Kulturleben bereichert. Die Welt ist klein, wenn 
man Freund in mehr als fiinfzig Landem hat. 

Einen Monat Jang zusammen singen, fiir eini­
ge sogar mehrere Monate lang, zerstort Vorur­
tei.le und Barrieren. Herz und Liebe verbinden 
sich mit der Freude am Musizieren und schaffen 
<lurch diese Emotionen Bindungen, die a priori 
keinerlei Grund zur Entstehung hatten. Viel­
leicht schopfe ich daraus meine tiefste Motiva­
tion: das Gliick, zehn Sommer lang mein Leben 
mit einer Gru ppe von fanstastischen J ugend­
lichen geteilt zu haben. 

lm niichsten Winter wird der Weltjugendchor 
einen neuen Manager haben: Jean-Marc Ponce­
Iet, von dem ich hoffe, da8 er das Projekt viele 
Jahre au£ den Spuren der Chormusik in der gan­
zen Welt begleiten wird, zum Wohl seiner ju­
gendlichen Mitglieder und ihrem Publikum. Ich 
wiinsche ihn, da8 er auch so intensive Augen­
blicke dabei erleben wird wie ich das beeinflu8t 
das ganze weitere Leben! 

Seit seiner Griindung hat der Weltjugendchor 
iiber 120 Konzerte in folgenden Uindern gege­
ben: Argentinien, Belgien, Danemark, Deutsch­
Iand, Estland, Finnland, Frankreich, ltalien, Ja­
pan, Kanada, Kroatien, Lettland, Niederlande, 
Norwegen, Osterreich, Philippinen, Schweden, 
Slowenien, Spanien, Taiwan, Tschechien, Un­
garn, Uruguay. 

Es wurde von folgenden Oirigenten geleitet: 
Frieder Bernius (Delltschland), Michael Brewer 
(Gro8britannien), Peter Erdai (Ungarn), Eric 
Ericson (Schweden), Gary Graden (Schweden) 
Maria Guinand (Venezuela), Robert Janssens 
(Belgien), Tonu Kaljuste (Estland), Eri Klas (Est­
land), Eduardo Mata (Mexico), Albert McNeil 
(USA), Ole Kristian Ruud (Norwegen), Robert 
Shaw (USA), Fred Sjoberg (Schweden), Stefan 
Skold (Schweden), Ward Swingle (USA), Andre 
Thomas (USA), Nobuaki Tanaka Qapan), Jona­
than Velasco (Philippinen). 

Rund zehn CDs sind eingespielt warden und 
werden demnachst vom Carus-Verlag, Stuttgart, 
in Form eines Albums herausgegeben und wie­
der erhaltlich sein. Mers.: JT) 
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• • • • • • • • • 
Jean-Marc Poncelet neuer Direktor des lntema­
tionalen Chorzentrums in Namur (S. 4) 

Kaum hatte er das Festival Namur 2000 
beendet, in dessen Priisidium er sitzt, 
fand sich Jean-Marc Poncelet unmittelbar 

in der formidablen Atmosphiire des Weltju­
gendchors bei dessen Arbeitsphase in Altea wie­
der. Also ein recht aktiver Anfang an der Spitze 
des Intemationalen Chorzentrum von Namur. 

Jean-Marc Poncelet hat eine Lizenz in politi­
schen Wissenschaften mil der Spezialisierung 
Internationale Beziehungen, und in Marketing 
und Management. Seine Karriere begann er als 
kaufmiinnischer Angestellter und Berater. 
Gleichzeitig gab er Kurse an der Universitiit und 
veranstaltete regelrniifsig Marketing-Seminare. 
1997 wurde er aus mehreren Kandidaten zum 
Manager des Kammerchors Namur und des Or­
chesters «Les Agremens» ausgewiihlt, wo er sei­
ne professionellen Kenntnisse in den Dienst der 
Musik stellen konnte, die er mehr als alles ande­
re liebt. Jean-Marc ist Amateurmusiker im 
besten Sinne des Wortes und singt u.a. im sinfo­
nischen Chor der Franzosischen Gemeinschaft 
Belgiens. 

Er kennt das Haus des Chorgesangs in Na­
mur gut, wo wir mehrere Jahre Seite an Seile 
gearbeitet haben. Jetzt hat er die Leitung des ln­
ternationalen Zentrums fiir Chormusik iiber­
nommen, einem Brennpunkt fur viele IFCM­
Projekte. 

Wir hei8en ihn herzlich in unserem Team 
willkommen und wiinschen ihm vie! Erfolg. 

(iibers.: JT) 

• • • • • • • • • 
Dossier: Die Welt der Kinderchore. Verant­
wortlich: Morna Edmundson 

Diese Ausgabe des ICB hat Kinderchore 
zum Thema, in Vorausschau auf das Fes­
tival und Symposium «The World of Chil­

dren's Choirs• 2001», das vom 18. bis 22. Marz 
2001 in Vancouver stattfindet. Aile Autoren wer­
den auch dort Vortrage halten. Moma Edmund­
son, seit kurzem Mitglied des lFCM-Vorstands 
und au!lerdem mitverantwortliche Leiterin des 
Elektra Women's Choir von Vancouver, ist «Exe­
cutive director» des Festivals. 

Festival und Symposium Kinderchore 2001 
(11ie World of Childre11's Choirs/WOCC - 2001) 

(S. 5) 

Wenn sich im Marz 2001 die internatio­
na le Chorgemeinschaft im kanadi­
schen Vancouver trifft, kann jeder, der 

mit Kinderchormusik zu 1~m hat, sich iiber das 
Neueste aus aller Welt unterrichten. Fiinfzig 
Kinderchore sind gemeldet; die Symposiums­
teilnehmer werden das Kinderstimmenreper­
toire aus vielen Kulturen horen und die derzeiti­
gen Auffiihrungstrends beobachten konnen; 
ferner kann man Vortriige namhafter Fachleute 
horen, einander kennen lernen und voneinander 
lernen. Das Symposium ist in erster Linie fur Di­
rigenten und Leiter von Gemeinschafts- und Ju­
gendchoren sowie fiir Lehrer gedacht, die mit 8-
bis 16-jahrigen arbeiten. Gleichzeitig werden 
2000 Kinder aus aller Welt in «d1ordorfern» in 
der Umgebung von Vancouver wohnen, in ei­
nem Ambiente der kulturellen Begegnung pro­
ben und ihre Konzertauffiihrungen geben. Die 
urspriingliche ldee fur die WOCC 2001 stammt 
von der in Vancouver arbeitenden Orff-Spezia­
listin und Chorleitcrin Donna Otto. 1hr schwebte 
ein Treffen und gemeinsames Singen von 2000 
Chorsiingern als ein ganz besonderes Millen­
niumsprojckt vor. Weil so eine gro!le Aufgabe 

einer umfangreicheren Organisation bedarf, 
trug Frau Otto ihre ldee dem Chorverband von 
British Columbia vor. Viele, die schon 1993 an 
der Gestaltung des Weltsymposiums iiber Chor­
musik mitgewirkt hatten, haben sich jetzt fur die 
Vorbereitung dieses Festivals und Symposiums 
wieder zusammengetan. Der Prasident des 
WOCC - 2001, Terry Anderson, meint: Durch 
die Veranstaltung des We\tsymposiums 1993 in 
Vancouver hat der Chorgesang hier sowoh.l bei 
den Beteiligten als auch beim Publikum vie! an 
Beliebtheit gewonnen. Jetzt, acht Jahre spater, ist 
es an der Zeit, daB Chorgesang erneut in den 
Vordergrund gestellt wird, wobei diesmal an 
die ganz jungen Chorsanger gedacht werden 
soil. Wenn dieses Erlebnis die Kinder als Choris­
ten ein wenig reifen liiBt, wenn sie dabei ein 
paar vollig neue Arlen von Musik zu horen be­
kommen und Freundschaften mit Chorsangem 
aus aUer Welt schlie!len, dann werden wir unse­
re Arbeit gut gemacht haben». Die Veranstal­
tung umfa!lt diesmal neben dem Kinderchorfest 
auch ein internationales Symposium und erfiillt 
damit ihren eigentlichen Zweck, Musiker aus al­
ler Welt einzubeziehen (s. unten). Sie wird vom 
IFCM als eigenes Projekt anerkannt und von der 
ISME (Jntemational Society for Music £ducatio11 -
llltematio11a/e Gesellscl,aft fiir Musikerzie/11111g) 
ebenfalls befiirwortet. Nach vierjahriger Pla­
nung findet die WOCC 2001 nun vom 18. bis 22. 
Marz 2001 statt. Mehr als hinfzig Kinderchore 
aus alien Erdteilen sind eingeladen. 

Die erwachsenen Teilnehmer am Symposium 
werden unter 40 Symposiumssitzungen und 
Dutzenden von Konzerten der Kinderchore 
wahlen konnen. «Die Cl,ore si11d a11fgefordert, min­
destens die Hii/fle il1res Progrn11nus mil M11sik aus 
i/rrer Hei111at bzw. Kultur zu bestreite11», erkliirte 
der stellvertretende Direktor, Paul Nash. «lei, 
glaube, der ei11e oder nndere wirtl 11ur nm Symposium 
lei/11eJ1111e11, 11111 all die verschiede11e11 Arte11 vo11 
M11sik hare,, z11 ko1111e11.» Abgesehen von den 
Konzerten werden auch etwa ein Drittel der 
Symposiumssitzungen bestimmten Repertoires 
gewidmet sein, meist unter Beteiligung der Cho­
re selbst. Solche Repertoire-Sitzungen werden 
u.a. geleitet von Patricia Abbott (franz. Kanada), 
Karmina ~ilec (Slowenien), Bob Chilcott (En­
gland), Agnes Toth (Ungarn), Naomi Faran (Is­
rael), Doreen Rao (Kanada), sowie von Dirigen­
ten aus Deutschland, Siidafrika, Estland, 
Sibirien, China und anderen. Stimmpflege und 
Physiologie stehen ebenfalls auf dem Pro­
gramm, u.a. auch Vortriige von Fachleuten ftir 
Stimmpflege, wie Bruce Pullan, Dr. Murray 
Morrison und Dr. Linda Rammage, und von 
dem HNO-Kinderspezialisten, Dr. Lesley Sal­
keld. Zu Stimmentwicklung im Rahmen von 
Chorproben wird es Vortriige geben von Jean 
Ashworth Bartle (Kanada), Cunnel Fagius 
(Schweden), Sylvia Munsen (USA),Zimfira Po­
loz (RuBland/Kanada), Aida Swenson (lndone­
sien) und anderen. Sitzungen fi.ir Chordirigen­
ten sind ebenfalls vorgesehen, und zwar unter 
der Leitung von Bo Johansson (Schweden), San­
dra Meister (Kanada), Naomi Faran and Jean 
Ashworth Bartle. Zu den Vortriigen von beson­
derem lnteresse hir Kinderchorleiter gehoren 
«Was Sie in tier M11sikscJ111/e 11ic/1t gelemt J,n/1e11, 
aber wisse11 sollte11» (Jean Ashworth Bartle), 
«Hernusforder1111ge11 fiir K11abe11chore» (Steen Lind­
holm, Diinemark), «Chorleit1111g» (Rebecca Rott­
solk und ihr Managementteam, USA), «A11fnnh­
meu vo11 lltrem Cl,or», « Wit! verknufe icl, mei11e11 
Chor dnl,eim 1111d i111 A11slm1d» und «Fi11n11zier1111g». 
Den Auftakt zum Symposium bildet am Montag 
vormittag die Rede von Bo Johansson, und zum 
Abschlu!l bekommen alle die Celegenheit, ihren 
Beitrag zur Gestaltung der nachsten internatio­
nalen Kindcrchorveranstaltung zu leisten: Das 
Symposium steckt wirklich voller lnformatio­
nen! 

Erkki Pohjola, k(instlerischer Dircktor des 
Vierten S011gBridge-Projekts, wird dabei sein. 
Dieser Traum von einer internationalen Zusam­
menarbeit zwischen Kinderchoren und Kompo-
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nisten ist in Rotterdam (1999), Caracas (2000) 
und Nevers (2000) bereits Wirklichkeit gewor­
den. So11gBridge-Chore werden aufgrund ihrer 
kiinstlerischen Qualitat sowie ihrer Experimen­
tierfreud igkei t und ilues Entdeckergeistes 
sorgfaltig ausgewah.lt. Jeder Chor gibt ein neues 
Werk in Auftrag, das sowohl die anderen So11g­
Bridge-Chore als auch das Publikum einbezieht, 
und stellt es bei einem SongBridge-Galakonzert 
vor. So11gBridge-Chore in Vancouver werden 
sein: Der Moran-Chor (Israel), der Kinderchor 
Odawara Gapan), der Tygerberger Kinderchor 
(Siidafrika) und der Newfoundland Symphony 
Youth Choir (Kanada). 

Das So11gBridge-Konzert findet am Dienstag, 
den 20. Marz 2001, im Orpheum Theatre im 
Stadtzentrum statt. 

Da nun alle diese Komponisten versammelt 
sein werden und auch Bob Chilcott aus England 
und der IFCM-Prasident Eskil Hemberg dabei 
sind, kommt am Mittwoch, 21. Marz, noch ein­
spezieller Komponistentag zu dem reichhaltigen 
Symposiumsprogramm dazu. Die Vortrage iiber 
den Kompositionsprozess sowie Podiumsdis­
kussionen iiber Auftragsarbeit sind fur einhei­
mische Komponisten und fur die Teilnehmer am 
Symposium zuganglich. 

Oberlegen Sie, ob Sie zu WOCC - 2001 nach 
Vancouver kommen wollen. Die 32-seitige Bro­
schiire «Symposium Registratio11 Booklet» mit 
Anmeldeformularen ist jetzt verfugbar. Informa­
tionen und Online-Anmeldung auch unter: 
www.wocc2001.org. Zur Bestellung der ge­
druckten Broschiire oder mit weiteren Fragen 
wenden Sie sich bitte an den stellvertretenden 
Symposiumsdirektor, Paul Nash, unter <~ 
wocc2001 org> - Tel./ Fax: 604-922-3312. 

-Noch eine Warnung: In derselben Woche fin­
det in Vancouver auch die Eiskunstlauf-Welt­
meisterschaft statt, und die Gefahr besteht, da!l 
in letzter Minute kein Hotelzimmer mehr zu ha­
ben ist. Unser amtliches Hotel ist das Sheraton 
Vancouver Wall Centre (wallcentre@intouch 
be.ca). Bitte buchen Sie 1hr Hotelzimmer so bald 
wie moglich und bevor Sie lhre.n Flug buchen. 

(Obers.: Hm111elore K11npp, Deutsc/1/n11d) 

• • • • • • • • • 
Die Entwicklung der Kinderstimme (5. 6) 

Bruce P111/a11 isl der m11siknlisci,c Direktor der 
«Va11couver Bach Chor Orga11isnlio11», der a11s ei11em 
150 Stim111e11 slarke11 si11fo11ische11 C!,or fiir enunc/1-
se11e Slinger sowie 9 Chore11 fiir Ki11der 1111d Juge11d­
lic/,e mil mehr nls 200 Sii11gem bestel,t. Er is/ der 
Leiter des C/10rprogrnm111s a11 der L/11iversitiil vo11 
Britisch Ko/11111bie11, /e/1rt Gesa11g 1111d isl a/s Berater 
fiir Si11gstimme11 an der Voice Cli11ic Vn11co11ver tii­
tig, ei11e Ste/11111g, die er scit der Begriind1111g dieser 
Kli11ik i1111ehnt. 

«Die Sc/111/111115 iunger Sii11ger 1111d Sii11geri1111en 
erfordert ~n11zhe1t/1cJ1es Wisse11 11ic/1/ ,11,r beziiglic/1 
der £11/w1ck/1111g 1111d F11nktio11 des Lu11ge11-1111d 
Bro11c/11nlsystems 1111d des Apparatus vocnlis, so11-
dem n11ch hi11sicl1tlid1 des gefiii,/s-, /1or111011-1111d 1110-
tivntio11sbedi11gte11 Ve/"l,n/te11s vo11 Ki11dem.» (Dr. 
Lesley Salkeld - siehe unten) 

A lie, die es als Padagogen mit Kindern zu 
~un haben, mussten vcrmutlich wiihrcnd 
ihrer Ausbildung Kursc i.iber die korpcr­

liche, intellektuelle und gefiihlsmaBige Ent­
wicklung des Kindes belegen. Es ist jedoch 
hochst unwahrscheinlich, dass sie wahrend die­
ser Ausbildung besonders viele lnformationen 
iiber den Reifeprozess der menschlichen Stimme 
erhalten habcn. Fiir Chorleiter, die mil Kindern 
arbeiten, sollten diese lnformationen die Crund­
lage fiir wichtigc Entscheidungen bilden, zu de­
nen etwa die Zuordnung zu einem beslimmten 
Stimmbereich, Volumcn, tonale Qualitiit, Obun­
gen zur «Stiirkung» der in der Entwicklung be­
findlichen Stimmstruktur, sowie das Aufklarung 



iiber das angemessene Verhalten bei Anzeichen 
psychologischer Probleme gehoren. 

Wenn man kleinen Kindern beim Spielen 
zuhort, wird man einen ungeheuer gro8en, flexi­
blen Bereich verschiedener Tonhohen wahmeh­
men, in dem sie sich beim Sprechen, Lachen, 
Schreien oder beim frohlichen Krachmachen be­
wegen. Jeder, der in der Niihe einer Grundschu­
le wohnt, wird wissen, dass der Schulhof zur 
Pausenzeit mit K.liingen anschwillt. Eine halbe 
Meile entfernt erscheint das hohe F (Kii11igi11 der 
Nac/11!) als der typische, herausragende Ton. Sin­
gen als gefiihlsmii8ig anspruchsvolle Aktivitiit 
kann diese Funktion kaum gut und in gesunder 
Weise erfiillen, wenn es auf den engen modalen 
Bereich der Sprache eingeengt wird und ist ge­
radezu ungesund, wenn dieser Bereich nach 
oben abgedriingt wird. Aile gut ausgebildeten 
weiblichen Sangerinnen lernen, die voile Band­
breite ihrer Stirn.me zu nutzen, insbesondere das 
obere oder Kopfregister. Daher erstreckt sich fiir 
Kinder, deren Grundfrequenz ohnehin eine Ok­
lave hoher als die der Erwachsenen liegt, das 
angemessene (und leicht erreichbare) Kopfregis­
ter weit iiber die Diskantlage hinaus. Die paral­
lele Lage fiir erwachsene miinnliche Sanger ist 
das Falsett, und die meisten Gesangslehrer sind 
sich darin einig, dass ein weit verbreitetes 
Symptom einer vokalen Dysfunktion bei miionn­
Jichen Sangern die Fehlfunktion oder der voll­
standige Verlust der Falsett-Stimrne ist. Deshalb 
erscheint es empfehlenswert, Kinder dazu anzu­
halten, ihre Stirn.me bis in die hochsten Bereiche 
hinein iiben zu !assen, was sie mit einer natiirli­
chen, spielerischen Freude und Gelassenheit tun 
werden. Durch solche Obungen wird das mittle­
re Register auf einfache Art zugleich mit dem 
modalen Register geiibt, wiihrend die Stimmfal­
ten allmiihlich Hinger, dicker und komplexer 
werden und der Kehlkopf seine anatomische Po­
sition nach unten in den Hals verlagert. 

Was das angemessene Volumen fiir die sich 
entwickelnde Stimme angeht, so sollte beriick­
sichtigt werden, dass Kinder einen gro8eren 
Atemdruck aufwenden und sie lernen miissen, 
die Tonlage beizubehalten, wiihrend sich der 
Atemdruck verstiirkt. Die Vorstellung von «Vo­
lumen» beim Gesang ist verbunden mit Reso­
nanz und Timbre, deshalb sollten Kinder nie­
mals einen» gro8en» Klang anstreben, und stets 
alle Andeutungen von gepresster Phonation ver­
meiden. Wenn man Kinder jedoch in einer fiir 
sie angemessenen Tonlage singen !asst und 
dafiir sorgt, dass vie! Atem ausstromen kann, 
dann hat der Gcsang von Kindern Leben, Farbe 
und Volumen, und das korperliche Vergniigen 
am Betiitigen des Stirnminstruments wird deutli­
ch aufscheinen. 

Um ein Gleichgewicht im stimmlichen Reso­
nanzsystem von kleinen Kindern zu erreichen, 
muss man sich normalerweise fiir einen bes­
timmten Stil entscheiden, z.B. das Chor - «hoot», 
die «belt» Stimme, den «kontinentalen» Fokus 
usw. Es hat sich herausgestellt, class ein sorgfiil­
tig ausgewiihltes und konsistent verfolgtes Aus­
bild ungssystem nahezu jede Art von Chorge­
sang bei Kindern erzeugen konnte, und zwar 
unabhangig davon, ob es sich um ausschiie8Lich 
Jungen, ausschlie81ich Miidchen oder um eine 
gemischte Gruppe handelte. 

Die Hir eine Kinderstimme am ehesten pas­
sende Farbe und Resonanzart ist aufgrund der 
gro8en Schwankungen innerhalb des einzelnen 
St-immtalents ofh11als nur schwer zu bestimmen; 
dazu kommen unterschiedliche Stimmumfiinge 
und versch.iedene Reifegrade (insbesondere bei 
heranwachsenden jugendlichen Sangern). Eine 
solide Kenntnis des Resonanzsystems der Stirn­
me eines Erwad,senen und des Reifeprozesses 
ist unbedingt erforderlich, wenn der Gesangs­
unterricht flir Kinder die Grundlage flir ein le­
benslanges Erlernen stimmlicher Fertigkeiten le­
gen soil. Die Erfahrungen, ci.ie ~in ~ind bcim 
Chorsingen macht, sollten fur die Smgtechnik 
ebenso priigend sein wie die erstcn 8 Jahre Gei­
gen u n terri ch t. Dass dies jedoch in der Tat 

manchmal n.icht der Fall ist, wird aus der An­
zahl der Sanger deutlich, die, wenn sie einen 
Kinderchor verlassen, angeblich «wissen, wie 
man singt», wobei dieses Wissen sich eigentlich 
nur auf d.ie Kennrnis des Repertoires des jeweili­
gen Chars beschriinkt. 

Jeder Chor, und insbesondere jeder Kinder­
char ist ein komplexes soziales Gebilde; vom 
Leiter eines Kinderchors wird oft erwartet, dass 
er die Rolle eines Mentors, einer Ersatzmutter 
oder eines Ersatzvaters einnimmt und ein 
personliches Vorbild fiir die jungen Sanger ist -
all dies neben seiner Aufgabe, als musikalisches 
Vorbild und als Leitfigur zu ctienen. Die 5timme 
ist ein ausdrucksstarkes Symbol unserer Person­
Lichkeit, die uns in vielen Fallen d.ie ersten, deut­
lichen Hinweise auf psychologische Schwierig­
keiten gibt. Stress, und insbesondere Stress, der 
auf zwischenrnenschlichen Problemen beruht, 
manifestiert sich in der Stimme beim Sprechen 
und auch beim Singen. Lehrer und Chorleiter 
sollten ein feines Ohr fiir heiseres, gepresstes 
Sprechen kle.iner Kinder entwickeln. In unserer 
Gesellschaft gilt das tiefe, gutturale Sprechen 
zuweilen als normal, und aus obskuren Grun­
den sogar als attraktiv. Angemessenes, ent­
spanntes Sprechen ohne stirnrnliche «Miitzchen» 
ist der erste Schritt zu gutem Gesang, und ein 
Chorleiter hat unbedingt darauf zu ad,ten, dass 
jedes Kind die ganze Bandbreite seiner Stimme 
benutzt. 

Wiihrend der Pubertat durchlaufen Jungen 
und auch Madchen aufgrund der korperlid,en 
und hormoneUen Umstellungen eine Phase der 
Instabilitat, die friiher als «Stimmbruch» be­
zeichnet wurde. Wir miissen verstehen lernen, 
was es mit diesem Vorgang eigentlich auf sich 
hat und anstatt, wie es friiher iiblich war, ju­
gendlichen Siingern wiihrend dieser Zeit vom 
Singen abzuraten, sollten wir ihnen helfen, wei­
terh.in in gesunder Art und Weise ihre Stimme 
zu benutzcn und einen St-immbereich und ein 
Stimmregister zu finden, das sie als Erwachsene 
in ihrem weiteren Leben beibehalten mochten. 

(Ubers. Joltamia Timm, Ka11ada) 

Dr. Lesley J Salkeld (MBCHB FRACS FRCSC Dip 
ABO) isl Direktor der Paediatric Voice Clinic (Pii­
diatrisclte Sprac/1-1111d Stimmklinik) am Starship 
Childre11's Hospital in Auckland, Ne11seelm1d 1111d 
Ko11takta11tor («Correspo11di11g author») der Voice 
Clinic am Vancouver General Hospital in Vancou­
ver, Kaunda. 

(Litcraturhinweise erhiiltlich a11J Anfrage bei Elea­
nor Adams 11nter Elea11orA@ahls.co.11z oder direkt 
beim A11tor 1111/er rellel1111@Jl111g.co.11z). 

Die Fah.igkeit der Kinderstimme, Gefiihle 
auszudriicken, entwickelt sich lange var 
dem Erlernen einer Sprad1e. Miitter und 

diejenigen, die sich um ein Kind kiimmern, ler­
nen sehr bald, HUJ1ger-oder Schrnerzenssdueie 
ihres Babys von zufriedenem Brabbeln oder 
freudigem Jauchzen zu unterscheiden. Babys 
mit genetischen Defekten oder angeborenen Ab­
normitaten, die sich in einer abnormalen 5tTUk• 
tur des respiratorischen Systems, des Kehl­
kopfes (Larynx) oder des Mund-Hals-Bereid1es 
zeigen, haben schwache oder rauhe Stimmen. 
Kinder mit einem normal strukturierten Stim­
mapparat, die jedoch abnormalen neurologi­
schen Situationen ausgesetzt waren, produzie­
ren deutlich andere Vokalisienmgen, so sto8en 
bcispielsweisc Babys, die van wahrend der 
Schwangerschaft drogenabhiingigen (z.B. ko­
kainsiichtigen) Miittern geboren wurden und 
nun Entzugserscheinungen haben, ein anhal­
tendes Hochfrequenzgeschrei aus. Kleinkinder, 
die gesellschaftlich benachteiligt sind, nutzen 
bei der Vokalisierung einen vergleichsweise ge­
ringen Umfang und niedrige Frequenzcn, und 
die SprachentwicklUJ1g setzt bei ihnen verspatet 
ein. Es besteht ein enges Abhangigkcitsverhiilt­
nis zwischen Nahrungsaufnahme, Atmen und 
Stimmfunktion. Abnormale Luftstrommuster er-

zeugen ein turbulentes Geriiusch, das als «Stri­
dor» bezeichnet wird. Storungen beim Schlucken 
und Husten weisen in der Regel auf eine damit 
verbundene Funktionsstorung des Kehlkopfes 
hin. Die Entwicklung des Kehlkopfes beim Fo­
tus beginnt am 20. Schwangerschaftstag. 
Zuniichst entsteht eine Vorstufe des Dar.ms, und 
man kann gewisse Stadien in der Entwicklung 
unterscheiden, in denen die sich ein Tei! des Ge­
webes zu Luftrohre und Lungen ausformt. Arn 
56. Schwangerschaftstag sind bereits alle Teile 
des Vokaltraktes einschlie81ich des Stirnmliga­
mentes, der Kehlkopfrnuskulatur, des umgeben­
den Knorpels, des Gau.mens und der Mundhoh­
le rudimentar angelegt. Der Kehlkopf eines 
Kindes ist kleiner als der eines Erwachsenen 
und weist zahlreiche Unterschiede auf, die funk­
tionale Auswirkungen haben. Bei der Geburt 
sitzt der Kehlkopf relativ hoch im Halsbereich 
auf Hohe der Zervikalwirbel Nr. 3 und 4 und 
sinkt bis zum Alter van 5 Jahren auf Hohe des 
Zervikalwirbels Nr. 6 und bis zum Alter van 15-
20 Jahren auf Hohe des Zervikalwirbels Nr. 7 
herab. Die Stimmbiinder [oder Stimmfalten] 
sind wahrend der Kindheit 6-8 mm lang und 
wachsen bis zum Erwachsenenalter auf eine 
Lange van 8-11,5 mm bei Frauen und 11-16 mm 
bei Mannern. Beim Kind besteht der vibrierende 
Membranabschnitt eines Stimmbandes lediglich 
in der Halfte, bei Erwachsenen dagegen in fast 
zwei Dritteln der Gesamtliinge des Stimm­
bandes. Dieser Faktor bestimmt den Punkt 
maxirnaler Vibration, und so lie8e sich erkliiren, 
warum sich bei Kindern Knotchen eher im vor­
deren Bereich der 5timrnbiinder bilden. Das un­
terstiitzende Kehlkopfgewebe ist rohrenartiger 
und weniger steif als bei einem Erwachsenen. 
Der Kehlkopf des Kindes tendiert bei Infekt-ion 
oder Entziindung eher zu einer Schwellung des 
Gewebes. Die vielschichtige Zellstruktur der 
Stimmbander entfaltet sich erst in der Pubertal 
vollstandig. 

Der Kehlkopf des Kindes hat weniger Mus­
kelfasern des Typs I, die fiir eine langsarne und 
!anger andauernde Kontraktion sorgen. Statt 
<lessen macht ein hoherer Anteil an Muskelfa­
sern des Typs II es moglich, da8 sich der Kehl­
kopf des Kindes zu Unterstiitzung der Nuckel­
Schluck-Sequenz bei Anlegen an die Brust 
schneller offnen und schlie8en kann, darnit kei­
ne Fliissigkeit in die Luftrohre gelangt. Diese 
unterschiedliche Muske I faserproportionali tat 
und die weniger komplexe Zellstruktur sind 
vielleicht die Griinde dafi.ir, class Kinder nicht in 
der Lage si.nd, beim Singen die Feinheit, Vielfalt 
und Koordinationsfahigkeit zu erreichen, iiber 
die die Stimme eines Erwachsenen verfiigt. 
Oberhalb des Kehlkopfes sind die Gro8e, Forn, 
und relativen Proportione.n der Resonanzriiume 
im Rachen- (Pharynx) und Mundbereich bei 
Kindern anders als bei Erwachsenen, wodurch 
sich unterschiedliche Toncharakteristika - For­
man ten genannt - ergeben. 

Bei der Geburt liegt die Vokalfrequenz im 
Durchschnitt bei 500 Hz [eine Oktave oberhalb 
des mittleren C]. Bis zum Alter van 8 Jahren 
sinkt sie auf 275 Hz und schlieBlich auf 225 Hz 
bei jungen Frauen u.nd 120-130 Hz bei jungen 
Mani,ern. Stimmligament und thyroarytenoider 
Muske!, die den «Korper» eines Stimmbandes 
darstellen, entwickeln sich ab dem 4. Lebensjahr 
stetig weiter. Entspred,end erhoht sich die Fii­
higkeit, Steife und Spannung entlang des 
Stimmbandes zu erzeugen. Kinder haben eine 
hohere Stin1mhohe mit hoheren Grundfrequen­
zen. lhre Spred,stirnmhohe liegt mit 300 Hz un­
gefiihr 1 Oktave hoher als die durd,schnittliche 
Sprechstimmhohe eines Erwachsenen, die bei 
·150 Hz liegt. Kinder miissen sich mehr anslren­
gen, um genauso laut zu sprechen wie Erwach­
sene. Sie nutzen ihre Lunge intensiver und at­
men ofter. Das wiederum bedeutet, daB es flir 
Kinder schwierig ist, Tonhohe und Lautstiirke 
unabhiingig voneinander zu vcriindern. Es fallt 
ihnen schwer, ein Crescendo auf gleichbleiben­
der Tonhohe zu singen. Sie tendieren dazu, in 
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der Intonation zu steigen, wenn sich der Druck 
in der Lunge erhoht. 

Bei Miidchen wachst der Kehlkopf wahrend 
der Puberti:it relativ gleichmiiBig; dagegen ist 
das Wachsturn bei Jungen auf nahezu die dop­
pelte Lange geradezu dramatisch. Diese Veriin­
derungen des Kehlkopfes beim Jungen wird 
durch die Produktion des Hormons Testosteron 
in der Pubertiit hervorgerufen. Der Stimmbruch 
bei Jungen ist eng verflochten mit der physi­
schen Entwicklung des Korpers und der Ge­
schJechtsorgane. Letztere vollzieht sich bei Jun­
gen ungefahr im Alter zwischen 11 und 15 
Jahren. Wi:ihrend sich bei einer erwachsenen 
Frau nur selten ein vorstehender Kehlkopf ent­
wickelt, bildet sich bei den meisten jungen Man­
nem im Alter von 10 bis 18 Jahren der sich he­
rauswolbende «Adamsapfel», durch den sich 
das enorme Wachstum des Membranabschnittes 
der Stirnrnbi:inder, des Knorpels und des spitze­
ren Kehlkopfwinkels belegen !asst. In der 
Pubertiit werden die Stimmbiinder auch im 
Querschnitt dicker. Die dicker gewordenen 
Stimmbander beriihren sich nun im Vibrations­
zykl us liinger. Man vermutet, daB die Heraus­
bildung des warmen und kriiftigen, als Brust­
stimme bezeichneten Timbre hiermit in 
Zusarnrnenhang steht. 

Die Sprach- und Stimmforschung bei Kindem 
hat in den vergangenen Jahren irn technischen 
Fortschritt einen wichtigen Verbiindeten gefun­
den. Flexible Sanden mit Glasfaserlichtquelle 
konnen heutzutage bei kooperativen Kindern 
schon im Alter von 4-5 Jahren bei ortlicher 
Betiiubung der Nasenmembranen iiber die Nase 
eingefiihrt werden. So werden Videoaufnahmen 
der Bewegungen des Kehlkopfes bei freiem 
Sprechen oder Singen moglich, und Kind, El­
tem, Lehrer und Arzt konnen die Vorgiinge bei 
der Sprachbildung hautnah miterleben. Tonho­
he, Stimmhohe, Umfang, Nebengeri:iusche, Har­
monik, Kontaktphasen der Stimmbiinder und 
Vibrationsmuster der Stimmbandmembran kon­
nen elektronisch gemessen und irn Computer 
verarbeitet werden. Da Kinder mit Computem 
und Videospielen imrner vertrauter sind, !assen 
sie derartige Untersuchungen inzwischen ohne 
grolsen Protest iiber sich ergehen. Weltweit sind 
Sprachpadagogen, Kehlkopfspezialisten und 
Arzte, die sich mit Stimm- und Sprachstorungen 
auf medizinischer Ebene befassen [Laryngolo­
gen und Logopiiden], zunehmend an diesem 
Thema und an einem verstarkten Erfahrungs­
austausch interessiert. 

Strukturelle Defekte, die die Stimrnentwik­
klung beeintrachtigen, konnen vielfaltig sein. Er­
krankungen, die im friihen Kindesalter entdeckt 
werden, sind in der Regel angeboren, entwik­
klu ngsbed ingt oder genetischer Natur und 
konnen sich aufgrund der Notwendigkeit der 
externen Unterstiitzung der Atmung durch 
Einfiihren eines Atemschlauches durch den 
Kehlkopf verschJimrnern. Wiihrend bei Klein­
kindern eine Reihe von Infektionen und Ver­
letzungen aufrreten konnen, sind bei Jugend­
lichen und Heranwachsenden eher Faktoren der 
hormonellen und gefiihlsmaBigen Entwicklung 
sowie Techniken des Muskelgebrauchs bei der 
Tonbildung von Bedeutun,g. Knotchen an den 
Stimmbiindem und eine Uberentwicklung der 
Muskeln, Asthma und Veranderungen aufgrund 
von Reizungen durch Sodbrennen konnen in 
diesem Alter auftreten. 

Vertreter traditioneller Ansichten pliidierten 
dafiir, dass Jungen erst ab dem Alter von 17-18 
Jahren und Miidchen erst ab dem Alter von 16 
Jahren eine formale Gesangsschulung erhalten 
sollten, damit das Risiko, dem die sich entwic­
kelnden Strukturen ausgesetzt sind, minimal sei. 
Heutzutage wird jedoch die Entwicklung der 
Stimme als natiirlicher ReifeprozeB angesehen, 
bei dem eine angemessene Schulung durchaus 
forderliche Verhaltensmusler zum Stimm­
gebrauch und in bezug auf kiinstlerische Reife 
zu vermitteln vermag. 

Moderne Konzeptionen der Gesangslehre 
verfahren mit den jungen Kiinstlem wie mit Vo­
kalathleten. Die Schulung junger Sanger und 
Siingerinnen erfordert ganzheitliches Wissen 
nicht nur beziiglich der Entwicklung und Funk­
tion des Lungen- und Bronchialsystems und des 
Apparatus vocalis, sondern auch hinsichtlich 
des gefiihls-, hormon- und motivationsbeding­
ten Verhaltens von Kindern. Wi:ihrend de­
tai1liertes Fachwissen der anatomischen Terrni­
nologie und physiologischen Oaten nicht 
unbedingt erforderlich ist und das Lehrumfeld 
sogar beeintri:ichtigen kann, muss der Lehrer in 
jedem Fall die Fiihigkeit besitzen, korperliche 
und gefiihlsmaBige Stirnmungen zu interpretie­
ren und sie den jungen Si:ingem und Sangerin­
nen zu erkliiren; nur so erreicht er eine Optimie­
ru ng der Tonproduktion und vermeidet 
Schadigungen. Die Unterweisung hinsichtlich 
hinreichender Fliissigkeitsaufnahme, Ruhe­
zeiten, Vermeidung des Milsbrauchs der Stimme 
in lauter Umgebung, Meidung von Rauch oder 
anderen Luftverschrnutzungen, Auswirkungen 
haufig auftretender Erkrankungen des Lungen­
und Bronchialsystems und ihrer Therapie sowie 
des Menstruationszyklus sollte zum «Standard­
repertoire» eines jeden Piidagogen gehoren. 
Heranwachsende junge Frauen sind moglicher­
weise vor der Menstruation gefiihlsmiiBig labi­
ler und tendieren zu Stirnmungsschwankungen, 
Weinkriimpfen und Verlegenheitsreaktionen. 
Hier machen sich Schwankungen im Stimm­
umfang und in der Stimmqualitiit bemerkbar, 
sobald sich der Anteil der Gewebsfliissigkeit in 
den Stimmbiindem erhoht. In der Sprachthera­
pie hat man erkannt, daB Verhaltensmuster in 
friiher Kindheit, wie z.B. Bestirnmtheit, Aggres­
sion und impulsives Verhalten Auswirkungen 
auf den Gebrauch der Kehlkopfmuskulatur ha­
ben konnen. Bei Kindern mit Kreisch-, Schrei­
und Tobsuchtanfallen besteht ein hoheres Risi­
ko, dais sich Knotchen auf den Stimrnbiindern 
[nicht-krebsartige Verdickungen der vibrieren­
den Stimmbandriinder] bilden. Bei einer leichten 
Erkrankung des oberen Lungen- und Bronchial­
traktes, die die Nasenmembranen und die Na­
senresonanz beeintriichtigt, darf ein Kind durch­
aus noch singen, wenn sich die Entziindung 
oder Infektion jedoch im Kehlkopf oder im unte­
ren Lungen- und Bronchialtraktes festgesetzt hat 
und von Symptomen wie einer rauhen Stirnme, 
Schmerzen, Husten, Pfeifen oder Fieber begleitet 
wird, sollte von Konzerten u.ii. abgesehen wer­
den. Die jungen Sanger und Sangerinnen haben 
in der Regel nicht die mit einer solchen Auffiih­
rung verbundenen finanziellen und vertragli­
chen Verpflichtungen, die sich bei erwachsenen 
Profis finden. AuBerdem haben sie nicht das Re­
servoir an Erfahrung und die Vielfalt an Techni­
ken, die es einem gut ausgebildeten Erwachse­
nen ermoglichen, eine Auffiihrung trotz 
Krankheit relativ unbeschadet zu iiberstehen. 
Gesangsstil, Repertoire und besondere drama­
tische Stimmeffekte sollten dem Umfang und 
der Reife der jeweiligen Stimme entsprechen. So 
kann man erkennen, ob ein Gesangslehrer 
Urteilsvermogen, Konnen und die Kunst des 
Lehrens in sich vereint. 

Absch.lie.Bend sei gesagt, daB das Beobachten 
und Ausbilden von Kinderstimmen eine faszi­
nierende und lohn_~nde Herausforderung fiir 
Wissenschaftler, Arzte und Piidagogen ist. 
Wenn sich diese Gruppen dazu entschlieBen 
konnten, den Erfahrungsaustausch untereinan­
der zu verstiirken, ware den jungen Vokalisten 
am besten gedient. 

• • • • • • • • • 
Kinderchore fiihren - Einige respeklose Uber­
legungen. 
Eltemkomitees - bra11c/1t 111a11 die? (5. 8) 

Joyce Maguire isl Absolventin der Royal Academy 
of M11sic 1111d !tat i/rr ga11zes Lebeu nls Cltorbeglei­
teri11 gearbeilet. Sie isl seit 1983 Vorstn11ds111itglied 
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des Britisl, Co/11111bia C/1orverba11des 1111d isl seit 
1984 Ma11ageri11 des Va11co11ver Baclt Kindercl,ores 
1111d /11ge11dc/10res. Sie war Mitglied des Komitees fiir 
das We/fsy111posi11111 1993 1111d ist in gleiclrer F1111k­
lio11 fiir das Weltsy111posi11111 fiir Ki11derc/1iire 2001. 

Der Chorverband von British Columbia 
(BCCF) bietet fiir die vielen verschiede­
nen Arten von Choren unter seinem 

Dach Minikonferenzen an iiber die Fiihrung von 
Choren. Es isl iiblich, dais Vertreter von etwa ei­
nem Dutzend Gruppen sich am Freitagabend 
um einen groBen Tisch versammeln und das 
Wochenende beginnen, indem sie eine holz­
schnittartige Darstellung ihrer Organisation ge­
ben. Wir erfahren etwas iiber ihre Geschichte, 
vie! dariiber, wie sie gegenwiirtig funktionieren 
und einige zaghafte Vorstellungen von dem, 
was sie sich an Gewinn erhoffen von der Teil­
nahmen an den seelenschiirfenden Stunden, die 
vor ihnen liegen. Erwachsenenkonferenzen lau­
fen ziemlich locker ab(immerhin sind wir an der 
Westkiiste). Kinderkonferenzen offenbaren 
mehr Angst, mehr Ausgebranntsein, Sorge und 
Streit als ein morderisches Hockeyendspiel. Wa­
rurn, £rage ich mich jedes Mal, muB es so kom­
pliziert sein? 

Damit kein falscher Eindruck entsteht: Kin­
derchore florieren hier (im schonstmoglichen 
Sinn). Wenn sie einen begabten, charismatischen 
und zielstrebigen Dirigenten haben, gedeihen 
die Organisationen nicht nur - sie wachsen, brin­
gen zusiitzliche Leistungsgruppen hervor und 
gliedem sich Jugendchore (SATB) und sogar El­
temchore an. Kinderchore liegen im Trend - ja­
wohl! Sie sind nicht mehr die Nischen von 
«Schwachkopfen». Diese Chore machen sich im 
wahrsten Sinne des Wortes auf, bekommen die 
besten Platze, weil sie bei ortlichen Ereignissen 
auftreten, sie vertreten ihre Region oder sogar 
ihr Land bei aufregenden Festivals. Letztlich: in 
einem Kinderchor zu sein ist vollig «cool», und 
das bedeutet heils! Aber ihr glorreicher Weg des 
Fortschritts isl iibersiit mit den Knochen unzah­
liger Komitees; eifrige, aber eifersiichtige Eltem; 
Familienleben, die <lurch die iibermaBigen 
Inanspruchnahme <lurch das Geldsammeln 
beeintriichtigt sind; furchtgelahrnte Vorstande, 
die sich gegen alles von Verleumdung Ga, Ver­
leumdung) bis zu sexueller Bedrangung versi­
chern. Es kann aUes so schrecklich schiefgehen. 
Kann ein Chor geheilt werden, wenn er durch 
solche Kampfe zerrissen wurde? 

!ch glaube, daB die Antwort auf beide Fragen 
ja ist. Das Geheimnis liegt vielleicht da.rin, bereit 
zu sein, so viele brauchbare Managementvarian­
ten wie moglich auszuprobieren, nicht nur, 
wenn der Chor aufgebaut wird, sondern auch 
mitten in einer Krise. 

Ober die Jahre isl mir deutlich geworden, daB 
es in der Tat viele brauchbare und erprobte Me­
thoden gibt, die man fiir die Fiihrungsstruktu­
ren von Kinderchoren nutzen kann. Sie reichen 
vom vollstandig komiteebetriebenen Stil, bei 
dem Elternbeteiligung Pflicht isl und die Kinder 
zugelassen werden auf der Basis der sichtbaren 
Energie und des einfluls- und kontaktbildenden 
Potentials von Marni und Papi (die oft genau so 
intensiv interviewt werden wie ihre Kinder zur 
Aufnahrne gepriift werden) bis zum anderen 
Extrem, bei dem eine Fiihrungsgruppe ein Pro­
gramrn anbietet, fiir das Familien nur ihre Kin­
der zu den Proben und den Konzerten bringen, 
die Gebiihren zahlen und die Musik geniefsen 
miissen. In der Mitte liegt das Modell mit dem 
brillanten, aber autokratischen Griindungsmu­
sikdirektor, der Angst hat, die Kontrolle zu ver­
Iieren, jedoch weiB, daB er nicht weiter alles 
selbst machen kann und dennoch verzweifelt 
versucht, alle Entscheidungen zu bestimmen 
und den Geldbeutel wie den Di.rigentenstab in 
der Hand zu behalten! 

Als Tei! meiner Arbeit fiir den BCCF bin ich 
mehrmals von Mitgliedschoren gerufen warden, 
um zwischen Fraktionen innerhalb von Eltern­
komitees zu vermitteln, die we.gen aulserordent-



lich umstrittener Fragen kurz vor Schlagereien 
standen. Das waren beangstigende und depri­
mierende Abende. 1m anderen Teil meines Be­
rufslebens fiihre ich acht Chore in einem Pro­
gramm, das seit siebzehn Jahren ohne elterliche 
Beteiligung friedlich verlaufen ist. Jch mochte 
behaupten, daB in den Hiinden verniinftiger 
und aufgeschlossener Menschen alles auf der Li­
nie zwischen diesen beiden Extremen funktio­
nieren kann und auch funktioniert. 

Das Schone daran, sich hinzusetzen und zu 
horen, wie andere einen vollig anderen Weg als 
den eigenen gehen, ist, daB wir alle von den po­
sitiven und den negativen Erfahrungen anderer 
lernen konnen und dabei zugleich aufmerksa­
mer werden fiir die Alarmzeichen von Fallstrik­
ken, die vor uns liegen konnten. 

Beim Weltsymposium iiber Kinderchore im 
nachsten Marz in Vancouver werden wir uns 
Zeit nehmen, die Vorziige und Nachteile von 
Fiihrungsmethoden zu diskutieren, die rund um 
die Welt verwendet werden. Bei der Leiden­
schaft, die jeder fiir dieses Thema aufbringt, 
weiB ich, daB diese zu den lebendigsten Veran­
staltungen der Woche gehoren werden. Planen 
Sie Hue Teilnahme. 

(0-bers.: Dr. Lore Auerbach, De11tsch/a11d) 

• • • • • • • • • 
Alberto Grau - Ein neues Konzept fiir die 
Chorkomposilion (S. 9) 

Cristia11 Grases : Geb. in Cnracns; 1996 schlieflt er 
sei11 St11di11111 der Biologie 111if dem Dip/0111 nb. Be­
reils 1985 begi1111f er sei11 M11siksl11di11111, 1111d seif 
1988 11i111111f er nkliv nm Cl10rlebe11 Ve11ez11elns lei/. 
Er st11dierl Dirigiere11 nm L/11iversitiilsi11slil11f fiir 
M11sik 1111/er der Leit1111g vo11 Mnrin G11i11n11d 1111d 
Alberto Grn11. Z11r Zeit belegt er Meisterk11rse im 
Fac/1 Cl10rleil1111g n11 der L/11iuersitiit Si111611 Bolivar. 
Er isl Kompo11ist, Benrbeiter 1111d /11slr11111e11tnlist, 
m11sikalisc/1er Leiter des Projekles Kleine Sii11ger der 
Sc/10/a C1111tort1111 i11 Caracas 1111d leitet die Cnntorin 
J11ve11il (J11ge11dk1111lorei) 1111d tins Vokn/e11se111ble 
CINCOPA/-1. 

«M11sik isf ei11e ,,i11zignrtige Sprnche, 1111d die Mil­
le/, die 111n11 /lrn11c/1I, 11111 ei11 Tm1zstiick 211 ko111po11ie­
re11, 1111terscheide11 sic/1 11icl1t vo11 de11e11, die man 
wm ScJ,reibe11 ei11es Konzerts brn11cht. Es gel,/ dnbei 
immer 11111 die gleicl,e P/1011efik 1111d Sy11tnx, die im 
Die11sf der Semmrlik 1111d somit ei11er ko1111111111iknli­
ve11 Bede11t1111g stel1e11. M11siker 211 sei11 bede11tet 
1,eufwfngc, ei11e Verpflic/1f1111g gege11iiber tier Gese/1-
schnft 211 l1nbe11. Wir 111iisse11 ei11 besti111111tes lmnge 
sci,nffe11 1111d mil dem Beispiel vorn11gel,e11, 11111 so die 
wkii11ftige11 Kiinsller 1111d tins Land im allge111ei11e11 
Zit J,crn11wbilde11.» (Alberto Grau) 

Weltweit haben Komponisten nach 
neuen Kompositionstechniken gesucht 
und dabei rhythmische, choreogra­

phische, buhnentechnische und lichttechnische 
Elemente eingearbeitet und somit hochst inno­
vative Werke hervorgebracht. Alberto Grau isl 
einer von diesen Komponisten. Er benutzt so­
wohl rhythmische Elemente als auch korperliche 
«Perkussion», und schuf eine Reihe von Kompo­
sitionen, mil Hilfe derer sich die Ausdrucksfa­
higkeit der Chorsang~r. intensiv ~ntwickeln 
kann. Diese Kompos1t1onen best1mmt eine 
besondere asthetische Linie, die sich durch das 
regionale Umfeld erkliirt und einen wichtigen 
gesellschaftlichen Beitrag leistet. 

Alberto Grau kam im Alter von 9 Jahren aus 
Spanien nach Venezuela. lm Verlauf der Jahre 
kam er zu der Uberzeugung, daB Erziehtmg in 
Venezuela noch auf langere Zeit den notwendi­
gen Vorrang haben muBte, um ein volles Be­
wulstsein dafiir zu schaffen, was cin groBartiges 
Land sein kann. Und welche geeignetere Form 
gab es, um diesen ErziehungsprozeB anzuvisie• 
rcn, als ihn innerhalb der eigencn Kultur anzu­
siedeln, innerhalb eines Kulturgutes, welchcs 

tiefe Wurzeli1 in jedem Bewohner dieser Region 
der Erde tragt? 

Musikalisch betrachtet beruht diese «natur­
liche Umgebung» Venezuelas auf rhythmischen 
und tanzerischen Elementen. Wir Venezolaner 
leben von Geburt an in einer Kultur voller Freu­
de und Tanz. Jeder AnJaB ist gut genug, um sich 
mil Freunden zu treffen und zu feiern. Wir es­
sen, sprechen, lachen, und immer tanzen wir zu 
Klangen typisch karibischer Rhythmen wie Sal­
sa, Merengue und den Trommelklangen der 
Kuste und vielem mehr. 

Einige dieser Rhythmen stellen beim Tanzen 
gewisse Schwierigkeiten dar; es sind je_doch 
Schwierigkeiten, die wir durch haufiges Uben, 
z. B. auf unseren Festen, iiberwinden konnen. 

Naturlich wurde sich Alberto Grau irgend• 
wann bewuBt, daB er etwas zur musikalischen 
Erziehung in Venezuela durch seine Arbeit, dem 
Chorgesang, beitragen musse. Dafiir muBten 
diese bereits erwahnten rhythmischen und 
tanzerischen Elemente in den 010rgesang einge­
gliedert werden. Da das bestehende Chorreper­
toire solch eine Mischung aus Bewegung und 
Gesang nicht vorsah, ergab sich die Aufgabe, 
solch ein neues Repertoire zu schaffen, welches 
alle diese Elemente und einige mehr in sich ver­
einen muBte; ein Repertoire, durd1 welches dem 
Chorsanger eine Reihe von Herausforderungen 
gestellt wurde und durch deren Losung die ein­
zelnen Sanger musikalisch besser darauf vor­
bereitet waren, um die Musik <lurch Obung und 
Bewegung zu erfassen. AuBerdem tragen diese 
neuen Mittel zu einer kunstlerisch interessante­
ren, vollstandigeren und wirkungsvolleren Dar­
bietung bei. 

Zu den wichtigsten Elementen, die Grau in 
seine Kompositionen eingearbeitet hat, gehoren 
der Gebrauch einer unregelmaBigen Metrik, 
durch die er eine Reihe von neuen Melodien ent­
wickelt, die so einen sehr detaillierten Einsatz 
von Verbindungen, Dynamik und Phrasierun­
gen darstellen, und die zur Schaffung von 
kunstlerisch originellen Momenten mit grofler 
Wirkung beitragen. AuBerdem stellt der Ge­
brauch von unregelmaBigen Takten groBere 
Herausforderungen an die Chorsanger dar und 
erlaubt folglich eine starkere Entwicklungsmo­
glichkeit. 

Ein weiteres Element, das Grau mit Oberzeu­
gung in seine Werke einbaut, ist das Prinzip der 
Eurhythmie (Eu= gut, und Rhythmus), von Emi­
le Jacques-Dalcroze (1865-1950) in Genf entwik­
kelt, jedoch von ihm mit eigenen Elementen der 
Karibik bereichert. 

Wenn man dieses Prinzip anwendet, erreid1t 
man, daB sich der Korper der Chorsanger voll­
standig der Musik widmet. Auf diese Weise ge­
Iangt er zu groBer darbieterischer Qualitat. Um 
dies zu erreichen, weist Grau den rhythmischen 
Grundsdtlag der Basis des Korpers, namlich den 
HiBen zu. Auf diese Weise verspurt der Sanger 
den Schlag der Musik mit seinem ganzen Kor­
per. Audi wenn dies einfach scheinen mag, so 
ist es ein grofles Verdienst, wenn ein kompletter 
Chor sauber und mit guter Phrasierung und kla­
rer kunstlerischer Absicht singt, wobei alle San­
ger den Takt korrekt und im Einklang mil den 
HiBen schlagen. lndem man weitere Korperteile 
hinzunimmt, wie Hande, Arme, Schultern, 
Taille und Kopf, kann das zwar auBerst schwie­
rig werden, jedoch groBe kunstlerischer 
Wirkung erzielen. Diese Korperteile werden ein­
gcsetzt, um weitere, von Grau erfundene Rhyth­
men zu erzeugen. Diese haben zunachst ei11e er­
ziehe rische Funktion, da der Sanger Iernt, 
wahrend er sie sich aneignet, dam, eine kunstle­
rische Funktion, weil sie der Kunst auf der 
Biihne dienen, indem sie eine einzigartige At­
mosphare erzeugen, und schlieBlich eine spiele­
rische Funktion, da sowohl die Sanger als auch 
das Publikum das Singcn und Zuhoren gc­
nieBen. Das Musizieren auf diese Weise hat eine 
weitere Bedeutung und die licgt im univcrsellen 
Charakter der Musik. Oberall auf dcr Welt kann 
man singen und dabei bestimmte Rhythmen 

und Korpersprache einsetzen, was zur Auffuh­
rung eines musikalischen Werkes per se bei• 
tragt. Maestro Grau tut dies, indem er sowohl 
universelle Rhythmen als auch regionale rhyth­
mische Elemente verwendet. Daher isl seine 
Musik in der Karibik genauso interessant wie in 
der iibrigen Welt. 

Sd11ieBlich beinhalten die Werke Graus einen 
vorbereitenden Tei! mit Ubungen zur korperli­
chen und stimmlichen Vorbereitung. Diese 
Obungen basieren auf einigen wid1tigen Teilen 
des Werkes, die stimmlich besonders schwierig 
sind (lntervalJe und Harmonien, welche schwie­
rig sauber zu singen sind), die rhythmisch 
schwierig sind (durch Gebrauch von Synkopen 
und unregelmaBigen Takten), und die eurhyth­
misch schwierig sind (Gesten, Tiinze und Kor­
pereinsatz). Ziel dieser Vorbereitung ist es, Ein­
singubungen und Aufwarmiibungen fiir den 
Korper so einzusetzen, daB man dadurch dieje­
nigen Probleme losen kann, die sich spater bei 
der Auffiihrung eines Werkes ergeben konnten. 

Ungeachtet des universellen Charakters die­
ser Werke und seines groBen padagogischen 
Einflusses ist es wichtig hervorzuheben, daB 
Dank Alberto Graus eine Reihe von Venezolaner 
bereits erkannt haben, was Kultur fiir ein Land 
bedeutet, und sich eine Kultur aneignen, die ih­
nen moglicherweise zuvor fremd war. So kann 
sich ein Land bereichern, wenn es gelingt, mil 
einem Schopfungsakt tiefe Gefiihle zu wecken, 
die uns als Einwohner ein und derselben Region 
gemein sind und die uns gleichzeitig von ande­
ren Teilen der Erde unterscheiden. 

(Obers.: o:ris K/1111s111m111, De11tsclt/1111d) 

• • • • • • • • • 
Wie mache ich ein Programm mil zeitgenos­
sischer Chormusik mit jungen Sangerinnen? 

(S.10) 

Kan11i11a Si/ec isl kii11stleriscl,e Leiteri11 von Carmin 
Slove11icn, C/10r/eiteri11, 8ern/eri11 fiir Chor11111sik. 

Eigentlid, wissen wir nicht, warum wir ein 
Werk einem anderen vorziehen. Obwohl 
es jede Menge wertvolle Vorschlage zur 

Programmgestaltung in Artikeln zum Thema 
Chorleitung gibt, kann gerade ihre Mannig­
faltigkeit ein Problem sein, wenn sie fur den 
Chorleiter zu detailliert sind, um sie fiir seinen 
Fall anzunehmen oder wenn sie sogar als das 
Gegenteil von dem erscheinen, was er braucht, 
da sie auf unterschiedlichsten Grundlagen basie­
ren. Am Ende muB der Chorleiter seine eigene 
Wahl treffen; seine MaBstabe mussen fur den 
Aufbau seiner Programme und seines Reper­
toires wirkungsvoll sein. lch selbst finde, daB 
die Musik der eigenen Generation, der Zeit, in 
der man lebt, zu Gehor gebracht und wert­
geschatzt werden muB. Wir haben die Ver­
antwortung, unsere Konzertprogramme zu ei­
nem groflen Museum zu machen, so daB unsere 
Zeitgenossen die Moglichkeit haben, die intel­
lektuellen, geistigen und asthetischen Meilen­
steine der Vergangenheit zu horen. Wir sind 
auBerdem veranlwortlich dafiir so vie! zeit­
genossische Musik aufzufiihren wie Ausfiihren­
de und Publikum ertragen? Konnen • um die 
Kreativitat ut1ser eigenen Zeit alien Generatio­
nen zu zeigen und neuer Musik die Moglichkeit 
zu geben zu wachsen. 

Fur diesen Artikel wurde ich gebeten, einige 
Hintergrundinformationen zu einem Konzert 
meines eigenen Chores, Cnr111i11n Slove11ic11, zu 
geben. Dies isl ein Beispiel fur nur ein Pro­
gramm mit zeitgenossischer Musik - von der 
Vorbereitung bis zum Konzert. « Vnmpirabifc,, 
war ein Projekt mil Neuer Musik - eine Biihne­
nauffiihrung mil dcr symbolischen Interpreta­
tion seiner Hauptaussage: «Myll,e11, Lege11de11, 
Zn11/JersJ1riirJ,e 1111d Bescltwiin111gsfor111e/11 si11rl i11 
diese11 111ysteriiise11 Bilticm, die i11 1111s /1em111sp11ke11, 
dic/1111erflocltte11». 
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Unser «Konzert mil zeitge11iissisc/1er Musik, das 
vo11 gehei111e11 W1111dern erzii/111, gege11 biise Geister, 
gegen Zauberspriiclze u,zd Bescl1wiiru11gsfor111el11 ... » 
war vorbei, aber die Magie hielt an, fast greif­
bar .. Worte waren iiberfliissig - Musik, diese all 
umfassende Kraft, iiberlebte die Geschichte 
ohne sie und erfullte die Herzen und erhob den 
Geist all derer, die sie auffiihrten. Wir waren 
verzaubert und entziickt. Die chorische Drama­
turgie erfa8te sowohl die dunklen als auch die 
hellen Seiten der Mythen, Legenden, Zauber­
spriiche und Beschworungsformeln unter­
sch.iedlichster Herkunft. Diese magische Reise 
von anderthalb Stunden brachte uns von An­
gesicht zu Angesicht mit der urzeitlichen Natur 
der allgemeingiiltigen Gesetzma8igkeit des 
Gesch.ichtenerzahlens, und sie brachte das men­
schliche Universum in seiner Gesamtheit an 
Licht. Es war chorisches Theater, das sich so­
wohl auf Introvertiertheit als auch auf Au8er­
lichkeiten wie Kreischen konzentriert, a glan­
zender Pfeil, der auf direktem Weg von der 
Volkslegende zum seelenaufwiihlenden Natura­
lismus fliegt. Jede Sangerin fiihlte sich als Tei! 
des mysteriosen Akts von Geben und Nehmen, 
von Selbstbehauptung und Selbstverleugnung; 
jede war sich intensiv bewu8t ein kleiner, aber 
unverzichtbarer Teil des Ganzen zu sein, und 
fuhlte doch das Ganze in sich selbst. 

Aber wo nehmen solche Projekte ihren An­
fang? 

Auswahl von Literatur 
Auch die langste Reise mu8 mit dem ersten 

Schritt beginnen. Dies bedeutet fur unsere Reise, 
die Auswahl der Literatur. !ch begann in der 
Saison 1998 Material zu sammeln und danach 
zu suchen, damals noch unter dem allgemeinen 
Arbeitstitel «Mytlzen und Zauberspriiclze». Der 
erste Hinweis, was fur mich am Ende bleiben 
wiirde, war Aristoteles Gedanke: «Auch wer 
Mytlzen liebt, isl irgendwie ein Plzilosoph; Mythe11 
bestelzen aus W1111dem.» 

Zu Anfang meines Weges suchte ich nach ei­
nem roten Faden, der untersch.iedliche Kompo­
sitionen zu einem soliden musikalischen Ganzen 
zusarnmenfilgen konnte. !ch war mir au8erdem 
ziemlich klar iiber die Rolle des Chores - er 
sollte eine Rolle haben ahnlich der in der griech­
ischen Tragodie, er sollte singen und das Leben 
kommentieren. 

Die Welt der Mythen ist vielfaltig, mysterios 
und niemals ganz erforscht. Vorstellung und 
Realitat, Natur und Mensch, Glauben und Er­
fahrungen, Hoffnungen und Angste, Kraft und 
Unvermogen, alles ist hier sanft ineinander ver­
woben. Wie weit entfemt diese Welt von uns ist 
- und gleichzeitig wie nah! 

Nationen unterscheiden sich durch ihre 
Mythologien, die versch.ieden sind und doch so 
unglaublich ahnlich! Deshalb nehmen zeitgenos­
sische Komponisten geme mythologische Moti­
ve und bringen so die untersch.iedlichsten musi­
kalischen Werke hervor, von denen einige zu 
den besten Kunstwerken gehoren. Sie gehen mit 
Themen um, die man versucht ist, nur in Ver­
bind ung mil alten Zeiten zu sehen, weg­
geschlossen in der K.iste mit dem Rest des kultu­
rellen Erbes. Aber sie schleichen sich standig 
heirnlich heraus, von den kolossalen nationalen 
Epen bis hin zu winzigen Zauberspriichen. 

Programm: Einojuhani Rautavaara: Marja/la, 111a­
tala neiti (schii11es Miidchen Marjatta) - Lojze Lebic: 
Urok (der Za11berspr11clz) - Ame Mellniis: Aglepta -
Mark Winges: A Piece for Magic Stri11gs - Adriana 
Holszky: Vampirabile - Judit Shatin: Der We11digo 
- Stephen Hatfield: Tjak. 

Jch setzte die au8eren Grenzen mit zwei 
Kompositionen, von denen eine auf dem Kale­
vala, die andere auf dem Ramayana basierten. 
So beginnt und schlie8t das Programm mit 
gro8er nationaler Epik, wahrend die in der Mitte 
stehenden Kompositionen durch verschiedene 
gemeinsarne Charakteristika zusarnmengehalten 
werden, wie die zugrundeliegenden Gemein-

samkeiten der Inhalte (Zauberspriiclze - Urok und 
Aglepta), die Verbindung zwischen Komponis­
ten (Melnas und Winges - ein Lehrer und sein 
Schuler), Ritual und Schamanentum usw. Die 
Kompositionen fesselten mich auch durch ihre 
Vorstellungskraft - unendlich, aber nicht aufs 
Geratewohl, ohne Sinn und Zweck. Wunderbar, 
wie viele Mythologien es auf der Welt gibt! 
Welche Vielfalt - und dabei welche Gemeinsarn­
keiten! Als ob die mythologische Ebene der 
menschlichen Welt den Zusammenklang er­
leichterte, die Verbindung und Vereinigung von 
Rassen und Volkem, Entfemungen und Jahren, 
Natur und Mensch auf eine vie! sanftere Weise 
als dies die harte Reali tat des jetzt und hier tut. 

Bei der Auswahl eines Programms vergesse 
ich niemals die Vorlieben des Chors und des Pu­
blikums. !ch wahle Musik aus, die ich selbst 
mag, und wenn ich sie gut finde, gelingt es mir 
leicht, auch meine Sangerinnen zu iiberzeugen. 
Der Chor mag normalerweise meine Auswahl -
im Grunde isl er mil zeitgenossischer Musik auf­
gewachsen und ich glaube fest daran, da8 junge 
Leute Neue Musik auffiihren konnen, denn sie 
sind so offen und neugierig. 

Bei meiner Vorbereitung schopfte ich aus ei­
ner gro8en Vielfalt von Quellen, aus der Ethno­
logie mil ihren Beschreibungen von slowe­
nischen Volksbrauchen, aus der Literatur iiber 
Zauberei, Aufnahmen von Ritualen, und allen 
Arlen von anderen kleinen und gr68eren Stiik­
ken, die mir untergekommen sind. Im Riickblick 
erinnere ich mich, da8 die ganze Saison irgend­
wie gepragt war von dieser oder jener mysterio­
sen Kraft. Als eine Art Leitmotiv erschien mir 
Mythologie aus allem herauszuquellen, das wir 
anpackten. An Weihnachten gaben wir einander 
in diesem Jahr Runen gegen hose Machle, wah- • 
rend unser Name Carmina eine ganz neue Be­
deutung bekam, als ich entdeckte, da8 dem 
mailandischen Bischof Ambrosius eines Tages 
vorgeworfen wurde, die Leute mit seinen «car­
mina» - den angeblichen Hexenliedem - zu ver­
durnrnen. 

Das Literaturstudium 
Einige Monate vor dem Beginn jeglichen tie­

fergehenden Studiums von neuer Literatur be­
ginne ich, die Sangerinnen mit Informationen 
iiber das geplante Thema zu iiberschiltten. Das 
Ziel meiner liebenswilrdigen Angebote, beste­
hend aus Musikaufnahrnen, historischen Texten, 
Beispielen aus dem taglichen Leben und aus an­
deren Kulturen, la8t das Bewu8tsein und die 
Gefuhle fur den Inhalt der zeitgenossischen Lite­
ratur des Chores erwachsen , die schon darauf 
warten erweckt zu werden. Was den Chor an­
belangt, geschieht diese erste Vorbereitung vor 
allem auf einer unbewu8ten Ebene. !ch versuche 
nur, eine spezielle Atmosphare zu schaffen, pas­
send zu den Erwartungen, die sich an die Parti­
tu.r knilpfen, d.h. an die rnusikalische Seite des 
gewahlten Themas. So kann ich frilh genug die 
Reaktion der Sangerinnen auf das gewahlte The­
ma abschatzen. Sollte sich die gewilnschte At­
mosphare nicht einstellen, kann ich das gesamte 
Projekt noch rechtzeitig absagen. 

Wenn die Sangerinnen die neue Partitur 
schlie8Lich in die Hande bekommen, arbeiten 
wir sie zuerst durch ohne zu singen. Wir gehen 
von Seite zu Seite, wir klaren die genaue Bedeu­
tung der Notation und arbeiten dabei heraus, 
wie einzelne Stellen am besten anzupacken sind, 
wobei wir oft aus unseren friiher gemachten Er­
fahrungen mil iihnlichen Klangverbindungen 
schopfen. Nach diesem Trockendurchlauf folgt 
ein Durchlauf am Klavier. Da ist dann immer 
der ganze Chor beteiligt, Einzelstimmen werden 
fast nie in getrennten Gruppen geprobt. Zeit­
genossische Musik isl normalerweise in einer 
Art strukturiert, die die Zusamrnenarbeit samt­
licher Ausfiihrenden erfordert, und daher isl es 
sehr hilfreich, wenn jede Sangerin genau wei8, 
was die anderen Stirnrngruppen zu jeder beliebi­
gen Zeit zu singen haben. Au8erdem spart der 
Einsatz des Klaviers von Anfang an Zeit. Natiir-
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Lich spiele ich nicht die gesarnte Partitur, nur die 
wichtigeren Teile. Gewohnlich begleite ich eine 
Stimme, indem ich eine andere Stirnme spiele, 
jedoch spater schweigt das Klavier, wenn ein 
Stuck so weit ist, da8 die Intonation fur die Biih­
ne stimmt. Um ihr Vertrauen und ihre Unabhan­
gigkeit zu testen, fuhre ich die Sangerinnen ger­
ne durch ein 1., 2., 3. ,4. stimmliches Schema, 
wenn es die Partitur erlaubt. Diese 
Herangehensweise erlaubt es ihnen, irn Quartet! 
zu singen und so die ganze Komposition von 
aus nachster Nahe zu spilren. 

Bewegung wahrend der Proben 
Unsere regularen Proben beinhalten immer 

auch Bewegungstraining. Filr mich ist die Ver­
bindung zwischen Singen und Bewegung sehr 
wichtig auf vielen Gebieten (Intonation, Klang­
entwicklung ... ). Durch wochentliche Bewegung­
siibungen trainieren und verbessem wir die ge­
meinsame Wechselwirkung der Kiirper, um 
herauszufinden, was sich natiirlich und ents­
pannt anfiihlt und wie man am besten die Ge­
samtheit der Karper koordiniert, wenn Bewe­
gung und Stimrne zusarnmengebracht werden. 
Elemente des Dramas, Alexandertechnik, Hor­
tontechnik, Yoga, Dehn- und Konzentrationsil­
bungen sind einige der Elemente, die in diese 
Proben eingebaut werden. 

Mit all diesen Obungen versuche ich zu 
entscheiden, wie die spezifischen Bewegungen 
in den Kontext der gesamten Auffilhrung zu 
stellen sind. Im vorliegenden Projekt hatte ich 
das Gluck, mil der Theaterdirektorin Meta Ho­
cevar zusammenzuarbeiten. Musik mu8 den 
Platz, den sie einnirnrnt, in interessanten Vokal­
farben malen, und von einem Stuck zum nach­
sten zu kommen bedeutet, die beiden Stucke 
musikalisch sinnvoll mileinander zu verbinden. 
So erstellen wir die Grundlagen der Bewegun­
gen in unserem Probenraum, wir spielen in der 
Sitzordnung wie in einem Amphitheater und 
mil Spiegeln. Spiiter verlegen wir dann einige 
Proben auf die Biihne, wo die Grundlagen ihre 
richtigen Dimensionen bekommen, aber die mu­
sikalische Seite der Komposition bleibt immer 
das Wichtigste. Erst wenn sie perfekt erarbeitet 
und inhaltlich verstanden ist, werden die Bewe­
gungselemen te in die Auffilhrung behutsam 
eingebaut. 

Das nachste Stadium ist die Arbeit an den 
einzelnen Elementen der Auffuhrung. Musika­
lische wie choreographische Aspekte eines vor­
gegebenen Elements werden bei jeder Probe mit 
einbezogen, aber der Schwerpunkt liegt immer 
nur auf einem der beiden - das andere dient nur 
als Erinnerungshilfe. Die Sangerinnen von Car­
mina Slovenica besuchen untersch.iedliche, nicht 
spezialisierte Schulen, keine Schulen mit dem 
Schwerpunkt Musik. Also basiert ihre Heran­
gehensweise an die Probenarbeit vor allem auf 
starken Grundzilgen humanistischen Denkens, 
logischem und tiefem emotionalem innerer Be­
teiligung und weniger auf irgendeiner formalen 
musikalischen Erziehung. Car111i11a Slove11ica ist 
eine unab~angige Einrichtung, ohne vorgege­
bene Kanale, aus denen neue Mitglieder re­
gelma8ig erwachsen konnten, so wie dies bei 
Chiiren von Grundschulen oder Musikschulen 
der Fall ist. Die Sangerinnen kommen aus ver­
schiedenen Schulen in Maribor (105.000 Einwoh­
~er) und bekomme~ ihre notwendige musika­
hsche Erz1ehung gro8tenteils in unserem Chor. 
Daher gehen wir innerhalb der Probenzeit die 
wir haben, um unsere Konzerte vorzubereiten 
nicht tiefer ~uf musikwissenschaftliche Frages'. 
tellun~en em oder fangen an, die Harmonie 
oder die Form der Kompositionen zu analysie­
ren. Unser H~~ptakzent liegt auf einer ent­
spannten In~z_tion, logischem Denken und gu­
tem, zuverlass1gem Auswendiglemen. Je naher 
wir dem Tag des Konzerts kommen desto mehr 
arbeiten wir an_ kleinen Details - s~gar manch­
~al nur an em,gen Takten. Manchmal gibt es 
uber Wochen oder gar Monate keinen Du.rchlauf 
des gesamten Stiickes. 



Wenn das Konzert naht, wird immer mehr 
Wert auf Tests des Gediichtnis gelegt, d.h. den 
Ablauf oder formale Telle der Korn position (was 
folgt auf was) zu kennen, Einze!heiten der Inter­
pretation (Dynamik, Text), Auffrischen von In­
halten und der musikalischen Stimmung (wo­
von handeln die Stucke, warum werden sie auf 
eine bestimmte Art und Weise gesungen), sowie 
auf die Bewegungen und die Mimik jeder ein­
zelnen Siingerin. Das wichtigste ist das mentale 
Training, oder, wie einmal jemand zu uns sagte: 
«!hr benehmt Euch, als ob fhr zu einer Sekte 
gehiirtet». Unsere Proben scheinen und klingen 
oft wie ein Frage- und Antwort-Spiel oder wie 
antiphonale Konversation, in der ich Fragen 
stelle und der Chor im unisono antworlet oder 
sich ruhig iiber die Biihne bewegt. 

Auch wenn unsere traditionelle Umgebung 
nicht gerade von den Trends der zeitgeniis­
sischen Musik bestimmt ist, und sie am Ende 
keine grofle Verbreitung erfiihrt, kann ich mit 
Uberzeugung behaupten, dafl Carmina 5/ovenica 
zeitgeniissische Musik als eine grofle kreative 
Herausforderung empfindet. Wenn wir unsere 
Programmpolitik im Chor diskutieren und die 
verschiedenen Miiglichkeiten betrachten, kom­
men wir irnmer wieder zur selben Schluflfolge­
rung: die Musik zeitgenossischer Komponisten 
isl und bleibt unsere griiflte Leidenschaft und 
Hingabe. 

Die drei Beispiele: (siehe Originalartikel auf 
englisch im Hauptteil dieser Nummer) 

Lojce Lebic: Urok (Der Z,111berspmch) 
In dieser Komposition gibt es drei mit ein­

ander verbundene Beschwiirungsformeln: die 
erste als Sdrntz vor Beulen, die zweite als Sdrntz 
vor Miickenstichen und die dritte als Schutz vor 
schlechtem Blut oder Krankheit. Grofle Kriifte 
spred1en aus diesen magischen Gesiingen, aber 
uns kommen sie heute nur schwach vor, da un­
ser einstmals enges Band zur Natur nicht mehr 
existiert. Sie sind nur in Fragmenten erhalten 
und als solche frei in die Komposition einges­
ponnen. Die dreifach variiertc Form desselben 
musikalischen Themas wird stiindig beibehalten 
und ist formal gut hiirbar. 

Das kompositorische Material von Urok 
besteht aus herausgelosten Teilen oder aus Frag­
menten der Vergangenheit und der Gegenwart. 
Die Vergangenheit wird durch magische Wiede­
rholungen (gesungen) von kurzen motivisd,en 
Mustern dargestellt, durch das Vorherrschen 
von diatonischer Tonalitiit und die Verwendung 
von alltaglichen Objekten als lnstrumenten 
(Stocke, Steine, etc.) 

Die Gegenwart wird durd1 frei improvisierte 
Teile dargestellt, in denen nur die allgemeinen 
musikalischen Charakteristika vorgeschrieben 
sind. 

Adriana Hiilszky, Vampirabile 
Der Text von Vampirnbile wurde zusa.mmen­

gestellt aus einzelnen Worten aus Gedichten der 
deutschen Autoren Bachman, Benn, Trakl und 
Krolow. Diese Fragmente haben eine lautliche 
funktion. 

Der Text isl aufgeteilt in sehr kleine Elemente, 
die zusammen mit dem Klang, eine Sparmung 
zwischen zwei Extremen erzeugen: die kaum 
hiirbaren Kliinge und die Stille auf der einen Sei­
te und die explosive Spannung auf der anderen 
Seite. 

Ein realistisches Klangbild kommt nie auf, 
wenn das Wort, sei es gesungen, ge£Histert oder 
gesprochen, verfremdet ~ird. hn Untertitel 
dieses Werkes - Das fahJe LJCht - w,rd der wech­
selnde Effekt der sowohl greifbaren als auch 
fltichtigen Existenz des Klangs angemessen re­
flektiert. in viclen groflen und tatsachlich poeti­
schen Filmen iiber Vampire ist es das Licht, das 
den Vampir zu Staub werden laflt, sogar wenn 
das Licht vielleicht verblaflt und von der Dun­
kelheit eingeholt wlrd. 

Judi! Shatin: Der We11digo - mil Zuspielbiin­
dem (aus «Kiifer, Monster 1111d Rosen») 

In der Folklore der AJgonquin-Indianer ist 
der We11digo ein menschenfressender Riese, die 
Mutation eines Menschen der menschliches 
Fleisch gegessen hat. 

Der Wendigo, nach einern Text von Ogden 
Nash, verlangt alle Arten von Spezialgeriiu­
schen, um das Monster darzustellen, sowohJ 
wenn es herum fliegt, als auch wenn alle ver­
speist, die ihm in den Weg kommen. Die Chor­
musik ist rhythmisch und bissig, wenn sie ver­
sucht, einen Schritt vor dem Wendigo zu sein. 
Die elektronischen Kliinge schlieflen unter­
schiedliche computer-verwandelte Realklange 
ein, wie das Klopfen einer Gabel an einer Tasse, 
einen Handriihrer, ich selbst kaue Kartoffel­
chips, ein Freund macht Schliirfgeriiusche, zwei 
Miidchen lesen Telle der Gedichte, und verschie­
dene Schlaginstrumente. 

(Ubers.: Martina Pratsc/1, Scl1weiz) 

• • • • • • • • • 
In Kiirze - Ausziige aus dem monatlichen 
IFCM Newsletter an das Prasidium (S. 14) 

Jean-Claude Wilkens isl Generalsekretiir der 
JFCM. 

Internationaler Musikrat, Forum der Mitglied­
sorganisationen 

Unser Prasident Eskil Hemberg nahm an die­
sem Forum in Amsterdam teil. Die Veranstal­
tung lief sehr gut. Viel Zeit wurde auf einen IT­
Workshop mil drei verschiedenen Projekten und 
fiir einen Workshop iiber Kulturmanagement 
verwendet. Fiir September ist ein IT-Workshop 
im Zusammenhang mil der Tagung des Eu­
ropaischen Musikrats vorgesehen. 

Neues aus dem Nahen Osten 
Das Nationale Musikkonservatorium 

(NMC)/Noor Al Hussein Foundation veranstal­
tet vom 17.-21. Sept. 2000 in Amman, Jordanien, 
eine «/11/ematio11a/e Tag1111g fiir die Fiirderu11g des 
11111sikalische11 Erbes a11f lokaler Ebene im Zeitaller 
der Globalisienmg»; die Schirmherrschaft hat das 
Internationale Musikzentrum (lMZ), der Inter­
nationale Musikrat (IMC), die Internationale Ge­
sellschaft fiir Musikerziehung (ISM£), lNTER­
MUSE, die Fordstiftung, die stadtische 
Verwaltung des GroBraums Amman, UNESCO 
und das NMC gemeinsam iibernommen. Weite­
re lnformationen: www.nmcjo.org 

Aus Kanada 
Michael Anderson hat an Podium 2000, dem 

nationalen KongreB der ACCC (kanadischer 
Chorleiterverband) Edmonton, Alberta teilge­
nommen. Das Datum der viertagigen Veranstal­
tung war von Mai auf Juli verschoben worden, 
um eine Verbindung mit der direkt anschlie­
flenden ISME-Konferenz zu erzielen. Etwa 2000 
Chorleiter aus alien zehn Provinzen Kanadas 
waren anwesend. 

Weltjugendchor 
Das Projekt 2000 fand in Spanien statt, die Ar­

beitsphase in Altea und acht Konzerte in Katala­
nien, Valencia und auf den Balearen. Das Pro­
gram m wurde vom Publikum sehr gut 
aufgenommen und die Dirigenten Peter Erdai 
und Paul Smith leisteten ausgezeidmete Arbeit. 
87 Sangerinnen und Sanger auf 35 Liindern wa­
ren 25 Tage lang zusammen und bildeten den 
besten Weltjugendchor seit dessen Bestehen. 
Maya Shavit aus Israel besuchte den Chor in Al­
tea und nahm an der Aussdrnflsitzung teil. Sie 
iiberreichte eine offizielle Einladung an den 
Chor fi.ir die Winterphase 2001 /2002, eventuell 
in Zusammenarbeit mit dem Jugendorchester 
von Jerusalem. 

Der Ausschufl Hir den Wcltjugendchor trat 
wiihrend der Arbeitsphase des Chors in Altea 

zusamrnen. Es war das erste Mal, dafl er dazu 
Gelegenheit hatte. Die Erfahrung war so positiv, 
dafl beschlossen wurde, die niichste Sitzung 
wahrend der Winterarbeitsphase in Namur 
stattfinden zu !assen. 

Musica International 
Die fFCM bittet Sie dringend, an einen Work­

shop von Musica International in den nachsten 
Wochen oder Monaten teilzunehmen. Es isl eine 
hervorragende Gelegenheit, die Musica Dalen­
bank kennenzulernen, unbekannte Chormusik 
kennenzulernen, mit neuen Freunden sinnvoll 
und leidenschaftlich iiber die Chorkunst zu dis­
kutieren und gleichzeitig zum Aufbau dieser 
Datenbank beizutragen, die bereits jetzt iiber ein 
Fiille von lnformationen verfiigt. Einzelheiten 
iiber die Workshops erfahren Sie unter h.tl:i2;11 
www musicanet org I 

Chora!Net 
Sicher haben Sie einige Veranderungen in 

Aufmachung und Funktionsweise der Choral­
Net Website bemerkt. Haben Sie bitte etwas Ge­
duld, falls noch nicht alle Probleme geliist sind, 
die sich bei der Umstellung ergeben haben. 

Die Generalversammlung 2000 von Choral­
Net fand im August online statt. Siehe Bericht in 
dieser Ausgabe. 

Adressenanderungen 
Juan de !zeta hat eine e-mail Adresse: 

izetapermisan@wanadoo es 
Erkki Pohjola ebenfalls: pohjoer@saunalahtj.fi 
Die neue Website von AM) heiBt: http://amj 

allmusic.de 
Im letzten Rundbrief war die Website Adres­

se der Zimriya falsch angegeben: Bitte korrigie­
ren Sie: www zimriya.org.il 

Ca11tate Maas111ec/1ele11 ist umgezogen: Heir­
straat 239, B-3630 Maasmechelen, Belgien. Tel: 
+32 89 769787. Fax: +32 89 769789. E-mail: 
ikv vlaanderen@skynet be - website: ~ 
users.skynet.be I ikv vlaanderen 

Der Deutsche Allgemeine Sangerbund hat ein 
neues Priisidium und eine neue Adresse: DAB, 
Bundesgeschaftsstelle, Liebigstr. 3, D-80538 
Miinchen. Prasident: Franz M. Wagner, 1. Vize­
priisident: Wolfgang Schriifel (Hannover), Bun­
deschorleiter: Horst Fassbender. 

TOWER New Zealand Youth Choir und TO­
WER Voices New Zealand: Jacqui Simpson, PO­
Box 11046, Wellington, Neuseeland. Tel: +64 4 
802 4047. Fax: +64 4 802 4069. E-mail: 
jacqui@nzyc.co.nz 

Noel Minet, Priisident von Europa Canta! 
wohnt jetzt in: d,aussee de Nivelles 61, B-5140 
Sombreffe, Belgien. Tel: +32 71 88 82 78. Er hat 
noch sein Buro im: Clos du Pamasse 11 /7, B-
1050 Brussel, Belgien. Tel/Fax: +32 2 512 75 79. 
E-mail: noel.minet@skynet.be 

Der Musikrat von Australien und Music Fo­
rum Magazine haben eine neue Adresse: POBox 
287, Double Bay, NSW 2028, Australien. 

Douglas Dunsmore hat den Vorsitz des 
ACCC aufgegeben, neuer Priisident ist Dr. Vic­
toria Meredith, (The University of Western On­
tario, Faculty of Music, Talbot College, London, 
Ontario, Canada N6A 3K7. Tel: +1 519 661 2111, 
ext. 85332. Fax: +1 519 661 3531. E-mail: 
vmeredit@juljan.uwo.ca 

(Ubers.: JT) 

• • • • • • • • • 
X. lnternationaler Tag des Chorgesangs - 10. 
Dezember 2000: «Ei11c Million Sti111111e11 im /a/11· 
2000» (S. 15) 

Stimmen Sie ein in den Chor der 1 000 000 
Sllmmen fi.ir den Frieden ! 

Organisieren Sie ein Konzert, ein Festival 
oder cinen Workshop, um fiir den Frieden zu 
singen. Verlesen Sie die Proklamation und sin-
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gen Sie eines der fiir diesen Tag geschriebenen 
Werke. Informieren Sie uns iiber Ihre Veran­
staltung. 

Fundaci6n Schola Cantorum de Caracas - Ze­
naida Vasquez - Tel: +58-2-564 69 23 / 63 62 -
Fax: +58-2-564 87 48 - E-mail: fundscc@maill 
!illlli 

• • • • • • • • • 
Anderungen im «Census» : letze miiglichkeit 
fiir die nachtste Ausgabe ! (S. 15) 

Der «Ce11s11s» (das Weltchorverzeichnis), 
der jedes Jahr neu herausgegeben wird, 
ist eine «dynamische» Publikation, was 

bedeutet, da8 sein Inhalt sich standig andert 
und auf den neuesten Stand zu bringen ist. Da­
mit er so genau wie moglich ist, mu8 sich die 
IFCM auf Sie verlassen kiinnen, um alle Ande­
rungen und Verbesserungen zu beriicksichti­
gen. Sollie bei den Sie betreffenden Eintragun­
gen etwas zu andern sein, so teilen Sie dies bitte 
bis spatestens 1. Dezember 2000 an folgende 
Adresse mit: World Choral Census, Dr. Michael 
J. Anderson, Editor, University of Illinois at 
Chicago, Dept. of Performing Arts (MC255), 
1040 West Harrison Street, L042, Chicago, Illi­
nois 60607-7130, USA, Tel: +1 312 9968744, Fax: 
+ 1 312 9960954, E-mail: ifcm@ujc.edu 

• • • • • • • • • 
Neuigkeiten vom ChoralNet (5.16) 

Das Chora!Net, «Das lnternetzentmm fiir 
Chormusik,» hielt seine zweite jahrliche 
Generalversammlung (das Treffen des 

Leitungsgremiums) von 31. Juli bis 15. August 
2000ab. 

Chora!Net, Inc. hat eine Leitungsform, die es 
aus den anderen amerikanischen gemeinniitzi­
gen Vereinen hervorhebt, und zwar, weil seine 
jiihrlichen Treffen zur Ganze mit Hilfe von 
Email und Webseiten im Internet stattfinden. 
Diese Methode wurde als «bahnbrechend» am 
gemeinniitzigen Sektor gepriesen und hat seit 
ihrer Einsetzung bereits das Interesse einiger 
Mitglieder des Kongresses der USA erregt. 

Im diesjahrigen Treffen stimrnte das Choral­
Net Board einigen weiterfiihrenden Verande­
rungen seiner Arbeitsstruktur zu. Das ehemali­
ge Komitee fiir technisches Management wurde 
aufgelost und das Komitee fiir Finanzen, Ent­
wicklung und 6ffentlichkeitsarbeit wurde in 
zwei besser handhabbare Komitees aufgeteilt. 
Die Gesamtanzahl der Komitees bleibt also 
nach diesen Veranderungen bei vier. Die neue 
Strukturierung der Komitees ist die folgende: 

Budget & Finanzen - Entwicklung und 6f­
fentlichkeitsarbeit - Website-Management Lis­
ten- & Forum-Management 

Es ist anzunehmen, da8 diese Veranderun­
gen die Arbeit und das Erreichen der Ziele ef­
fektiver gestalten !assen. 

Ein wichtiger Punkt hat sich nicht verandert: 
Seit diese Organisation gegriindet wurde, wa­
ren alle standigen Komitees dahingehend ange­
legt, da8 sie «Arbeits-»komitees sein sollten. 
Und das bedeutet, da8 von den Mitgliedern des 
Leitungsgremiums, von denen jeder einem die­
ser vier Komitees angehort, erwartet wird, da8 
sie durch die Bereitstellung von freiwilliger Ar­
beitszeit dafiir sorgen, daB das alltiigliche Funk­
tionieren des Chora!Net sichergestellt wird, 
und nicht blo8 Entscheidungen in ihrer Funk­
tion als Leitungsteam treffen. 

Hier nun eine Zusammenfassung der wich­
tigsten Ergebnisse der organisatorischen Ande­
rungen: 

Die Moderation und Erhaltung der Choral­
Net Webanschlagbretter (EuroChoralTalk, Stu­
dent Forum, etc.) obliegt dem Listen- & Forum­
Management. 

Ubersetzer und technische Mitarbeiter unter­
stehen dem Website Managementkomitee, 
au8er sie arbeiten an Webanschlagbrettern. 

Der gewahlte Schatzmeister des ChoralNet 
ist zugleich Vorsitzender des Komitees fiir Bud­
get & Finanzen. 

Durch diese Veranderungen besteht das Exe­
kutivkomitee nun aus: Prasident - Manager -
Schriftfiihrer - Schatzmeister - Vizeprasident fur 
Listen- & Forum-Management - Vizeprasident 
fiir Websitemanagement - Vizeprasident fiir 
Entwicklung und Offentlichkeitsarbeit 

Bis dato ist David Topping, der weiterhin der 
Manager des ChoralNet bleiben wird, ein 
hauptsachlicher Moderator der Listen und Fo­
ren gewesen. Eines der Hauptanliegen des 
Boards ist es, ihn von einem Tei! der Last dieser 
Arbeit zu befreien und diese auf freiwillige Mit­
arbeiter zu verteilen. Da das Board auch seinen 
Wunsch kundgetan hat, eine grii8ere internatio­
nale Prasenz zu umfassen, hofft man nun dar­
auf, da8 diese Verteilung von Verantwortlich­
keiten dabei helfen kann, da8 das ChoralNet 
eine global orientierte Korperschaft werden 
kann, wenn wir zusatzliche Leute, und dabei 
gerade solche, die nicht aus den USA stammen, 
suchen und ansprechen werden, damit sie uns 
mit dem Management und der Moderation der 
Listen und Foren behilflich sein konnen. Wenn 
es auch (statuarisch) in den USA beheirnatet ist, 
so ist das ChoralNet doch eine offizielle Akti­
vitat der IFCM und will daher auch internatio­
nalen Anliegen, Fragen und Wiinschen umfas­
send entsprechen. 

Nachdem die organisatorischen Veranderun­
gen angenommen worden waren, wurden fol­
gende Personen vom Leitungsgremium 
gewahlt, welche wahrend der nachsten Steuer­
periode im Amt sein werden: 

Prasident - James D. Feiszli - Schriftfiihrer -
Tony Mowrer - Schatzmeister- Tom Rossin - Vi­
zeprasident fiir Entwicklung und 6ffentlich­
keitsarbeit - Mark Gresham - Vizeprasident fiir 
Listen- & Forum-Management - Thomas Merrill 
- Vizepriisident fiir Websitemanagement - Allen 
Simon 

Wenn Sie mehr iiber das ChoralNet wissen 
miichten, besuchen Sie bitte die Website auf fol­
gender URL: http://www.chorainet.org/ 

Wenn Sie per Email mit dem ChoralNet Kon­
takt aufnehmen wollen, um iiber die Organisa­
tion oder die MogHchkeit einer freiwilligen Mi­
tarbeit mehr zu erfahren, schreiben Sie bitte an 
David Topping, unter der Adresse manager 
@choralnet.org. damit er Sie naher inforrniert. 

(iibers.: Monika F11/m1berger, 6sterreich) 

• • • • • • • • • 
Konferenz fiir Chorleiter aus dem Nahen Os­
ten - Zypern, 26-28. Januar 2001 (S. 16 

l
unge Musiker, Sanger, Komponisten, Arran­
geure und Dirigenten aus dem Libanon, Sy­
rien, Jordanien, Palastina, Agypten, Israel 

sw. studieren und reisen mehr denn je in der 
ganzen Welt. Zumeist wollen sie einen akade­
mischen Grad in klassischer Musik zu erwer­
ben, doch sind sie alle aud1 versucht, die Tech­
niken ihrer eigenen Kultur und musikalischen 
Tradition einzubeziehen. Das ist ein vollig 
neuer Aspekt fur die Chormusik, und die weni­
gen Beispiele, die wir gehort haben, bezeugen, 
da8 es sich dabei um eine echte Neuerung in 
der Musikgeschichte dieses Teils der Welt han­
delt. 

Ungliicklicherweise haben diese Musiker nur 
wenige Gelegenheiten, mit einander in Kontakt 
zu treten. Sie machen ihre eigenen Experimente, 
und das hiiufig nur mit ihrem eigenen Chor. Sie 
haben keine Moglichkeiten, diese Musik zu 
veroffentlichen. Deshalb kann der neue Stil sich 
nicht weiter entwickeln oder bekannt werden. 
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Die Internationale Foderation fiir Chormusik 
mochte Chorprojekte zusammen mit Choren 
und Chorleitern aus diesem Tei! der Welt (im 
Osten und Siiden des Mittelmeers) fordern. Ein 
erstes Projekt sollte darin bestehen, der jungen 
Chorleiter-Generation die Moglichkeit zu bie­
ten, sich zu treffen und ihre Ideen und Erfah­
rungen auszutausd1en. Es ware auch eine idea­
le Gelegenheit, die eigentlichen Bediirfnisse 
dieser Region zu identifizieren und Vorschliige 
fiir zukilnftige Aktivitaten und Projekte zu ent­
wikkeln. 

Die Internationale Foderation fiir Chormusik 
unter der Schirmherrschaft der UNESCO -im 
Rahrnen ihres Projektes «Musik 1111d Frieden» - ist 
bereit, eine solche Konferenz in Zypern vom 
26.-28. Januar 2001 zu organisieren. 

Fiir weitere Informationen wenden Sie sich 
bitte an das Internationale Biiro der IFCM: Jean­
Claude Wilkens, Generalsekretiir, Centro Inter­
nacional de la Musica de la UNESCO, Villa Ga­
dea, E-03590 Altea, Spanien. Fax: +34-96-688 
2195. E-mail: jcwilkens@compuserve.com 

(Ubers.: ]T) 

• • • • • • • • • 
Fiinftes internationales Chorfestival von Chi­
na (S. 59) 

Eski/ Hemberg isl Priisident der IFCM 

Das 5. Internationale chinesisd1e Chorfes­
tival fand vom 22. bis 28. Juli 2000 in 
Beijing, China, stat!. Unser ehemaliger 

Priisident der IFCM, Dr. Royce Saltzman und 
ich waren zu diesem Ereignis als offizielle Ver­
treter der IFCM eingeladen. Uns war beiden in 
einem freundlichen Brief von Dr. Gu Xiayang, 
dem Direktor des Festivals und des National 
Traditional Orchestra of China, rnitgeteilt wor­
den, da8 man von uns erwartete, da8 wir jeder 
eine Vorlesung fur die Teilnehmer der Festivals 
hielten. Und das taten wir auch: Mein Vortrag 
behandelte «250 Jaltre Clwrtradition in Sc/Jweden» 
und Dr. Saltzman's «C/1orklang weltweit». 

Aber man hatte uns nicht gesagt, da8 dieses 
Mal das Festival zu einem Wettbewerb in zwei 
Kategorien mutiert war: Erwachsenen- und 
Kinderchore. Wir hiirten zwei Konzerte mit 15 
Kinderchoren und 5 Konzerten mit 43 Erwach­
senenchoren in der Beijing Concert Hall an. Der 
Bewerb war inspiriert von den olympischen 
Spielen, so da8 alle Teilnehmer mit entweder 
Gold, Silber oder Bronze bewertet nach Hause 
gingen. Die Jury war international: 4 Juroren 
aus China, einer aus Taiwan, einer aus Amerika 
und einer aus Schweden. In der Kategorie Kin­
derchore waren die 3 Gewinner der Goldme­
daillen: das Harbin Children's Voice Art En­
semble, der China Southwest Airlines 
Children's Choir und der polnische Kinderchor 
Don Diri Don. In der Kategorie Erwachsenen­
chore gab es Frauen- Manner- und gemischte 
Chore, die alle Teile der Gesellschaft von 
Bauernchiiren bis hin zu Choren von Flugperso­
nal und Astronauten, von Studentenchoren bis 
hin zu Radio- und Fernsehchoren, von den Ja­
panischen Alpen bis zu Polizeioffizieren aus Be­
jing repriisentierten. Sogar ein spezieller Behin­
dertenchor aus Taiwan war zu horen. Die 
Ergebnisse der Erwachsenenwettbewerbe er­
fuhren wir am letzten Tag bei der Preisverlei­
hung nur auf chinesisch. Nach meiner eigenen 
Meinung war einer der besten gemischten Cho­
re der Radio- und Fernsehchor aus der Provinz 
Gansu, und eine meiner am meisten geschiitz­
ten Gruppen war die 20 Personen starke 
Frauengruppe Candle Light Choir aus der Leh­
reruniversitat von Shanxi. Aber auch die Min­
derheitenchiire wie der der Nanning Normal 
School in Guangxi oder The Girl Student's Folk 
Song Chorus der Jishou Universitat klangen 
sehr gut. 



Wir verbrachten diese Woche in einer Hitze­
welle bei etwa 100° Fahrenheit und mit guten 
Klimaanlagen in Hotelzimmem, mit dem Erfolg, 
dall mein Hals nur eine halbe Woche Jang 
durchhlelt, bevor ich zum Arzt mullte. Sowohl 
die Gastfreundschaft der Chinesen als auch das 
gute Essen waren erinnerungswiirdig. lch kann 
es also westlichen Choren nur empfehlen, sich 
fiir das niichste intemationale Chorfestival Chi­
nas anzumelden. 

(Obers.: Monika Falm,berger, Osterreic/1) 

• • • • • • • • • 
Podium 2000: Wir singen unsere Geschichten 
in Edmonton (S. 59) 

Patricia Abbott isl Ge11ernldirektor der Verei11i­
g1111g Kmradisclrer Clrordirige11te11 

V
om 13. Bis 16. Juli 2000 wurde in Edmon­
ton, einer der grollen Stadte im Westen 
Kanadas, die 10. nationale Konferenz der 

Vereinigung kanadischer Chordirigenten abge­
halten, die alle zwei Jahre stattfindet: Podium 
2000. Die Stadt als Gastgeberin wurde bei der 
Organisation der Tagung von der Chor-GeseU­
schaft und der Kunst-Stiftung der Provinz Al­
berta unterstiitzt. lnsgesamt 205 kanadische und 
intemationale Delegierte sowie 14 Gastchore ka­
men beim Podium 2000 unter dem Motto «Singt 
Errre Gesc/1ic/1te11» zusammen. 

Alie Seminare, Meisterklassen fur Dirigenten, 
Vorlesungen, Obungsstunden und Konzerte 
fanden im prachtvollen Francis Winspear Mu­
sikzentrum statt, das seit 1997 dje neue Heim­
statt des Edmonton Symphonieorchesters ist. 
Die herrliche Konzerthalle, eine der besten auf 
dem Kontinent, entzuckt Auffuhrende und 
Zuhorer gleichermallen durd1 ihre hervorragen­
de Akustik. Es war wirklich ein Genull, im 
Winspear Center den international bekannten 
und anerkannten kanadischen Choren ein­
schJie(lJich dem Kinderchor aus Toronto zu Jau­
schen. 

Beim Eroffnungskonzert - Kmradn vo11 Ozen11 
w Ozen11 - waren Chore von der pazifischen 
Kuste ebenso vertreten wie solche von der atlan­
tischen. Musica lntima, ein 12kopfiges Ensemble 
ohne Di.rigent und der Mannerchor Chor Leoni, 
dirigiert von Diane Loomer, beide aus Vancou­
ver, gaben zusammen mil dem Neufundlandi­
schen Jugendsymphoniechor aus St.John, unter 
der Leitung von Susan Night und Ki Adams ein 
unvergellliches Konzert. 

Der Nationale Jugendchor (NYC), ein Projekt 
der Vereinig,rng kanadischer Chordirigenten, 
bei dem in zweijiihrigem Rhythmus ein Quartet! 
aus besonders begabten jungen Sangern zwi­
schen '18 und 25 Jahren aus alien Provinzen zu­
sa m mengestell t wird, spielte beim zweiten 
abendfullenden Konzert die Hauptrolle. Dieses 
Jahr stand der Chor unter der musikalischen 
Leitung von Dr. Leonard Ratzlaff, dessen Madri­
gal Si11gers von der Universitat von Alberta 
schon mehrere nationale und internationale 
Preise gewonnen haben. Beim AbschJullkonzert 
wirkten die Sangerinnen und Sanger der Richard 
Ento11 Singers aus Edmonton und des A111nde11s­
clrors aus Toronto unter der einfiihlsamen Lei­
tung von Lydia Adams z~sammen: sie s~ngen in 
einer ergreifenden '."'uffuhrung Tlr~ Trrrmrplr of 
tire Spirit des kanadrschen Komponrsten Srul Ir­
ving Glick und Mozarts Messe 111 C-Mo/1. 

Am Anfang jeder Sitzung wurden zur Auf­
lockerung immer ein paar anruhrende oder 
auch amusante Anekdoten aus dem kanadi­
schen Chorlebcn zum besten gegeben. Im Ver­
lauf der Tagung wurden wir dann mehrmals 
Zeuge von Ereignissen, die in Zukunft mit 
groller Wahrscheinlichkeit als Anekdoten wei­
tcrerzahlt werden. 

Bei Podium 2000 konnte man uberdies die 
Uraufhihrungen der Sieger des ersten Komposi­
tionswettbewerbs horen, der im Herbst 1999 von 

der Vereinigung kanadischer Chordirigenten in 
Zusammenarbeit mit verschiedenen kanadi­
schen Verlagen ausgeschrieben worden war. 
Der Nationale Jugendchor sang Ramona Luen­
gens Mesmrge, das den ersten Preis in der Kate­
gorie SA TB gewonnen hatte sowie Allan Bevans 
Ave Maria, das ex .equo auf dem ersten Platz in 
der einstimmigen Kategorie lag. Der andere 
punktgleiche Gewinner in der einstimmigen Ka­
tegorie, Air! Vo11s dirais-je, Ma111a11 von David 
Scott Lytle wurde von dem beriihmten Elektm­
Frauenchor aus Vancouver vorgetragen. 

Weitere Hohepunkte der Tagung waren ein­
mal die Geschichte eines millgluckten Weih­
nachtskonzerts in einer Schule, die Stuart 
McLean erzahlte. Er, der preisgekronte Humo­
rist und Meistergeschichtenerzahler bei Radio 
CBC war als Programmsprecher zu Podium 
2000 eingeladen worden. Zurn andern das tradi­
tionelle ACC Bankett, bei dem die Preistrager 
vorgestellt werden. Ankundigungen, Vorstel­
lungen, Danksagungen usw wurden diesmal in 
Form eines Oratoriums vorgetragen, das der Po­
diumsvorsitzende Marc Hafso und seine Frau, 
Judy Pearson Hafso geschrieben hatten. Der Saal 
lachte Tranen! 

Am folgenden Morgen fanden sich die Ta­
gungsteilnehmer zu einem okumenischen Got­
tesdienst zusammen, bei dem sie auf eine beson­
dere Art an unseren kollektiven Geschichten 
teilnahmen, denn wir sangen unter Alice Par­
kers Leitung Spirituals und improvisierten uber 
Melodien aus dem Gesangbud1. Es war ein be­
gluckender Moment. 

Ein besonders glucklicher Aspekt des Po­
diums ist seii1 intimer Charakter. Die relativ ge­
ringe Teilnehmerzahl erlaubt es jedem, an 
vielfaltigen Workshops teilzunehmen und sich 
intensiv mit Kollegen aus alien Landesteilen, mil 
Mitgliedern der Gastchore und anderen Teilneh­
mern bekanntzumachen und auszutauschen. 
Die wohldurchdachte und phantasievolle Pro­
grammgestaltung durch das Organisationsko­
mitee unter der fachkundigen Leitung von Marc 
1-lafso und seinem Assistenten Madge McCrea­
dy, ermoglichte es den Delegierten und Auffiih­
renden, miteinander zu singen und Geschichten 
aus dem menschlichen Erfahrungsbereich mit­
ei.nander zu lei.Jen. 

Schon heute wird fiir Podium 2002 geplant, 
das vom 16. bis 19. Mai 2002 unter dem Motto 
«Sti111111e11 der Welt» i.n Toronto (Ontario) stattfin­
den soil. Die Organisatoren William Brown und 
Lynn Janes freuen sich sd1on heute, Teilnehmer 
aus Kanada und der ganzen Welt in einer Stadt 
zu begru!len, die einige der besten kanadischen 
Chore hat und bereits mehrere weltklassige 
Chorevents ausgerichtet hat. 

(Obers.: Silke Kle111111, Belgie11) 

• • • • • • • • • 
Erste Chorolympiade in Linz (S. 60) 

Eskil Hemberg isl Priiside11t der IFCM 

Die erste 01orolympiade fand vom 7. - 16. 
Juli 2000 in Linz, Osterreich, statt. Sie 
wurde veranstaltet von der Foundation 

l.nterkultur in PohU1eim, Deutschland, und zog 
etwa 15,000 Chorsanger aus mehr als 60 Natio­
nen, was etwa 350 Chore darstellte, an. Unter 
anderem wurde sie unterstiitzt vom Land Ober­
osterreich, der Stadt Linz, der osterreichisd1en 
Chorgesellschaft, dem Osterreichischen Rund­
funk (ORF). Das Konzept, einen olympischen 
Bewerb fiir Chorsingen zu organisieren, kommt 
aus dem Traum, auf freiedvol.le Weise singende 
Menschen und Lander in einem fairen Wettbe­
werb zu vereinen. Auf diese Weise kann die Ein­
heit der Nationen und auch der K(inste auf ef­
fcktive und illustrative Weise aufgezeigt und 
standig hinterfragt werclen. (Zitat (iber den 
olympischen Gedanken aus elem olympischen 
Fuhrer). 

Es gab 28 olympischen Kategorien, von Kin­
derchoren bis hin zu szenischer Volksmusik, 
und sie wurden in zwei Runden von einer inter­
nationalen Jury bestehend aus 63 Juroren aus 38 
Staaten, bewertet. Fur die Kategorie 20: Zeit­
genossische Musik, wurden insgesamt 20 
Chorstiicke extra neu geschrieben, die durch die 
teilnehmenden Chore in Linz ihre Urauffiihrung 
erlebten. Professor Paul Wehrle, Griindungspra­
sident der IFCM und fruherer Generalsekretar 
von Europa Cantat war besonders hilfreich als 
spezieller Berater fiir den Direktor der Olympia­
de, Herm Gunter Titsch. 

Parallel zu all den Bewerben hatte er auch 
noch zwei Runden von Vorlesungen und Work­
shops organisiert, wovon clie eine vom 8. - 13. 
lief und uber viele interessante Aspekte der 
Chormusik von Alfred Schnittke bis hin zu cho­
rischer Improvisation informierte, aber auch ein 
spezielles IFCM-Ereignis beinhaltete: einen so­
zio-kulturellen Workshop wahrend der beiden 
letzten Tage, in dem fast alle Aspekte des welt­
weiten Chorlebens wahrend dieser zwei sehr in­
tensiven Tage beruhrt wurden. Dieser Work­
shop endete mit einer Podiumsdiskussion, und 
als Resultat davon wurde die Linzer Chormu­
sikresolution verabschiedet, die so wichtige As­
pekte wie Musil< und Frieden, Musik und lnfor­
mationstechnologie, Musik und offentliche 
Unterstutzung und schlielllich Musik und kultu­
relle, religiose und ethnische Hintergriinde be­
handelte. 

Bei einem Abschlullempfang der oberoster­
reichischen Regierung wurde diese Linzer Reso­
lution formell dem Generalsekretar des Musik­
rates der UNESCO, Herrn Guy Huot, 
ubergeben. Sie wurde von alien Teilnehmern 
dieses zweitagigen Symposiums unterzeichnet. 
Fur micl1 personlich war ein besonders bemer­
kenswertes Chorereignis die beeindruckende 
Auffiihrung von Carl Orff's Carmina Burana mil 
Gabor Hollerung als Dirigenten und auch die 
Chorauffiihnrngen des Tschaikowsky Konserva­
toriums unter der Leitung von Professor Boris 
Tevlin bei iluen Auffuhrungen von Rachmani­
nov and Rodion Shchedrin, aber auch der Uni­
versity of Mississippi Concert Choir unter Pro­
fessor Dr. Jerry Jordan. 

Alie beiden dieser Abendkonzerte waren 
grollartig! Und in der Kategorie szenisd1e Folk­
lore waren Chore aus China, der inneren Mon­
golei, Jamiacas und Afrikas eine Freude fiir 
Auge und Ohr! 

Es war ein wahrhaft internationales Ereignis, 
das auf bedeutsame Weise zum Frieden w1ter 
den Menschen beigetragen hat! 

Die Linzer Resolution der Chormusik - Zu 
Handen des lnternationalen Musikrates der 
UNESCO 

Die Vertreter der weltweiten Chormusi.k, die 
anlasslich der ersten Chorolympiade in Linz zu­
sammengekommen sind, haben im Namen ihrer 
Mitglieder - der Sanger aus aller Welt - einstim­
mig folgende Entscheiclung gefasst: 

Gemeinsames Singen kann alle Grenzen iiber­
schreiten und Menschen in einer einzigen Stirn­
me und Gesinnung zusammenfiihren. Wir be­
trachten das «Music n11d Pence» -Projekt des 
lnternationalen Musikrates als eine der bedeu­
tendsten Initiativen, tLm Brucken der Hoffnung 
und Verstandigung zwisd,en Landern und Vol­
kern zu bauen. Alie Chore der Welt rufen wir 
dazu auf, die Chormusik fiir Frieden und 
Verstandigung zu i.nstrumentalisieren - und dies 
als eine der wichtigsten humanitiiren und ktinst­
lerischen Aufgaben um neuen Millennium auf­
zunehmen. 

ln der GeseUschaft des Jahres 2000 sd1eint die 
lnformationstechnologie anstelle der Menschen 
die Aufgabe des Ordnens und der Sinnerflillung 
zu iibernehmen. Wir denken, dass unter den 
Ktinsten das Chorsingen besonders geeignet ist, 
die modernen Kommunikationsnetze mil Lnhal­
ten zu ftillen, mil menschlichen Stimrnen des 
gegenseitigen Verstandnisses und der gegensei-
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tigen Achtung - mit geistigen Inhalten! Wir for­
dern die Internationale Chorgemeinschaft auf, 
dies stets bei ihrem Gebrauch der lnformations­
technologie zu berilcksichtigen. 

Chormusik ist - wie der Sport - eines der 
groBen Massenphanomene unserer globalen Ge­
sellscha ft. Chormusik ist nicht nur eine der 
reichsten Ausdrucksformen der Kunst, sondern 
hat auch eine wichtige soziokulturelle und eine 
weitreichende soziologische Funktion. Weil 
Chormusik in dieser bedeutenden Bandbreite 
auch einer sozialen Aufgabenstellung dient, er­
wartet die Chormusik, eine substantiell verbes­
serte Unterstiitzung sowohl der offentlichen 
Hande wie auch des privaten und des korporati­
ven Sponsoring zu erhalten. 

Chorsingen triigt zu guten Beziehungen 
zwischen Menschen - Kindern, Frauen und 
Miinnern - bei und kann Verstiindnis und ge­
genseitigen Respekt zwischen lndividuen ver­
schiedener gesellschaftlicher Herkunft, von ver­
schiedener Hautfarbe, Rasse und Religion 
schaffen. Singen in Choren verlangt koopera­
tives Denken und gegenseitige Achtung. Inter­
nationale Chortreffen wie diese erste Chorolym­
piade in Linz sind von groBer Bedeutung und 
wichtig fiir die Fiirderung und Weitergabe men­
schlicher Grundwerte. 

Im Namen der ersten Chorolympiade in Linz 
- Csterreich im Juli 2000. 

(Unterschriften) 
Zusatzbemerkung: «Giiltig isl der in Linz eins­

timmig beschlossene englisc/1e Text». 

(Qbers.: Monika Falmiberger, 6sterreich) 

• • • • • • • • • 
Ein historisches Liederfest in Tallinn (S. 61) 

Ahti Vil11ksela isl Press officer, Sulasol, Verein der 
finnischen Amateunnusiker. 

Am 17. Juni 2000 fand das erste finnisch­
estnische Liederfest in Tallinn statt. Das 
historische Ereignis zog iiber 11000 San­

gerund Instrumentalisten aus Estland und Finn­
land an. 

Singen und Liederfeste spielen eine wichtige 
Rolle in der Geschichte beider Lander. Die er­
sten solchen Feste fan den dort bereits 1869 bzw. 
1884 statt. Sie waren im Unabhangigkeitskampf 
beider Lander von groBer Bedeutung. Die sin­
gende Revolution Estlands der 90er J ahre ist 
noch frisch in aller Gediichtnis. Das Singen war 
wichtig fiir das nationale SelbstbewuBtsein und 
dfo Tradition der Liederfeste besteht in Estland 
bis heute. Bezeichnend ist, daB noch 1999 etwa 
200000 Esten, d.h. ein Fiinftel der gesamten 
Bevolkerung, am Liederfest teilgenommen hat. 
Die finnischen Chororganisationen haben eben­
falls ihre Gesangestraditionen in diesem Jahr­
hundert aufrechterhalten (Finnland wurde 1917 
unabhiingig), aber das gemeinsame Fest dieses 
Jahr war das erste seiner Art. 

Es begann am 15. Juni mit dem Kammerchor 
des finnischen Radios unter Timo Noruanne. 
Das Konzertprogramm in der historischen Mus­
tapeade in Tallinn umfaBte finnische und est­
nische Chormusik. Unter dem Titel «Finnisc/1-
estnische Gemutslage» bot es Werke der besten 
Chorkomponisten beider Lander, wie Kuula, 
Bergman und Rautavaara aus Finnland, und 
Tormis und Kreek aus Estland. Folgende Werke 
wurden uraufgefiihrt: Loo/us, usk ja armastus 
(Hoffn11ng, Glaube und Liebe) des estnischen Kom­
ponisten Rene Eespere, Auringon ylistis (Lob der 
Sonne)des Finnen Jukka Linkola und Omnes 
genies pla11dite manibus des Finnen Jaakko Miinti­
jiirvi. 

Das eigentliche Liederfest begann mit dem 
Anziinden der Festivalflamme auf dem Rat­
hausplatz von Tallinn. Dann wurde die Fackel 
zum Platz der Freiheit getragen, von wo die am 
Festival teilnehmenden Sanger und lnstrumen­
talisten durch die Stadt zu dem beriihmten San-

gerfeld zogen. Die 5 km lang Paradestrecke war 
von applaudierenden Biirgern der Stadt Tallinn 
gesaumt. 

Als Ehrengiiste dirigierten Kuno Areng (Est­
land) und Erkki Pohjola (Finnland) die ersten 
beiden Stucke: Koit (Sonnenaufgang) von Mikhel 
Liidig und Suomen lau/11 (Fin11/a,1dlied) von Fre­
drik Pacius. Danach sangen alle zusammen die 
finnische und die estnische Nationalhymne un­
ter Leitung der Festivaldirigenten Jiiri Rent (Est­
land) und Timo Noruanne (Finnland). Das war 
ein sehr bewegender Moment, da beide Hym­
nen die gleiche Melodie des Komponisten 
Fredrik Pacius teilen. Der Priisident Estlands 
Lennart Meri erwahnte dies auch in seiner Fes­
tansprache, wobei er sagte, daB es sich hier um 
ein Festival zweier Volker mit einem gemeinsa­
men Anliegen handle. Die Parlamentspriisiden­
ten beider Lander waren ebenfalls anwesend. 

Das Hauptkonzert dauerte dreieinhalb Stun­
den; die beliebtesten Chorsatze aus Finnland 
und Estland wurden von Choren beider Lander 
vorgetragen: Musik von Tormis, Emesaks, Tam­
berg, Madetoja, Kostiainen und Kuusisto, um 
nur einige zu nennen. Fiinfzehn verschiedene 
Chorleiter dirigierten die Chore und drei Diri­
genten die Blasorchester. Insgesamt musizierten 
iiber 11000 Choristen und hunderte von Blasern 
im Liederpavillon. Nicht einmal der eisige Wind 
aus dem Finnischen Meerbusen konnte die gute 
Laune diimpfen. 

Zurn AbschluB des Festes fiihrten alle Sanger 
und vier professionelle Blasorchester Finlaridia 
von Sibelius auf. Das SchluJslied war Mu isamaa 
011 minu arm (Mein Land ist mir teuer) von Gustav 
Ernesaks, das den Esten ganz besonders am 
Herzen liegt, weil es ein Symbol ihres Unabhan­
gigkeitskampfes ist. 

Die Esten haben vie! Erfahrung in der Veran­
staltung von groBen Festivals; das zeigte sich 
auch hier, denn die Organisation war ausge­
zeichnet. Die finnischen und estnischen Choror­
ganisationen haben schon immer gut zusam­
mengearbeitet. Es bleibt abzuwarten, ob diese 
neue Verbindung zwischen unseren beiden Lan­
dern durch gemeinsames Singen eine Zukunft 
hat. 

(Qbers.: JT) 

• • • • • • • • • 
Argentinisches Repertoire (S. 63) 

I. Kommentare von Nestor Andrenacci 
(Geb. 1951 in Argentinien, Dirigent vo11 GCC - Gru­
po de Canto Coral in Buenos Aires, unferrichtet 
Clrorleitung an der Kat/10/isclzen Universitiit von Ar­
genlinien.) 

Canciones de Oliverio Gironda (I. Sa/vamento -
II. Arena - III. Dicotomfa incn,enta) von Jorge 
Maronna - SA TB 

Jorge Maronna, geb. 1948 in Bahia Blanca, stu­
dierte Komposition unter Francisco Kropfl, wel­
cher seit mehr als 40 Jahren eine auBerst wichti­
ge Rolle in der Erneuerung der argentinischen 
Musik spielt. Er isl beriihmt als Mitglied und 
Grunder des humoristischen Musikensembles 
«Les Luthiers» , welches im gesamten spanischen 
Sprachraum fiir seine Kreativitat und seine 
ki.instlerische Raffinesse geschatzt wird. 

Diese «Canciones» sind au£ Gedichte von Oli­
verio Girondo (Buenos Aires 1891-1967) ge­
schrieben, die alle drei ganz unterschiedlich im 
Ausdruck sind. 

In der ersten «Canci6n » : bewegte Besorgnis, 
das Bestreben der solidarischen Hilfe (fast ein 
Rezitativ - dreistimmig, mit wechselnder Har­
monie, Oktavspriinge asymmetrisch auf einem 
langen Ton verteilt - Exklamationen auf be­
stimmten Vokalen - in den Tieflagen) kontra­
stiert mit einer kalten Gleichgiiltigkeit (meno 
mosso, hinhaltend, reserviert, eisiges Melos iiber 
symmetrischen kleinen Terzen und bocca c/ziusa), 
man konnte sagen, alles im Reinzustand belas-
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sen. Die Monotonie einer unendlichen Land­
schaft aus Sand, «Arena de la Muerte» («Todes­
sand») in der zweiten «Canci611». Und die feine 
lronie der dritten «Canci6n», einem Kanon in 
stretto, einer wunderschonen, formalen Musik 
fiir einen Text, der die Heuchelei einer Reihe 
von gesellschaftlichen Riten wie z.B. dem Ver­
halten bei einer Totenwache, rilgt. 

Girondo ist zusammen mit dem Peruaner Ce­
sar Vallejo und dem Chilenen Vicente Huidobro 
einer der groBen lateinamerikanischen Dichter 
des XX. Jahrhunderts, der bei seinen sprachli­
chen Schopfungen eine starke Dosis an Humor 
und einen Mangel an Ehrfurcht vor dem dichte­
rischen Milieu verbindet. 

Maronna hat diese Ziige klar und deutlich 
verstanden; diese drei Stucke werden Sangern 
und Publikum sicher vie! SpaB machen. 

Verlag: Ediciones GCC-CA 0203, Buenos 
Aires, 1998. Dauer: etwa 4'30. 

Geistliclre Stiicke - Fernando Moruja - SA TB 
Ave Maria, Pater Noster, 0 bone Jesu, Lux aeter­

na, Hodie Clzristus natus est sind die lateinischen 
Texte, die Moruja (Buenos Aires, geb. 1960, 
Komponist und Chorleiter) fiir vierstimmigen 
Chor vertont hat. 

Es handelt sich um kurze Stucke, zumeist ho­
morhythmisch und mit starken Anleihen aus 
dem Gregorianischen, angenehm modulierend 
(Pater Noster, Ave Maria, Hodie Chrishts nat11s est), 
zum Minimalismus neigend (Lux aetema) oder 
aphoristisch (0 bone Jesu). 

Es sind einfache jedoch auBerst feinfiihlige 
Werke, ein ideales Repertoire fiir Chore, die in 
einem Gottesdienst singen, oder das geistliche 
Repertoire des 20. Jh. kennenlernen mochten, 
ohne mit allzu uniiberwindlichen technischen 
Schwierigkeiten kampfen zu miissen und trotz­
dem gut gemachte und interessante Chormusik 
zu singen wiinschen. Die Stucke konnen auch 
einzeln gesungen werden. 

Ediciones GCC-CA 1901 - Buenos Aires 
1998. Dauer: etwa 9'. 

Aquarela do Brasil - Arr. Elenice Maranesi -
Musik und Text: Ary Barroso - SATB con divisi 

Es handelt sich um eines der bekanntesten, 
verbreitetsten und am hiiufigsten eingespielten 
Werke der Folklore Brasiliens. 

Elenice Maranesi, geb. 1944 in San Paulo und 
seit 1974 in Brasilia ansassig, ist sehr geschickt 
im Arrangieren; sie versucht, in ihrer Arbeit den 
ganzen rhythmischen und harmonischen Reich­
tum der Volksmusik von Rio de Janeiro mit ein­
zubeziehen oder wieder aufleben zu !assen. 

Es besteht ein gliickliches Gleichgewicht zwi­
schen Text und Wortrnalerei und zwischen der 
volkstiimlichen brasilianischen Musik und dem 
Jazz der USA, den Maranesi sehr gut kennt. 

Der Satz ist fiir einen erfahrenen Chor mit gu­
tem technischen Konnen gedacht und verlangt 
daher vom Chorleiter die Kenntnis gewisser un­
geschriebener, dem Genre eigener Regeln. 

Es ist fiir die Ausfiihrenden immer ein Ver­
gniigen, eine gute Chorfassung brasilianischer 
Folklore zu singen. 

Ediciones GCC-MP 2901. Buenos Aires, 
2000. Dauer: etwa 4'. 

Agnus Dei - Hector Bisso - SA TB con divisi und 
Tenorsolo 

Der Komponist ist 1959 in Buenos Aires gebo­
ren und ausgezeichneter Chordirigent und lebt 
jetzt in El Bols6n, einem kleinen Ort im Siid­
osten Argentiniens. Sein Agnus Dei hat 1999 im 
internationalen Chorkompositionswettbewerb 
des Florilege de Tours in Frankreich den dritten 
Preis errungen. 

Wie aUe Werke von Bisso, so zeichnet sich 
auch dieses Stuck durch seinen introspektiven 
und ruhigen Charakter aus und besitzt zudem 
eine groBe innere Starke. Es behalt die traditio­
nelle Struktur eines Agnus Dei bei (Agnus Dei qui 
tol/is peccata 11111ndi, miserere nobis; Agnus Dei qui 
tol/is pcccata 11111ndi, miserere nobis; Agnus Dei qui 



fol/is peccata 1111mdi, dona nobis pacem), wobei der 
Tenor mit dem Chor dialogiert, was offensicht­
liche Symmelrien vermeidet. 

Das Werk ist mittelschwer, enthalt jedoch 
Feinheiten, denen die Sanger mit Sorgfalt und 
Einfiihlungsvermogen Rechnung tragen miis­
sen. 

Ediciones GCC-CA-2102. Buenos Aires 2000. 
Dauer: etwa 2'30. 

II. Kommentare von Javier Zentner (geb. 1951, 
Komponisl, Arrmrgeur, Chordirigent 1111d Plal/en­
prod11ze11I) 

La Serie de/ Angel (Die Engel-Serie): Introd11c­
ci611 al Angel (Vorste//111,g des E11gels)-Mi/011ga 
de/ Angel (Mi/011ga des E11gels) - La muerte de/ 
Angel (Der Tod des E11gels) - Ressurecci6n de/ 
Angel (A11/erste/11111g des E11gels) - Musik: Astor 
Piazzolla - Satz: Javier Zentner - Gemischter 
Chor a cappella 

«/cir 11111/J /h11e11 die absolute Walrrlreif sagen. /ch 
kiimrte eine Gesclzichle von Enge/11 erzii/1/e11, aber das 
wiire keine wahre Gesclzic/1/e. Meine /,ande/1 von 
Teufeln, die sic/1 1111/er die Engel gemisc/1/ lraben, rmd 
ein biflc/1e11 von Gemeinheit. Es brauc/1/ von al/em e/­
was, 11111 in diesem Leben z11rec/1fz11komme11». Astor 
Piazzolla - Memoiren (1990). 

Piazzollas Musik ist schwer «neu zu erschaf­
fen». Im Gegensatz zu Folklore-Material, wo es 
mir notwendig und akzeptabel erscheint, mich 
in Abenteuer in bezug auf Timbre, Harmonien 
bzw. Rhythmen zu stiirzen, beabsichtige ich 
hfor, eine Auffiihrung von so hervorragenden 
Kompositionen mit meinern bevorzugten Instru­
ment, niirnlich dem Chor, zu ermoglichen. In 
den 70er Jahren gab es hjer ein ausgezeichnetes 
Vokalensemble: das «Buenos Aires 8» Es war ein 
gemischtes Oktett, und die meisten Mitglieder 
kamen aus einem Chor. Sie standen irn Einflu8 
der Swingle Singers und sangen hervorragend. 
Erst bearbeiteten sie Stiicke fiir ihr Ensemble, 
die auf der Folklore beruhten Gedoch van klassi­
schen Autoren wie Aguirre, Giannea usw.), und 
als sie ihre kiinstlerische Reife erlangt hatten, 
nahrnen sie ein ganzes Album mil Kompositio­
nen van Astor Piazzolla auf (Buenos Aires Hora 
8). An diesen Prazedenzfall dachte ich, als ich 
die Bearbeitung der Engel-Serie anging. Es gibt 
keinen Text zu dieser Musik, der Vokalausdruck 
ist also ganz wesentlich. JedenfaUs teilt Piazzol­
las Musik wie jede Sprache Gefiihle und Emp­
findungen mit, und als Bearbeiter fiihlt man sich 
verpflichtet, diese Gefiihle und Empfindungen 
zu verm.itteln, ohne den Geist des Komponisten 
zu verraten. Daher war die Entscheidung fiir 
mid, von grundsatzlicher Bedeutung, welche 
Laute von den einzelnen Stimmen in den ver­
schiedenen Teilen des Werkes zu singen si.nd, 
d.h. nicl1t so sehr den Klang der lnstrumente in 
Piazzollas ursprtinglicher Fassung zu irnjtieren, 
sondern den besten Chorklang fiir jeden Teil des 
Werks zu finden. 

«ll1trod11cci611 al Angel» (SATB) beginnt mil ei­
nem geheimnisvollen «Zupfen» der Basse. Da­
nach kommt ein melodisches Thema, von den 
Alti gesungen, welches nach einrnaligem Durch­
singen in den Hintergrund gerat; die fii.hrende 
Rolle wird nun von den Tenoren (ibernommen. 
Dieses Schema wiederholt sich, jetzt kommt 
aber das von den Soprani gesungene Thema 
hinzu. Darauf folgt ein kumulatives Crescendo, 
welches zu einem ersten Schlu(l fiihrt. Jetzt 
springt das Hauptthe~a um eine Oktave und 
taucht in der Sopranlm,e auf. Das Tempo wird 
schneller und die rhythrnische Textur wird eher 
« Tango iihnlich». Diese zweite Exposition mii.n­
det in ein «b» Thema, welches stark kontrapunk­
tisch ist, und an dessen Ende, nach einer um ei­
nen halben Ton erhohten Modulation, wird das 
erste Thema wiederholt, und zwar wieder in der 
Oktave der Alli; die rhythmischen Werle wer­
den dabei in die Lange gezogen, bis das Thema 
Iangsam zu einem Schlu8 kommt, bei dem die 
Basse wieder viel zu sagen haben. 

Ediciones GCC-MP 1407. Buenos Aires 1998. 
Dauer: etwa 4'20. 

Die «Mi/011ga de/ Angel» (SATBB) enthiilt 
meines Erachtens eine der schonsten Melodien 
von Astor Piazzolla, die sich mil ,,Adios No11i110» 
messen kann. Nach einer Introduktion von 12 
Takten, in der sich unterschiedliche thematische 
Motive ineinander schlingen und rue melancho­
lische Stimmung eines Milonga-Tanzes erzeu­
gen, erschemt das Therna in der Sopranstimrne. 
Das Thema wird in derselben Stirnrne mil einer 
Begleitung wiederholt, wo aber dje Arpeggios 
durch Akkorde ersetzt werden. Ein zweites The­
ma, in dem die Soprane und die Basse gegen­
einander singen, wird standig moduliert, und es 
folgt eine langsarne ekstatische Passage in C 
Moll. Das wichtigste dabei ist das Gefiihl einer 
«sc/1webe11de11 Milonga». Im weiteren Verlauf tritt 
wieder das urspriingliche Thema auf, und zwar 
in der Tenorstimme, jetzt aber in cis Moll. Nach 
einer iiberraschenden Modulation (einer Spezia­
litiit der Piazzolla'schen Asthetik) geht die Melo­
die auf die Sopranstimme iiber und wird dabei 
von stark synkopiererenden Strukturen der Zen­
tralstimmen begleitet. Der Schlull verklingt ge­
nauso wie die lntroduktion. 

«La Muerte de/ Angel» (SATBB). Aul3er der be­
reits erwiihnten Chorbearbeitung durch «Buenos 
Aires 8» gab es bereits eine andere, und zwar die 
von Nestor Zadoff. Jch glaube, da(l die meinjge 
sich nicht grundsatzlich von der seinen unter­
scheidet. !ch wollte fiir Chorleiter und Sanger 
eine kleine Herausforderung einarbeiten, und 
das ist die Fuge «zu fiinft» geworden, die m.ich 
viele Stunden Arbeit gekostet hat, wobei ich das 
Konzert in der Carnegie Hall in New York 
anhorte (eine der letzten Aufnahrnen von Piaz­
zolla), die eine sehr iiberzeugende Version 
dieses Stiicks enthiilt. Diejenigen, die sich dieser 
Herausforderung stellen, miissen diese Fuge 
(aber auch einen gro8en Teil des iibrigen We.rks) 
in tempo prestissimo singen. Die verschiedenen 
Expositionen und ihre Wiederholungen des The­
mas folgen bis Taki 52 (Tei! B) aufeinander, 
dann wird das Tempo ruhiger, und eine neue 
schon und melancholische Melodie irn Stil der 
Musik von Buenos Aires erklingt und beweist 
aufs Neue das Genie von Piazzolla. Spater er­
zeugt der Kontrapunkt zwischen Alt und So­
pran erneut den anfanglichen intensiven und 
schwindelerregenden Puls, der dann zu einer 
Wiederholung des Themas A fiihrt. Zwischen 
Taki 74 und 79 dient das fiir Piazzolla typische 
3+3+2 dazu, die Konstruktion ei.nes angespann­
ten und dissonanten Akkords zu unterstreichen; 
dann folgt die vorletzte thematische Exposition 
(unisono fiir Sopran, Alt und Tenor) unter 
Einfiigung einer subtilen Hemiole, um schlie13-
lich in C Moll zu miinden und das Werk endet. 

Ediciones GCC-MP 1409. Buenos Aires 1998. 
Dauer: etwa 3'30. 

«La Res11recci611 de/ Angel» (SA TB, Solosopran) 
ist wahrscheinlich das Werk in dieser Serie, bei 
ich mir «erlaubt» habe, eher Neues zu schaffen 
als nur zu bearbeiten. Da es sich um eine «Au­
ferstehung» dreht, schien mir, dal3 der Engel 
von einer Solistin gesungen werden m(isse. 
Strukturell gesehen gleicht der Anfang demjeni­
gen der «Jntroducci6n», mit dem Unterschied, 
dall die Themen von Alt und Tenor sich von An­
fang der Partitur an ineinander schHngen. Dazu 
komrnt die Sopranstimme, die eher eine «Ver­
zierung» der Tenorstimme als eine Melodie 
singt. Die niederdriickende Stimrnung verstiirkt 
sich noch ab Taki 25, und zwar mittels einer har­
monischen Progression, deren Spannung und 
Dissonanzen zwiscl,en Bal3 und Sopran die Rol­
le der beiden anderen Stimmen u.mrahmen. Es 
folgt eine ruhige Passage in Des Dur, in der wie­
der das Geflecl,t der Arpeggios auftaucht, auf 
das der «der Engel sclrwebt» (Solosopran). ln Taki 
62 (1st das ein Zufall a la Cortazar?) tritt das An­
fangsthema wieder auf, gegen das die Solistin 
singt und wo sie wie ein Engel weiterfliegen 
mul3. 

Ediciones GCC-MP 1410. Buenos Aires 1998. 
Dauer: etwa 4'. 

(l)bers.: ]T) 

• • • • • • • • • 
Ecke der Musikfreunde - Neuigkeiten (S. 68) 

Virgin hat Alan Curtis und das Ensemble II 
Cornplesso Barocco mil der Einspielung 
eines bisher noch nicht herausgegebenen 

Oratoriums von Benedetto Ferrari beauftragt, 
das man in der Bibliothek Estense in Modena 
gefunden und 1996 zum ersten Mal wieder neu 
aufgefiihrt hat. Hinter dem so bekannten Na­
men verbirgt sich ein relatjv zuriickl,altender 
Komponist, dessen Hauptleistung die Griin­
dung der ersten Oper 1637 in Venedig war, die 
vorn Kauf der Karlen an das PubHkum finan­
ziert wurde. 1n der Fastenzeit war natiirlich kei­
ne Rede von einer Oper, und die damaligen 
Kornponisten wandten sich daher dem Orato­
rium zu, indem sie unter Urnstiinden auch The­
men mit stark sinnlichem oder drarnatischen ln­
halt wahlten. So auch hier beirn Oratorium II 
Sansone von Ferrari, wo es sich natiirlich um 
Samson und Daillah handelt, u.nd zwar in einer 
gekonnten Mischung von Ernsthaftigkeit, krie­
gerischem Elan und reiner poetisch-erotischer 
Freude. Die lnterpreten geben uns eine sehr er­
quickende Priisentation des Werkes. (Virgin). 

Seinerzeit Francesco Cavalli zugeschrieben , 
sta.mmt das Oratoriurn JI Giudizio 1111iversale aus 
dem Jahr 1681 jedoch aus der Feder von Giusep­
pe Cavallo(?-1584) und wurde in der Bibliothek 
des Klosters der philippinischen Moncl,e in 
Neapel gefunden. Trotz der etwas spiirlichen 
Besetzung (sechs Solistenstirnmen, einjge Strei­
cher, zwei Floten und ein besonders gut aus­
gearbeitetes Continua, gibt uns das Werk ein 
erstaunlich breites und varijertes Panorama von 
Stimmungen und Klangfarben, mit Folgen von 
kleinen, kontrastierenden Episoden, die die le­
bensfreudigen, oft sehr detaillie.rt ausgearbeite­
ten Melodien der Solisten und der Instrumen­
tengruppen (Duos, Trios und Quintette) sehr 
schon ins Licht stellen. Die Aufmerksamkeit 
!asst keinen Augenblick nach, umso mehr, da 
die Mitglieder der Capella de' T11rchi11i, - wie 
gewohnlich unter Leittmg von Antonio Florio -
uns hier eine Vorfiihrung voller Schonheit bie­
ten, in der Hervorrufung der englischen Mjlde 
ebenso iiberzeugend wie in dem Ausdruck der 
apokalyptischen Raserei. Nur der Christus des 
Pino De Vittorio, zogernd und nicht ganz zu­
sam.menhangend, wirkt wie ein Fleck auf dem 
harmonischen Gemalde (Opus 11130-262). 

Ein Schiiler von Carissimi und wahrschein­
licl, auch von Frescobaldi war Johann Caspar 
Kerll (1627-1693), der den grol3ten Tei! seines 
Lebens erst in Brussel, dann in Miinchen und 
spiiter in Wien zubrachte. Auf dem Gebiet der 
geistlichen Musik sind 18 Messen von il,rn Liber­
liefert, die sehr gut seine unbestritte.ne Beherr­
schung des Kontrapunkts bezeugen. Unter den 
sechs Messen, die 1691 in Miinchen erschienen 
und fiir die er den konzertierenden Stil mit obli­
gaten Lnstrumenten iibernommen hatte, finden 
wir die Messe «11011 sin quare». Hier wird sie von 
einem Ensemble in der sehr reduzierten Form 
als Vokalquartett - zwei Geigen, ei.n Komett und 
ein Continua van vier lnstrumenten - vor­
gefiihrt. Derart aller iiberfliissiger Zusiitze ent­
ledigt zeigt uns diese Messe (sowie aud, die in­
strumentalen und vokalen Stiicke, die zwischen 
den verschiedenen Teilen eingefiigt worden 
sin_d) alle Subtilitiiten seine.r sehr genau ausgear­
berteten Polyphonic. Die Mitglieder des En­
sembles La Riso11a11za, dirigiert von Fabio Boniz­
zoni, gehen diese Musik auf eine gelassene und 
strahlende Weise an, wodurch eine grol3e Ernst­
haftigkeit und Fiille entsteht. (Symphonia 
99171). 

Ardtiv bietet nun ei.n neues Album der Bach­
kantaten unter der Leitung von John Eliot Gar­
diner an, der lange vor seiner beriihmten Bach­
Pilgerfahrt im Jahre 2000 aufgenornmen wurde, 
da die Aufnahmedaten als 1993 und 1999 ange-
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geben werden. Die vier Kantaten (BWV 11, 37, 
43 und 128) haben alle einen Bezug auf Christi 
Himmeliahrt, aber sie behandeln das Thema in 
unterschiedlichen Tonarten, die vom strahlen­
den Optimismus bis zur verinnerlichten Re­
flexion gehen. Gardiners Interpretation, die sich 
wieder auf die au8erordentlichen Fiihigkeiten 
des Monteverdi Choir stiitzt, scheint in den fest­
lichen Teilen am besten zu ihrem Recht zu kom­
men, deren kommunikativen Nerv sie mil Bra­
vour interpretiert. Die emsthafteren und 
intimeren Stucke bleiben !eider oberfliichlicher 
und iiu8erlicher, sie sind durch einen etwas af­
fektierten Ausdruck gekennzeichnet, der durch 
die unrichtige Aussprache einiger Solisten noch 
unterstrichen wird. Ein gemischtes Resultat also 
fur diese Aufnahme, die ihren Platz in einem 
Zyklus von recht unterschiedlicher Qualitiit ein­
nimmt (DG 463 583-2). 

Nikolaus Harnoncourt hat seinerseits in sei­
ner Aufnahmereihe der sechs gro8en Messen 
von Joseph Haydn nun seine Aufmerksamkeit 
auf die Schiipfimgsmesse gerichtet, die zweitletzte 
der Reihe (1801), zu welcher er bei dieser Gele­
genheit auch das Magnificat D 486 und das Inten­
de voci D 963 von Franz Schubert hinzufiigt. 
Man spiirt die Hand des osterreichischen Diri­
genten in dieser Art Repertoire, wo er in der 
Wiedergabe aller Kontraste und Nuancen 
brilliert. Vom funkelnden Jauchzen der schnell­
sten Partien bis zu den raffinierteren und inti­
meren Augenblicken des lnsichgekehrtseins 
wird die ganze Skala der Gefiihle mit einer per­
fekte Nuanderung in Anspruch genommen, um 
der Musik Haydns ihr volles Gewicht zu verlei­
hen (Teldec 3984-26094-2). 

Rinaldo von Johannes Brahms ist eine groB­
ziigige und generose Kantate, von Goethes 
Geschichte des Kreuzritters Rinaldo, der die 
Beute der Zauberin Armida geworden ist, inspi­
riert. Michel Plasson, der Philharmonische Chor 
Dresden, der Ernst Senff Chor Berlin und das 
Dresdner Philharmonische Orchester bieten uns 
eine solide und stilgerechte Interpretation an, 
der Miinnerchores wie auch die Solistin singen 
heiter und gelost (Steve Davislim). Die Frauen­
stimmen kommen in Brahms Bearbeitung von 
Schuberts Ellens Gesang II zu ihrem Recht, das 
als Zugabe zu dem Programm gegeben wird, 
delikat und stimmungsvoll interpretiert. Merk­
wiirdigerweise zeigen sich die Chore etwas we­
niger iiberzeugend, wenn sie als gemischter 
Chor auftreten. Daher gibt es einige wenige 
Reinheitsfehler und zeitweilig auch eine nicht 
ganz perfekte Homogenitiit innerhalb der 
Stimmlagen in den beiden anderen Stiicken, die 
auf dieser CD zu finden sind, niimlich in dem 
bekannten Gesang der Parzen und dem Begriibn is­
gesang (EM! 5 56983 2). 

Unter dem Titel 1600 Pennsylvania Avenue 
(das ist ganz einfach die Adresse des WeiBen 
Hauses in Washington) haben Alan Jay Lerner 
und Leonard Bernstein eine originelle Musik­
komodie geschrieben, in der es nacheinander 
und in chronologischer Reihenfolge um einige 
der Priisidentenpaare und ihre schwarzen Be­
diensteten geht. Das Werk selbst hat keinen Er­
folg gehabt, aber Bernstein hat daraus spiiter ein 
Konzertwerk geschaffen, das sich in de.r Haupt­
sache um historische Personen dreht Dieses 
Werk nun, die so genannte White House Cantata 
ist ein sympathisches Werk voller Leben in der 
typischen Orchestrierung der Broadway Musi­
cals. Es wurde nie von seinem Urheber aufge­
nommen. Kent Nagano stellt uns hier eine 
groBartig dynamische und spirituelle Version 
vor, mit der Hilfe einer schiinen Auswahl von 
amerikanischen Starsolisten (Hampson, Ander­
son, Hendrickx) in vollem Glanz. Hier haben 
wir einen Bernstein, der durch seine Kraft und 
Vitalitiit begeistert (DG 463 448-2). 

Das Konzert fi"ir gemiscl,ten Chor a car1e/la von 
Alfred Schnittke, geschrieben 1988, basierend 
auf den uimentntiones von Gregorius von Narek, 
ist ein miichtiges Werk, dessen symphonische 
Form seine Starke irn subtilen Wechsel zwischen 

langen, fast ekstatischen in sich gekehrten Epi­
soden und eindrucksvollen Hohepunkten fin­
det. Eine iihnliche Kraft, die aus den Wurzeln 
des russisch orthodoxen Erbes hervorwachst, ist 
spiirbar im Requiem von 1975, dessen Struktur 
hauptsiichlich auf einem etwas reduziertem Ma­
terial beruht, dessen unablassige Wiederholun­
gen letzten Endes den originalen Toncharakter 
verwischt. Diese beiden Werke, die inzwischen 
zu den echten Klassikern des 20. Jahrhunderts 
gehoren, werden mit groBer Oberzeugung vom 
Prager Philharmonischen Chor (dirigiert von Ja­
roslav Brych) interpretiert, deren hohen Stimm­
lagen jedoch einige Mangel beziiglich der Rein­
heit und der Klarheit verzeichnen (Praga 250 
149). 

(iibers.: Signe Be/111, Norwegen) 

Diez aiios de! Coro Mundial de Jovenes (p. 3) 

Jean-Claude Wilkens es secretario general de la 
FIMC. 

Mes de julio del aiio 2000, las olas deben 
ser de unos cinco metros, y el barco que 
nos lleva de Palma de Mallorca a Ciuta­

della de Menorca, salta, cae, golpea y cabecea 
hasta ta! punto que es casi imposible tenerse en 
pie. Las tres terceras partes de nuestros efectivos 
estan destrozados, con convulsiones mas o me­
nos dolorosas, aferrados a su saquito, con el 
est6mago vacfo de todo lo que aun pudiera 
contener. Esta noche daremos un concierto -de! 
que se han vendido mil entradas. Es en momen­
tos como este cuando uno se hace preguntas 
fundamentales: ;_pero que estoy hacienda aq11( ? 

Es la decima vez que dedico una buena pa.rte 
de mi verano a controlar, mimar, animar, guiar, 
curar, reiiir ... en fin, a cuidar de este fabuloso 
coro, proyecto que es el orgullo de la FIMC y de 
Juventudes Musicales. Podrfa explicar anecdotas 
c6mo esta durante horas; contaros como nos en­
contramos en una vieja fragata de la armada Ar­
gentina entre Buenos Aires y las Malvinas, o 
tambien como un cic16n tropical oblig6 al publi­
co a esperamos durante mas de tres horas en 
Batangas, en Filipinas, o tambien como nos sen­
timos como una estrella de rock japonesa, cuan­
do decenas de personas nos esperaron en la sali­
da de los artistas en Kyoto, con lagrirnas en los 
ojos, para obtener un aut6grafo o una sonrisa. Si 
estas historias son agradables de contar, no 
siempre son faciles de vivir y no constituyen 
una raz6n sufidente para pasar las vacadones 
estivales familiares durante diez a.i\os. Tiene que 
haber algo mas. 

El Coro Mundial de Jovenes es un coro extra­
ordinario que acumula exitos con los publicos 
mas exigentes y vuelve unanime la crftica inter­
nacional. Gracias a la exigencia, al trabajo y al ta­
lento de directores elegidos entre los mejores de! 
mundo, un centenar de j6venes coristas escogi­
dos cuidadosamente acepta cada verano el de­
saffo de preparar un programa de concierto di­
verso y contrastado, en el que la musica a 
capella experimental tiene un lugar muy desta­
cado. La flexibilidad vocal de dichos j6venes 
permite todas las audacias: Verdi, jazz vocal, 
gospel, obras de vanguardia o plainchant, todo 
esta al akance del conjunto. El coro puede tam­
bien apropiarse de las culturas mas diversas, do­
minar y memorizar las musicas en todas las len­
guas, ai\adiendo asf a la interpretaci6n artfstica 
un sentido agudo de la comunicad6n y un fres­
cor que permiten la comuni6n con el publico. 
Alguno se acordara de «Friede 1111/ Erde11» de 
Schonberg bajo la batuta de Frieder Bernius en 
el simposio mundial de canto coral en Estocol­
mo, otros se acordaran de la «Missa para dob/e 
coro» de Frank Martu,, bajo el gesto magico de 
Tonu Kaljuste en los escalones de la plaza del 
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Rey en Barcelona. Los que como yo han llorado 
en Hiroshima, no olvidaran «Give me Wnter» de 
Hikaru Hayashi, transportado por la fuerza de 
Nobuaki Tanaka. l Lo explica esto todo? Proba­
blemente no del todo. 

«Formnr parte de/ Coro M11ndia/ de /6venes, esto 
te cnmbia 1111n vidn». Son palabras de miembros 
fieles que han participado en diversas sesiones. 
Una red de relaciones de arnistad se ha tejido 
con los aiios. Proyectos, musicales y otros, han 
nacido, se han desarrollado y han enriquecido la 
vida cultural intemacional gracias a la increfble 
creatividad de ex-miembros del Coro Mundial 
de J6venes. El mundo se vuelve pequeiio cuan­
do se tienen amigos en mas de cincuenta pafses 
diferentes. 

Cantar juntos durante un mes, y para algunos 
durante varios meses, es algo que desmonta las 
ideas preconcebidas y hace caer todas las barre­
ras. El coraz6n y el amor reencuentran el placer 
de hacer musica para soldar a golpes de emo­
ci6n reladones que a priori no tenfan raz6n de 
existir. Tai vez es aquf donde he extrafdo mi 
profunda motivaci6n: la suerte de haber com­
partido diez veranos de mi vida con una banda 
de j6venes formidables. 

El pr6ximo inviemo, el Coro Mundial de J6-
venes tendra un nuevo gufa -Jean-Marc Ponce­
let- quien espero, llevara el proyecto durante lar­
go tiempo por las pistas de la musica coral a 
todos los rincones del mundo, para el bien de 
sus j6venes miembros y de sus publicos. Le de­
seo de vivir tantos buenos momentos como yo ... 
esto te cambin unn vida ! 

Desde su creacion, el Coro Mundial de J6-
venes ha realizado mas de 120 conciertos en los 
siguientes paises: Alemania, Argentina, Austria, 
Belgica, Canada, Croacia, Dinamarca, Espana, 
Estonia, Finlandia, Francia, Hungria, Italia, 
Jap6n, Letonia, Noruega, Paises Bajos, Filipinas, 
Eslovenia, Sueda, Taiwan, Republica Checa, 
Uruguay. 

Al frente se han sucedido: Frieder Bernius 
(Alemania), Michael Brewer (Gran Bretana), Pe­
ter Erdei (Hungrfa), Eric Ericson (Suecia), Gary 
Graden (Sueda), Marfa Guinand (Venezuela), 
Robert Janssens (Belgica), Tonu Kaljuste (Esto­
nia), Eri Klas (Estonia), Eduardo Mata (Mexico), 
Albert McNeil (USA), Ole Kristian Ruud (No­
ruega), Robert Shaw (USA), Fred Sjoberg (Sue­
da), Stefan Skold (Sueda), Paul Smith (USA), 
Robert Sund (Suecia), Ward Swingle (USA), An­
dre Thomas (USA), Nobuaki Tanaka Qap6n), Jo­
nathan Velasco (Filipinas). 

Se han grabado una decena de CD y muy 
pronto estaran disponibles bajo formato de com­
pilaci6n en la editorial Carus Verlag - Stuttgart. 

(Trad.: Barbara Angli) 

• • • • • • • • • 
Un nuevo director en el CIMC en Namur (p. 4) 

Apenas salido de la edici6n 2000 del Festi­
val de Namur en el que es administra­
dor, Jean-Marc Poncelet se encuentra 

directamente sumergido en el ambiente excep­
cional del Coro Mundial de J6venes que celebra 
su sesi6n en Altea. jMuy activa entrada en mate­
ria muy activa a la direcci6n del Centro Interna­
cional para la Musica Coral ! 

Licenciado en Ciencias Polfticas -Reladones 
lntemacionales- y en Marketing Management, 
Jean-Marc Poncelet debuta su carrera como res­
ponsable comerdal y consultor en diferentes so­
ciedades. Realiza cursos regulares en la en­
sei\anza superior y organiza peri6dicamente 
sesiones de Marketing. En 1997, es elegido entre 
va_rios candidatos como manager del Coro de 
Camara de Namur y de la Orquestra «Les Agre­
mens», poniendo asf sus cualidades profesio­
nales al servicio de lo que mas aprecia: la musi­
ca. Jean-Marc Poncelet es en efecto un musico 
amateur en el sentido doble del termino y canta 



en el coro sinf6nico de la comunidad francesa de 
Belgica. 

Familiar de la casa de! canto coral en Namur 
donde le hemos tratado varios aiios, Jean-Marc 
esta ahora a la cabeza de! Centro para la Musica 
Coral de Namur, Have maestra de muchos 
proyectos de la FIMC. Le damos la bienvenida al 
equipo y le deseamos muchos exitos. 

(Trad.: Barbara A11gli) 

• • • • • • • • • 
Morna Edmundson es directora de coros y 

administradora. Vive en Vancouver, Canada. Es 
co-fundadora y co-directora de! Coro Femenino 
Elektra. tambien dirige el Coro de Camara Juve­
nil de 25 voces Coastal Sound. Recientemente 
nominada como miembro de la Comisi6n Direc­
tiva de la FIMC, Morna es tambien encargada de 
este «dossier». 

Esta edici6n del !CB esta dedicada a temas re­
lacionados con coros de nifios, anticipandonos al 
Simposio y Festival M1111dial de Coros lrrfa11-
tiles-2001 que se llevara a cabo en Vancouver, 
entre el 18 y 22 de marzo de 2001. Todos los au­
tores expondran tambien en Vancouver. Moma 
Edmundson, recientemente nominada como 
Miembro Directivo del TFCM y co-directora de) 
Coro de mujeres Elektra de Vancouver, sera la 
Directora Ejecutiva de) festival. 

Simposio y Festival Mundial de Coros Infan­
tiles-2001 (p. 5) 

El encuentro de la comunidad coral intema­
cional en Vancouver, Canada, en Marzo de 2001 
dara a aquellos que trabajan en el campo de la 
musica coral para nifios la oportunidad de ver 
que esta pasando alrededor del mundo. Con la 
presencia de cincuenta coros de nifios, los dele­
gados de) sirnposio podnin apreciar el repertorio 
de diversas culturas para voces agudas, y las 
tendencias act·ua les en interpretaci6n, oiran 
conferencias dictadas por lideres mundiales, se 
encontraran con colegas, y aprenderan unos de 
otros. El simposio ha sido diseiiado como evento 
de interes para directores y managers de coros 
de niiios y j6venes de indole comunitaria, asi 
como tambie.n para maestros de escuela que tra­
bajan con nifios de entre 8 y 16 aiios de edad. Al 
mismo tiempo, 2000 niiios de todo el mundo se 
alojaran en «villas corales» alrededor de] area de 
Vancouver, ensayando y cantando en un am­
biente de rico intercambio cultural. 

La idea original de) Simposio y Festival Mun­
dial de Coros lnfantiles-2001 surgi6 de Donna 
Otto, directora local de coros y especialista en 
Orff. Ella imagin6 2000 coreutas encontrandose 
y cantando juntos como un proyecto muy espe­
cial del milenio. Debido a que era necesaria mia 

organizaci6n mayor para emprender un proyec­
to tan ambicioso, Otto se dirigi6 a la Federaci6n 
Coral de British Columbia con su idea. Muchas 
de las personas que habfan estado involucradas 
en el Simposio de Musica Coral '93 han unidos 
sus fuerzas nuevamente para producir este Fes­
tival y Simposio. Dice el presidente de) WOCC: 
«£/ Simposio Mmulial de M1isica Coral '93 le dio al 
ca11to coral en Vn11co11ver 1111 grmt e11Jasis, ta11/o para 
/os pnrticipm1tes como para el Jniblico e11 ge11eral. 
Oclto aiios 111tis tarde, pe11sn111os q11e es tie111po de ele­
vnr 111wvm11e11te el perfil def ca11to coral, es/a vez diri­
gido a las coreutns mtis j6ve11es. Si /11ego de este eve11-
to ellos snle11 1111 poco 111tis Jormados co1110 core11 fas, 
Jtnbiendo eswcltado nlg1111as obrns co111pleta111e11/e 
111iev11s, y co11 1111evos amigos core11tns de todo el 
1111111do, 1111estrn /area ltnbrti sido positivn.» lncorpo­
rando esta vez un simposio internacional asf 
como tambien un festival de coros de niiios, este 
evento ha logrado su meta de incluir musicos de 
todos los rincones del mundo (ver mas abajo). 
Ha sido tornado como proyecto de la FIMC y 
auspiciado por la ISME (Sociedad intcrnacional 
e Educaci6n Musical). Luego de cualTO aiios de 
planificaci6n, el cvcnto tendra lugar desdc el 18 

hasta el 22 de marzo de 2001. Mas de cincuenta 
coros infantiles, representando todos los conti­
nentes, han sido invitados a participar. 

Los adultos que participen en el sirnposio ten­
dran la opci6n de oir cuarenta conferencias dife­
rentes y docenas de conciertos ofrecidos por 
coros de nifios de todo el mundo. «Se /es /ta solici­
tado a los coros lraer al 111e110s 50% de repertorio de 
s11 propio pnfs o c11lt11ra», comenta Paul Nash, Di­
rector Asistente. «Creo q11e nlg1111n ge11te vendrti 
solo para ofr el repertorio completo». Ademas de la 
musica que se oini en los conciertos, aproxirna­
damente una tercera parte de las conferencias se 
focalizaran en repertorio espedfico, muchas 
veces con la partici paci6n de coros en vivo. 
Entre quienes presentaran conferencias sobre re­
pertorio estaran Patricia Abbott (Canada France­
sa), Karmina ~ilec (Slovenia), Bob Chilcott (ln­
glaterra), Agnes Toth (Hungria), Naomi Faran 
(Israel), Doreen Rao (Canada), asf como tambien 
directores de Alemania, Sud Africa, Estonia, Si­
beria, China y mas. El cuidado de la voz y la fi­
siologfa tarnbien seran abordados, incluyendo 
conferencias dadas por profesionales en educa­
ci6n vocal como Bruce Pullan y los Doctores 
Murray Morrison y Linda Rarnmage, y el otorri­
nolaring61ogo pediatrico Dr. Lesley Salkeld. En 
las areas de desarrollo vocal en el ambito del en­
sayo, habra presentaciones de Jean Ashworth 
Bartle (Canada), Gunnel Fagius (Suecia), Sylvia 
Munsen (USA), Zimfira Poloz (Rusia/Canada), 
Aida Swenson (Indonesia) y otros. Sesiones de 
direcci6n coral seran ofrecidas por Bo Johansson 
(Suecia), Sandra Meister (Canada), Naomi Faran 
y Jean Ashworth Bartle. Presentaciones de espe­
cial interes para managers de coros de niiios in­
cluira.n «Casas que ellos 110 le e11se1iaro11 e11 In escue­
ln de 1111isica pero q11e Ud. debe co11ocer», ·con Jean 
Ashworth Bartle, «Desaffos de /os coros de 11iiios 
varo11es» con Steen Lindholm (Dinarnarca), «Ma-
11age111ent coral» con Rebecca Rottsolk y su equi­
po de managers (USA), «Craba11do al col'O», «El 
111nrketi11g local e i11femncio11al def coro» y «Te111ns 
fi11n11cieros». Comenzando el Junes por la mafia­
na con un discurso de Bo Johansson y terminan­
do con la oportw1idad de darle forma a nuestro 
pr6ximo evento global de coros infantiles, el 
simposio contara con muchisima informaci6n. 
Erkki Pohjola participani como directora artfsti­
ca de! cuarto proyecto SongBridge. Este sueiio 
de cooperaci6n intemacional entre coro de niiios 
y compositores ya ha tenido lugar en Rotterdam 
(1999), Caracas (2000) y Nevers (2000). Los coros 
de SongBridge se eligen cuidadosamente en 
base a su excelencia artistica asf como tambien 
su espiritu de exploraci6n y descubrimiento. 
Cada uno encarga una nueva obra que involucra 
tambien a otros coros, asf como tambien a la au­
diencia, y la estrena en un concierto de gala. Los 
Coros SongBridge de Vancouver seran: El coro 
Moran (Jsrael), coro de nifios Odawara Qap6n), 
coro de niiios Tygerberg (Sud Africa) y el coro 
de j6venes Newfoundland Symphony (Canada). 
El concierto de SongBridge tendra lugar el 20 de 
marzo de 2001 en el Orpheum Theatre, en el 
centro de Vancouver. 

Con todos estos compositores presentes, asi 
como tambien Bob Chilcott de lnglaterra y el 
Presidente de la FlMC, Eskil Hemberg, se agre­
gara especialmente el Dfa del Compositor a las 
conferencias ofrecidas el miercoles 21 de marzo. 
Las mismas incluiran discusiones acerca del pro­
ceso compositivo, y encargos de obras, que 
seran abiertos a compositores locales y delega­
dos del simposio. 

Evalue la posibilidad de venir a este encuen­
tro. Un boletin de 32 paginas con formularios de 
inscripci6n esta disponible. Tambien puede en­
conh·ar detalles y registrarse en linea en el sitio 
web: www.wocc2001.org. Para recibir el boletfn 
impreso por correo, o si tiene otras preguntas, 
contactese con el Director asistente del simposio, 
Paul Nash, pau1@wocc200J.org. tel/fax: 604-922-
3312. 

Aviso: durante la misma semana se desarrol­
lara el Campeonato mundial de Patfn Artfstico 

en Vancouver, y el espacio disponible en hoteles 
sera reducido para visitantes de ultimo momen­
to. Nuestro hotel oficial es el Sheraton Vancou­
ver Wall Centre (watlcentre@jntouchbe.ca). Por 
favor reserve su lugar tan pronto pueda, antes 
de reservar su vuelo. 

(Trad.: Sergio Sfeferovic/1, Argentina) 

• • • • • • • • • 
El DesarroUo de la Voz infantil (p. 6) 

Bmce Pullan es el Director de Mrisica de In Or­
ga11izaci6n Corn/ Bach de Vancouver, el c11a/ que i11-
c/11ye 1111 Coro Si11f611ico Adu/to de 150 voces, y 9 co­
ros de 11i1ios y de j6ve11es co11 mtis de 200 ca11la11/es. 
El dirige el progra111a coral en la U11iversidad de la 
Columbia Britti11ica, e11se1ia voz y Ira sido 1111 cons11/­
tor de voz de ca11l0 en la C/{11ica de Voz de Vancou­
ver desde su co111ie11zo. 

«La Jor111nci611 de/ jove11 ca11/a11le requiere wr co-
11oci111iento lroUstico 110 s6/o de la maduraci6n y el 
fi111cio11a111iento de los nparatos vocal y respiratorio 
si110 fn111bie11 def co111portn111iento e111ocio11n/, ltormo­
nal y In 111otivaci611 de los nilios» (Dr. Lesley Sal­
keld - ver a continuaci6n) 

Aquellos que trabajan con nifios en el cam­
po educativo probablemente han recibi­
do, como parte de su educaci6n, cursos 

sobre el desa.rrollo fisico, intelectual y emocional 
de la nifiez. Sin embargo, es poco probable que 
esta formaci6n incluya muchos conocimientos 
sobre la maduraci6n de la voz humana. Para los 
di.rectores de coros que trabajan con nifios, esta 
informaci6n deberfa brindar la base para impor­
tantes decisiones tales como el registro adecua­
do de los cantantes; su volumen y catidad de 
sonido; ejercicios que podrfan usarse para 'for­
talecer' la estructura vocal en desarrollo y mane­
ras de tratar sintomas de problemas sicol6gicos. 

Cuando juegan, los niiios despliegan una 
gran y flexible gama de alturas en su habla, sus 
risas, sus gritos o sirnplemente en su alegre bul­
licio. Cualquiera que viva cerca de una escuela 
primaria sabra que en los recreos el patio de jue­
gos se llena de sonidos. A media milla de distan­
cia es el sonido caracterfstico que esta centrado 
en aproximadamente Fa agudo (Rei11a de la 
Noc/re!). Es raro que el canto, como actividad 
ernocionalmente intensa, funcione bien y sana­
mente si se lo limita al reducido registro modal 
del habla y se vuelve malsano si se fuerza ese re­
gistro hacia arriba. Todas las cantantes adultas 
bien entrenadas aprenden a usar el registro total 
de la voz y en particular el loft, o registro de ca­
beza. Por lo tanto para los niiios cuya frecuencia 
fundamental puede ser hasta una octava mas 
alta que la de los adultos, el adecuado (y facil) 
registro principal se extiende bien por encima de 
la clave de sol. El paralelo en los cantantes 
hombres adultos es el falsete y la mayorfa de los 
maestros de canto acepta que w1 sintoma comun 
de disfunci6n vocal en el hombre es el malfun­
cionamiento o perdida total del falsete. Por lo 
tanto, parece beneficioso ejercitar la voz del nif,o 
dentro de los mas altos registros con el mismo 
deleite y desenvoltura que en el juego. Estos 
ejercicios permitiran que el registro medio se de­
sarrolle facilmente junto con el registro modal 
mientras que los pliegues vocales gradualmente 
se alargan, se engrosan y crecen mas complejos 
y la Jaringe desciende en el cuello. 

El volumen adecuado para la voz en desarrol­
lo se debe basar en el conocimiento de, en cierta 
forma, las mayores presiones de respi.raci6n que 
usan los niiios y su necesidad de aprender a 
mantener una altura constante a medida que au­
menta la presi6n de respiraci6n. La percepci6n 
de! volumen en el canto esta relacionada con la 
resonancia y el timbre, o sea que los ni.iios no de­
bcn nunca pretender 'grandeza' de sonido y de­
ben siempre cvitar toda sugerencia de fonaci6n 
forzada. Sin embargo, al cantar en un registro 
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adecuado, permitiendo suficiente flujo de aire, el 
canto de los nii\os puede tener vitalidad, color y 
volumen y debe exhibir el total goce ffsico de! 
instrumento vocal. 

El equilibrio de! Sistema de resonancia de las 
voces de nii\os es muchas veces cuesti6n de 
adoptar un estilo, por ejemplo, el ulular de! co­
rista, la voz a gritos, 'belt voice', el enfoque 
'continental', etc. Se ha demostrado que un siste­
ma de entrenamiento aplicado en forma consis­
tente y cuidadosa puede producir casi cualquier 
sonido en coro de nii\os, ya sean solo nii\os, solo 
nii\as o mixto. 

El color y resonancia mas apropiados para la 
voz de un nii\o queda a menudo obscurecido 
por la gran diversidad en talentos vocales indi­
viduales; diferentes tamai\os de voces y dife­
rentes niveles de maduraci6n (particularmente 
en la adolescencia). El conocirniento del sistema 
de resonancia de la voz adulta y la forma en que 
se desarrolla la madurez es vital, si el canto de 
los nii\os va a ser parte de una vida de aprendi­
zaje de conocimientos vocales. La experiencia de 
canto coral para un nii\o debe ser tan formativa 
para la tecnica vocal como los primeros 8 ai\os 
de lecciones de violin. El hecho de que a veces 
esto no es asf, lo ilustra el mimero de cantantes 
que dejan un coro de nii\os 'sai>iendo can tar' so­
lamente en el contexto de las piezas que cantaba 
el coro. 

Todo coro, y en particular todo coro de nii\os 
es una compleja organizaci6n social e interper­
sonal y el director de un coro de nii\os a menudo 
es llamado a ser mentor, padre sustituto y mo­
delo de conducta aparte de ser un lfder y ejem­
plo de conducta musical. La voz es un poderoso 
sfmbolo de quien somos y a menudo muestra 
los primeros y mas poderosos sfntomas de an­
gustia sicol6gica. El estres, particulannente el es­
tres social se manifestara en la voz de! canto y 
de! habla. Los maestros y directores deben ser 
sensibles al mensaje de la voz ronca, forzada, de 
un nii\o. Nuestra sociedad ha aceptado como 
normal el habla grave y gutural y por alguna 
raz6n hasta lo encontramos atractivo. No es una 
situaci6n normal e indica ma! uso vocal. El habla 
apropiadamente relajada sin aspereza vocal es 
un primer paso esencial para cantar bien y el di­
rector tiene la responsabilidad de darse cuenta 
de! uso completo que hace cada nii\o de su voz. 

En la pubertad, los cambios ffsicos y hormo­
nales experimentados por muchachos y chicas 
producen un periodo inestable, antes llamado el 
cambio de la voz. Hay que entender lo que este 
proceso en realidad significa, y en vez de desa­
lentar a los j6venes cantantes en este momento, 
como antes era el caso, debemos ayudarlos a 
continuar cantando, de una manera sana, a que 
sigan cantando y que comiencen a encontrar el 
ambito vocal adulta y el registro que usaran por 
el resto de sus vidas. 

(Trad.: Teresita Sali11as-Arcl1itti, Carrada) 

Dr.Lesley J Salkeld, MBCHB FRACS FRCSC Dip 
ABO, es Directora de la CUnica Pedititrica de la Voz, 
Auckland, Nueva Zelanda; A11tora correspondiente 
de la CUnica de la Vaz, Vmicouver, Canada 

La capacidad de la voz de! nii\o para trans­
mitir emociones comienza mucho antes de 
que hayan aprendido a hablar. Las madres 

y cuidadoras pronto reconocen en los llantos de 
sus bebes el hambre o el dolor en oposici6n al 
balbuceo de felicidad o los arrullos de placer. 
Los bebes con problemas geneticos o congenitos 
en los que la estructura de! sistema respiratorio, 
la laringe o la boca y garganta son anormales 
producen voces debiles o roncas. Los nii\os con 
estructuras vocales normales pero con condi­
ciones neurol6gicas anormales producen vocali­
zaciones diferentes, por ejemplo, los bebes naci­
dos de madres que durante el embarazo eran 
adictas a drogas como la cocaina, tienen llantos 
incesantes con un sonido muy agudo debido a 

que se encuentran en estado de sfndrome de 
abstinencia. Nii\os de un entomo social pobre 
mostraran un ambito y frecuencia de vocaliza­
ciones reducido y retrasaran el desarrollo de! 
habla. Existe una estrecha relaci6n entre alimen­
taci6n, respiraci6n y funciones vocales. Los mo­
delos de flujo respiratorio anormales producen 
un ruido turbulento. Los des6rdenes relaciona­
dos con tragar o toser normalmente conllevan 
disfunciones de la laringe. 

El desarrollo de la laringe en el feto comienza 
en el 20" dfa de embarazo. Se desarrollan los in­
testinos y se suceden diferentes etapas en las 
que una rama diferente se desarrolla en la 
traquea y los pulmones. Hacia el 56° dfa de em­
barazo todos los elementos rudimentarios de! 
tracto vocal incluidos los ligamentos vocales, 
musculos de la laringe, esqueleto cartilaginoso, 
paladar y la cavidad oral estan formados. Sin 
embargo la laringe de! bebe no s6lo es mas pe­
quei\a sino ademas diferente en numerosas ma­
neras lo que tiene implicaciones funcionales. En 
el nacirniento la laringe se encuentra elevada en 
el cuello hacia el nivel 3-4 de la espina dorsal, a 
los 5 ai\os desciende al nivel 6, y entre 15-20 
ai\os al nivel 7. En la infancia las cuerdas vocales 
tienen una longitud de 6-8 mm, pero crecen a 8-
11,5 mm en una mujer adulta ya 11-16 mm en 
un hombre adulto. En el nii\o la parte membra­
nosa (vibrante) de las cuerdas vocales ocupa 
solo la mitad de la longitud, mientras queen los 
adultos el componente vibratorio representa 
aproximadamente dos tercios de la longitud to­
tal de las cuerdas vocales. Este factor determina 
el punto de maxima vibraci6n y puede explicar 
por que los n6dulos en las cuerdas vocales se 
forman en zonas mas anteriores en los nii\os. 

La estructura de soporte de la laringe es mas, 
tubular y menos rfgida que en el adulto. La la­
ringe de! nii\o es mas susceptible de sufrir infla­
maciones en presencia de infecciones. La estruc­
tura celular en multiples capas de las cuerdas 
vocales no se desarrollan completamente hasta 
la pubertad. 

La laringe de! nii\o tiene menos fibras muscu­
losas de! tipo I que son responsables de las 
contracciones lentas prolongadas. En contraste, 
la mayor proporci6n de fibras de! tipo 11 permite 
al nii\o la apertura y cierre rapido de la laringe 
que ayudan en la secuencia de chupar / tragar al 
mamar de su madre, sin que se introduzca 
ningun liquido en la traquea. Esta diferencia en 
cantidad de fibra y menor complejidad estructu­
ral celular puede explicar por que los nii\os no 
pueden producir el refinamiento, variedad y 
mantenimiento de coordinaci6n para el canto 
que sf se consigue con la voz adulta. Ademas de 
la laringe, el tamai\o, forma y proporciones de 
las cavidades resonadoras de la faringe y boca 
son distintas en los nii\os y los adultos lo que 
produce caracterfsticas tonales diferentes, cono­
cidas como formantes. 

Al nacer, la frecuencia vocal media es de 500 
Hz (una octava por encirna de! Do central). A los 
8 ai\os ha descendido a 275 Hz, y despues a 225 
Hz en mujeres j6venes y 120-130 Hz en hombres 
j6venes. Los ligamentos vocales y el musculo ti­
roideo que forman el «cuerpo» de las cuerdas 
vocales incrementan su desarrollo a partir de los 
3 ai\os de edad. Esto aumenta la habilidad para 
crear rigideces y tensiones a lo largo de las cuer­
das vocales. Los nii\os producen una intensidad 
vocal mas elevada con frecuencias fundamen­
tales mas elevadas. Los nii\os hablan a unos 300 
Hz que es mas o menos una octava mas aguda 
que la media adulta de 150 Hz. Para igualar la 
potencia vocal de los adultos, los nii\os deben 
trabajar duro. Usan una mayor cantidad de pul­
mones y respiran mas a menudo. Esto significa 
que los nii\os tienen dificultad para cambiar al­
tura de sonido e intensidad independientemen­
te. Tienen dificultad para cantar un crescendo 
sobre una misma nota. Tienden a subir a medida 
que la presi6n de los pulmones aumenta. 
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El crecimiento de la laringe en las nii\as suce­
de de una forma relativamente gradual durante 
la pubertad pero en los nii\os se produce un 
d.ramatico cambio a aproximadamente el doble 
de longitud. Los cambios en la laringe masculina 
de los muchachos en la pubertad se deben a la 
producci6n de la hormona testosterona. Los 
cambios vocales en los muchachos estan estre­
chamente relacionados con la maduraci6n de! 
cuerpo y de los 6rganos sexuales. Los cambios 
en los nii\os empiezan aproxirnadamente a los 
11 ai\os y se prolongan hasta los 15. Las mujeres 
adultas normalmente no muestran ninguna pro­
minencia larfngea en el cuello, pero los j6venes 
hombres de entre 10-18 ai\os desarrollan la nuez, 
llamada tambien manzana de Adan, que mues­
tra el significativo crecimiento de la longitud 
membranosa de las cuerdas vocales, estructura 
larfngea y estrecho angulo larfngeo. En la puber­
tad, las cuerdas vocales ademas se espesan en 
un volumen de secci6n cruzada. Estas cuerdas 
vocales mas espesan se tocan entre sf mas tiem­
po durante el ciclo vibratorio. Se cree que esto 
esta relacionado con el desarrollo de un timbre 
mas rico conocido como registro de pecho. 

La investigaci6n de! desarrollo de las voces 
infantiles ha avanzado enormemente debido a la 
ayuda de los avances tecnol6gicos. Cables flexi­
bles ilurninados por fibra 6ptica pueden ser in­
troducidos por las fosas nasales en nii\os coope­
rantes desde los 4-5 ai\os con anestesia local en 
las membranas de la nariz. Esto permite la gra­
baci6n en video de los movimientos de la larin­
ge durante el habla voluntaria o el canto y per­
miten percibir al nii\o, padres, profesores y 
doctores e investigadores los cambios en el apa­
rato fonador que de hecho ocurren. Un gran nu­
mero de aparatos electr6nicos computerizados 
permiten medir la altura de! sonido, intensidad, 
registro, disturbios de ruidos, armonias, fases de 
contacto de las cuerdas vocales y patrones vibra­
torios de la membrana que se encuentra por en­
cima de las cuerdas vocales. La familiaridad 
cada vez mayor que tienen los nii\os con los jue­
gos de ordenador personal y vfdeo les ayudan a 
aceptar con mayor facilidad estas investiga­
ciones. A nivel mundial, cada vez existe un 
mayor interes y comunicaci6n entre los profe­
sores de voz, medicos laring61ogos e investiga­
dores clfnicos de des6rdenes de la voz ( otorrino­
laring6logos y log oped as). 

Los des6rdenes estructurales que afectan al 
desarrollo de la voz abarcan un amplio espectro. 
Las condiciones detectadas en la mas temprana 
infancia tienden a ser problemas congenitos, de 
desarrollo, o anormalidades geneticas, y se 
pueden agravar debido a la necesidad de respi­
raci6n artificial con un tubo que atraviese la la­
ringe. Durante la primera infancia pueden ad­
qui rirse un gran numero de infecciones o 
producirse dai\os, mientras que en la infancia 
tardfa y adolescencia son importantes los 
factores r:lativos al desarrollo emocional y hor­
monal, as1 como al desarrollo de tecnicas de uti­
lizaci6n de los musculos durante la fonaci6n. 
Durante estas edades se pueden producir n6du­
los vocales, uso hiperfuncional de los musculos, 
asma, y cambios irritativos debido a un reflujo 
acido. 

Tradicionaimente se ha propuesto posponer 
la ensei\anza formal de) canto hasta los 17-18 
ai\os para _los chicos y los 16 para las chicas para 
ev1tar el nesgo de dafiar las estructuras vocales. 
Sin embargo, los puntos de vista actuales 
contemplan la muda de la voz como una madu­
raci6n natural y opinan que una practica ade­
cuada puede proporcionar sanos modelos para 
el uso de la voz y la madurez artistica. 

Los conceptos ensei\anza vocal modernos 
consideran a los j6venes interpretes como atle­
tas. Su entrenamiento requiere un conocimiento 
profundo no s6lo de! desarrollo y funcionamien­
to de los aparatos vocal respiratorio, sino 
ademas de! comportamiento emocional, hormo­
nal y de motivaci6n de los nii\os. Mientras que 



el conocimiento tecnico detallado de la termino­
logia anat6mica y fisiol6gica puede que sea in­
necesario e incluso intrusivo en el entomo de la 
enseiianza, el profesor debe ser capaz, sin em­
bargo, de explicar e interpretar las sensaciones 
corporales y emotivas a los j6venes cantantes 
para obtener una producci6n vocal optima y evi­
tar daiios. Los pedagogos deben conocer las 
pautas relativas a una hidrataci6n adecuadas, 
descanso, evitar el mal uso vocal en entomos 
ruidosos, exposici6n al humo del tabaco o conta­
minaci6n, efectos de las enfermedades respirato­
rias y terapias mas comunes, asf como del ciclo 
menstrual. Las chicas adolescentes pueden estar 
emocionalmente mas sensibles antes de la mens­
truaci6n, con tendencias a los cambios subitos 
de humor asf coma al llanto o la vergi.ienza. Se 
pueden detectar cambios en el registro o cabdad 
de la voz debidos al mayor riego sangufneo en 
las cuerdas vocales. Terapeutas del habla admi­
ten que los modelos de comportamiento de la 
mas tiema infancia, coma la firmeza o el caracter 
agresivo o irnpulsivo puede producir efectos en 
c6mo se utiliza la musculatura de la laringe. Los 
niiios que gritan, chillan, o con frecuentes rabie­
tas, tienen una mayor tendencia a producir n6-
dulos en las cuerdas vocales (espesamientos no 
cancerosos de los hordes vibratorios de las cuer­
das vocales). Se puede permitir a los niiios can­
tar cuando una enfermedad suave de las vfas 
respiratorias altas afecta a las membranas y re­
sonancia nasales, pero cuando la inflamaci6n o 
infecci6n se encuentra al nivel de la laringe o de! 
tracto respiratorio inferior con sfntomas coma 
ronquera, dolor, tos, respiraci6n sibilante o 
fiebre, entonces no deben cantar. Los j6venes in­
terpretes normalmente no tienen las mismas 
obligaciones financieras o contractuales para 
cantar coma ocurre con los cantantes profesio­
nales adultos. Ademas, no poseen la experiencia 
y el dominio y variedad tecnicos que puede uti­
lizar un adulto bien entrenado en una interpre­
taci6n realizada durante una enfermedad. Los 
estilos vocales, repertorio y efectos dramaticos 
especiales deben ser apropiados al registro y 
madurez de la voz. En estas elecciones seven re­
flejados el juicio, talento y arte del tutor. 

En conclusion: El estudio y enseiianza de la 
voz en la infancia es un reto fascinante y gratifi­
cador para cientfficos, medicos y pedagogos. 
Una mejor comunicacion entre estos grupos pro­
porcionara un mejor servicio a las necesidades 
de los jovenes cantantes. 

Las referencias del texto se encuentran dispo­
nibles bajo petici6n. 

(Trad.: Angel Martin Mah1te, Espa,ia) 

• • • • • • • • • 
Administracion de Coros de Ninos - Algunas 
Opciones Sacrilegas. Comisiones de Padres -
lQuien las necesita? (p. 8) 

Joyce Maguire es egresnda de In Academia Ren/ de 
Mtisicn y ltn trabnjndo todn s11 vidn como ncompmin,1-
te corn/. Direclorn Ejecutivn de In Federnci611 Corn/ 
de Co/11111bin Britn11icn desde 1983 y Gerente de/ Coro 
Bach de Ni1ios y J6ve11es de Vn11co11ver desde 1984, 
Jue miembro de/ Co111ite de/ Simposio M1111dinl de 
1993 y conti1111nrn e11 ese rol d11rn11/e el WOCC 
2001. 

L
a Federaci6n Coral de Columbia Britanica 
ofrece mini-conferencias sabre administra­
cion coral para los diferentes tipos de coro 

bajo su tutela. 
Generalmente, los representantes de una do­

cena de grupos se reunen los viernes por la 
noche alrededor de una gran mesa, y comienzan 
el fin de semana brindando un retrato de su or­
ganizaci6n. Escuchamos un poco acerca de su 
historia, bastante acerca de c6mo func1onan y 
alga acerca de lo que esperan obtener al partici­
par en las horas de exploraci6n espiritual que 

quedan por delante. Las conferencias de adultos 
han quedado atras (despues de todo estamos en 
la Costa Oeste). Las conferencias de niiios habi­
tualmente provocan mas angustia, desgaste, an­
siedad y antagonismo que una final de hockey. 
Porque, me pregunto cada vez, tiene que ser tan 
complicado? 

Para que ustedes no se lleven una irnpresion 
equivocada, aquf hay una explosion de coros de 
niiios (en el mejor de los sentidos). Dado un di­
rector talentoso y decicido, las organizaciones 
no s6lo prosperan - crecen, crean otros niveles y 
se extienden hasta Corns de J6venes (SA TB) e in­
cluso hasta Coros de Padres. Participar en un 
coro de ninos es muy modemo, sf! Ya no es el 
refugio de los tontos. Estos grupos viajan, son 
vistas actuando en los eventos dvicos, represen­
tan a su regi6n o a su pafs en estimulantes festi­
vales. Por fin, participar en un coro de niiios tie­
ne toda la onda - es decir, esta de moda. Pero su 
glorioso camino de progreso esta plagado de in­
numerables comisiones directivas, padres celo­
sos, vidas familiares distorsionadas por las exce­
sivas demandas de la recaudaci6n de fondos, 
temerosas Juntas que contratan seguros contra 
todo, desde calumnias hasta acoso sexual. Toda 
puede resultar horriblemente ma!. lSe pueden 
preveni.r estos problemas? lSe puede sanar un 
coro que ha sido desgarrado por estas contien­
das? 

Crea que la respuesta a las dos pregw1tas es 
sf. Quizas el secreto este en desear explorar tan­
tas opciones viables de administracion coma 
sean posibles, no solo en la etapa de formacion 
del coro sino incluso en media de una crisis. 

Lo que se ha vuelto claro para mi a traves de 
los anos, es que hay diversos modelos factibles y 
probados para utilizar en la estructura adminis­
trativa de un coro de niiios. Las altemativas van 
desde el modelo de la comisi6n directiva, donde 
la participaci6n de los padres es obligatoria y los 
ninos son admitidos de acuerdo al nivel de 
energia y el potencial de contactos influyentes 
de Mama y Papa (quienes pasan una entrevista 
tan intensa coma la audicion de su hijo) hasta el 
otro extrema, donde la comisi6n directiva solo 
exige que los padres lleven sus hijos a los en­
sayos y conciertos, paguen el arancel y disfruten 
de la musica. En el media, esta el modelo con el 
aut6crata director musical y fundador, temeroso 
de perder el control, y que a sabiendas de que 
no puede continuar hacienda todo por sf solo, 
aun intenta desesperadamente dictar las polfti­
cas y alzar la batuta. 

Como parte de mi tTabajo para la BCCF, en 
varias ocasiones fui invitada por miembros del 
coro para mediar entre las facciones de la comi­
si6n de padres, cercanas a la violencia ffsica en 
temas sumamente contenciosos. Aquellas fueron 
noches temibles y deprimentes. En otra parte de 
mi vida profesional, administro ocho coros en 
un programa que ha funcionado padficamente 
durante 17 anos sin la participaci6n de los 
padres. Este sistema desaffa la norma estadouni­
dense, pero ha funcionado. Yo afirmo que cual­
quier cosa entre los extremos puede funcionar y 
funciona, en manos de gente razonable y de 
mente abierta. 

Lo bueno de sentarse y escuchar c6mo los 
demas recorren un camino completamente dife­
rente para alcanzar los mismos objetivos musi­
cales, es que todos podemos aprender de las ex­
periencias positivas y negativas de los otros, y al 
mismo tiempo lograr estar mas alertas a las 
seiiales de peligros que pueden aced1ar. 

En el Simposio Mundial de Coros de Ninos, el 
proximo marzo en Vancouver, nos ocuparemos 
de discutir los beneficios y desventajas de los 
metodos de administraci6n utilizados en el pla­
neta. Dada la pasi6n que cada uno deposita en el 
tema, se que sera una de las sesiones mas anima­
das de la semana. 

Agendelo para estar aUL 

(Trnd.: Marcelo Villalb11, Arge11ti1111) 

• • • • • • • • • 
Programaci6n de Mtisica Coral Contemporiinea 
con cantantes j6venes (p. 10) 

K11n11i11a Si/ec es director nrtfstico de Carmina 5/o­
venicn, directory consejero sobre 1111/sica corn/. 

En cierto sentido, no sabemos por que prefe­
rirnos una obra musical sobre otra. Si bien 
en articulos sabre direcci6n coral han apa­

recido sugerencias valiosas en cuanto al armada 
de un programa, esa misma diversidad puede 
ser un problema, si son demasiado detalladas 
para que el director las adapte a su propia situa­
cion, o si parecen contradictorias ya que repre­
sentan realidades ampliamente divergentes. En 
el analisis final, el director debe hacer su propia 
eleccion; sus estandares deben ser utiles en la 
construccion de sus programas y repertorios. 
Personalmente siento que la musica de la gene­
raci6n de uno, del tiempo de uno, debe ser ofda 
para ser apreciada. Tenemos una responsabili­
dad de hacer de nuestros programas de concier­
to un gran museo, de modo que las generaciones 
contemporaneas tengan una ocasion de ofr los 
acontecirnientos intelectuales, espirituales y es­
teticos del pasado. Tenemos tambien una res­
ponsabilidad de hacer tanta musica contempora­
nea coma los ejecutantes y los publicos puedan 
aceptar- para promover la creatividad de nues­
tro propio tiempo en todas las generaciones y 
dar a la nueva musica una posibilidad de crecer. 

Para este articulo se me pidio que diera una 
cierta reseiia de un concierto dado por mi coro, 
Cnr111i11n Slovenicn. Este es un ejemplo de apenas • 
un solo programa de musica contemporanea -
desde la preparaci6n al concierto. « Vampirnbile» 
era un proyecto de musica contemporanea - un 
espectaculo escenico con una interpretaci6n 
simb6lica de su mensaje principal: los «mitos, 
leyendns, hechizos y encnnlnmientos estn11 en estos 
c11ndros misteriosos, propngnndose e11tre 11osotros, fr1-
ti111n111e11te entrelnzndos.» 

Nuestro «concierto de mrisicn contemporn11ea, 
sobre milagros secretos, co11trn espfrit11s mnlvados, 
contra lteclzizos y 111onstr11os ... » habia terminado, 
pero la magia permanecfa, casi tangible. Las pa­
labras eran superfluas - la musica, esa fuerza 
que todo lo abarca, conduda la historia sin ellas, 
llenando los corazones y elevando el espfri tu de 
todos quienes participaron. Estabamos hechiza­
dos y encantados. La dramaturgia coral se re­
ferfa tanto a los costados mas oscuros coma a los 
mas brillantes de los mitos, leyendas, hechizos y 
encantamientos de varios origenes. Este viaje 
magico de una hora y media nos puso cara a la 
cara con la naturaleza primitiva del patrimonio 
universal del relato de historias, y descubri6 el 
universo humano en toda su integridad. Era tea­
tro coral, centrado tanto introspectivamente 
coma hacia el grito externo, una flecha lisa vo­
lando en lfnea recta desde la leyenda popular al 
naturalismo que conmueve el alma. Cada can­
tante se sentfa parte del misterioso acto de dar y 
recibir, de la presuncion y de la abnegaci6n; 
cada una era inmensamente consciente de su 
propio yo, que era una parte pequena, pero im­
prescindible del Todo, y sentfa el Toda dentro 
desf. 

Pero i. donde comienzan tales proyectos? 

Selecci6n de la Literatura 
Hasta el viaje mas largo debe comenzar con el 

primer paso. En nuestro viaje, seleccionando la 
literatura. Comence a recoger e investigar mate­
rial durante la temporada 1998, en aquella epoca 
bajo el titulo general de «milos y lzecltizos». La 
primera indicaci6n de lo que iba a permanecer 
era el pensamiento de Arist6teles: «inc/11so el 
nmm,te de/ mito es, e11 1111 se11tido, fil6sofo; porq11e el 
mito se co111po11e de mnrnvil/as.» Aun al principio 
de la etapa de investigacion, comence a buscar 
un hilo conductor que unilicara varias composi-
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ciones en un todo musical s6lido. Te.nia tambien 
absolutamente claro el papel de! coro - un papel 
similar al de las tragedias griegas, cantando y 
haciendo comentarios sobre vida. 

Un mundo mitico es rico, misterioso y nunca 
explorado a fondo. La imaginaci6n y la realidad, 
la naturaleza y el hombre, la creencia y las expe­
riencias, las esperanzas y los miedos, la potencia 
y la impotencia, todo esta delicadamente entre­
lazado alli. jQue distante un mundo asi -y sin 
embargo que cercano! 

Las naciones se distinguen por sus mitologias, 
distintas pero sin embargo tan extrai\amente 
parecidas! Esta es la raz6n por la cual a los com­
positores contemporaneos les gusta basarse en 
motivos mitologicos, produciendo las obras mu­
sicales mas diversas, a!gunas de las cuales son 
sencillamente sus mas finas obras de arte . Se 
ocupan de asuntos y temas que uno tiende a 
asociar solamente con epocas preteritas, encerra­
das en el baul con el resto de! patrimonio cultu­
ral. Pero de alli se siguen derramando furtiva­
mente, desde epopeyas nacionales colosales a 
abracadabras en miniatura. 

Programa: Einojuhani Rautavaara: Marjatta, 
matala neiti(Marjatta, hermosa doncella); Lojze 
Lebic: Urok (el e11cm1to); Ame Mellnas: Aglepta; 
Marca Winges: Una pieza para cuerdas mtigicas; 
Adriana Holszky: Vmnpirabile; Judit Shatin: El 
Wendigo; De Stephen Hatfield:Tjak. 

Fije el «contomo extemo» con dos composi­
ciones, una basada en el Kalevala, la otra en el 
Ramayana. Asi el proyecto se abre y se cierra 
con una epopeya nacional magnifica, mientras 
que la parte de en medio es ocupada por compo­
siciones «pegadas» juntas a partir de sus diver­
sas caracteristicas comunes, tales como la 
concordancia subyacente del contenido (e.g. los 
hechizos - Urok y Aglepta), el nexo entre los com­
positores (e.g. Mellnas y Winges, profesor y 
alumna), el ritual y el shamanismo, etc. Las com­
posiciones me impresionaron por su imagina­
ci6n, tambien infinito, pero no de una manera 
casual, privado de significado y de prop6sito. 
i Es sorprendente, cuanta mitologia hay en el 
mundo! jQue diversidad - pero que concordan­
cia! Como si el piano mitologico de! mundo hu­
mano facilitara el acuerdo, el vinculo la adhe­
sion de razas y gentes, distancias y edades, 
naturaleza y hombre de una manera mucho mas 
fina que la realidad aspera de! aqui y ahora . 

Al disei\ar un programa, nunca reflexiono 
sobre las preferencias de! coro o de! publico. Eli­
jo musica que me gusta a mi y, cuando la acepto, 
me es facil pedir a mis cantantes a que se unan a 
mi. Al coro le gustan generalmente mis elec­
ciones - despues de todo, ha crecido con musica 
contemporanea y tengo la fuerte creencia de que 
la genie joven es capaz de ejecutar musica 
contemporanea porque son asi, abiertos de men­
le y curiosos. 

En mi preparacion, me base en una amplia 
variedad de fuentes, desde la etnologia con sus 
descripciones de las costumbres populares eslo­
venas, hasta la literatura sobre brujeria, relatos 
sobre rituales, y toda clase de otros fragmentos 
que coseche. Al mirar atras, recuerdo que toda la 
temporada estaba en cierto modo sellada por 
este o aquel poder misterioso. Como un cierto 
«leitmotif», me parecfa que la mitologia exudaba 
de todo que tocamos. Para Navidad de aquel 
ai\o nos dimos runas contra fuerzas malvadas, 
mientras que nuestro nombre, Carmina logro un 
significado enteramente nuevo cuando descubri 
que el obispo de Milan, Ambrosio fue reprobado 
una vez por dejar estupefacta a la genie con sus 
«carminas» - supuestas canciones de brujeria. 

El estudio de la literatura 
Unos cuantos meses antes de comenzar cual­

quier estudio profundizado de nueva literatura, 
yo comienzo a regar a los cantantes con infor­
maci6n sobre el tema previsto. El objetivo de es­
tas amables ofrendas, que incluyen grabaciones 
musicales, textos hist6ricos, ejemplos de la vida 

diaria aqui y entre otras culturas, es comenzar a 
afinar la apreciacion y las sensaciones de! coro al 
contenido de la literatura contemporanea. Por lo 
que al coro concieme, esta preparacion inicial 
perrnanece esencialmente en un nivel subcons­
ciente. Simplemente intento crear una atmosfera 
especial, adaptada a las expectativas que giran 
alrededor de la partitura, es decir el costado mu­
sical de! tema elegido. De esta manera, puedo 
medir la reaccion de los cantantes al tema elegi­
do bastante temprano. Si la atmosfera apropiada 
no llega a materializarse, puedo cancelar el tema 
enteramente yen el momento justo. 

Cuando la partitura nueva se posa finalrnente 
en las manos de Jos cantantes, la trabajamos pri­
mero sin cantar. Moviendonos de unapagina a 
otra, establecemos el significado exacto de la no­
tacion, resolviendo como abordar lo mejor po­
sible las partes individuates, tomando a menudo 
ejemplo de nuestra experiencia previa de combi­
naciones sonoras similares. Este proceder arido 
es seguido por el estudio al piano. El coro entero 
esta implicado - las partes individuales casi nun­
ca se practican en grupos separados. La musica 
contemporanea se estructura generalmente de 
una manera que exige la colaboracion de todos 
los ejecutantes y es conveniente que cada can­
tante sepa lo que estan haciendo otras partes vo­
cales en cualquier momento de la obra. Ademas, 
el uso de! piano desde el principio ahorra tiem­
po. Obviamente, no loco la obra entera, sola­
mente la informacion mas importante. General­
mente acompai\o una voz tocando alguna otra 
parte, pero mas adelante, cuando una obra esta 
ajustada para la escena, el piano queda en silen­
cio. Para probar su seguridad e independencia, 
me gusta Jlevar a los cantantes a traves de un es­
quema vocal de lro - 2do - 3ro - 4to, si la partitu­
ra lo permite. Esta estrategia Jes da la posibili­
dad de cantar en cuarteto y de considerar la 
composici6n entera a partir de «cuartetos cerra­
dos». 

Movimiento ffsico en ensayos 
Nuestros ensayos regulares incluyen siempre 

entrenarnientos de movimientos. Me parece que 
la relacion entre el canto y el movirniento es ex­
tremadamente importante en muchos campos 
(entonaci6n, produccion sonora ... ). Con ejerci­
cios semanales de movimiento, entrenamos y 
mejoramos la interaccion comun de cuerpos, con 
el fin de descubrir lo que perrnite sentirse natu­
ral y relajado, y como coordinar lo mejor posible 
la suma total de cuerpos al unificar movimiento 
y voz. Elementos de! drama, de la tecnica 
Alexander, la de Horton, de! yoga, stretching y 
ejercicios de concentracion son algunas de las 
herramientas aplicadas en estos ensayos. 

A !raves de todo esto, intento determinar 
como encajar los movimientos especificos en el 
contexto de la representacion total, pero en este 
proyecto tu ve la suerte de trabajar sob re el tema 
con el director teatral Meta Hocevar. La musica 
debe pin tar el espacio que ocu pa con co lores vo­
cal es interesantes y necesita ir de la composici6n 
anterior a la siguiente de una manera que pueda 
conectar bien a las dos. Asi pues, los elementos 
basicos de! movirniento son dominados en nues­
tro lugar de ensayo, un sitio cuyos asientos estan 
distribuidos en estilo anfiteatro y hay tambien 
espejos. Mas adelante, hacemos algunos ensayos 
sobre el escenario, donde los elementos basicos 
pueden alcanzar sus dimensiones verdaderas, 
pero el aspecto musical de una composici6n 
sigue siendo siempre la prioridad. Unicamente 
despues de que esta s6lidamente en el lugar, y 
su contenido entendido perfectamente, todos los 
elementos del movimiento se afinan en una eje­
cucion bien coordinada. 

La etapa siguiente viene con los ensayos de 
cada elemento individual del espectaculo. Los 
aspectos musicales y co.reograficos de un ele­
mento dado son considerados durante cada en­
sayo, pero la atenci6n esta siempre puesta en 
uno de los dos - la otra parte sirve solamente 
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como ayuda memoria. Los cantantes de Carmina 
Slove11ica concurren a diversas escuelas no espe­
cializadas, no escuelas de musica. Por lo tanto, 
su enfoque de! estudio se basa sobre todo en 
fuertes modelos de! pensamiento humanistico, 
de la 16gica y de un compromiso emocional pro­
fundo, y no tanto en educaciones musicales for­
males. El coro CS es una instituci6n indepen­
diente, sin vias de reclutamiento extemas que 
podrian garantizar una afluencia de nuevos 
miembros, por ejemplo si se apuntara a los coros 
de escuelas primarias o escuelas musicales. Los 
cantantes vienen desde varias escuelas de Mari­
bor (poblaci6n 105.000) y, en su mayoria, reciben 
el entrenamiento musical necesario dentro de 
nuestro coro. Por lo tanto, en nuestro tiempo 
juntos de preparacion de conciertos, no profun­
dizamos en asuntos musicol6gicos o en analisis 
de armonias o formas. Nuestro enfasis principal 
esta puesto en la intuicion relajada, el pensa­
miento logico y la buena y consistente memori­
zacion. Cuanto mas nos acercamos al concierto, 
mas practicamos los mas pequei\os detalles - in­
cluso unos pocos compases. A veces no canta­
mos la obra entera del principio al fin durante 
semanas o aun meses. 

A medida que el concierto se acerca, se va 
prestando cada vez mas atencion a ciertos 
controles de la memoria, p.e. el orden de partes 
de las composiciones (que sigue a que), a de­
talles de interpretacion (dinarnicas, texto), a re­
frescar contenidos y atm6sferas en la musica (de 
que trata la musica, por que son cantadas de una 
determinada manera ), y a las diversas posi­
ciones en el escenario (formaciones de! grupo), 
asi como los movimientos y la mirnica de cada 
cantante. Se trata de entrenamiento mental, o, 
como alguien nos dijo una vez : «11stedes f1111cio­
na11 como si f11era11 1111a sec/a». Nuestros ensayos 
parecen y suenan muy como una sesion de lla­
mada y respuesta, o conversaci6n antifonal, 
donde hago preguntas y el coro responde al uni­
sono, o se mueve silencioso en el escenario. 

Aunque nuestro ambiente tradicional no es 
facilmente influenciado por tendencias de la 
musica contemporanea -por lo menos no en 
gran parte- puedo decir con absoluta seguridad 
que Carmina Slovenica encuentra en la musica 
contemporanea un gran desaffo creativo. Al dis­
cutir nuestras politicas de programaci6n dentro 
de! coro y contemplando diversas opciones, lle­
gamos siempre la rnisma conclusi6n: la musica 
de compositores contemporaneos es y sigue 
siendo nuestra primera pasi6n y afinidad. 

Tres ejemplos musicales: 
Lojze Lebic: Urok (el enca11to) hay tres hechizos 
conectados en esta composici6n: el prirnero para 
proteger contra la hinchaz6n, el segundo contra 
la mordedura de serpiente y el tercero de la ene­
mistad o enfermedad. Poderosas fuerzas hablan 
desde estos cantos magicos, pero ahora Jos senti­
mos debilmente, al haberse roto nuestro enlace 
otrora intimo con la naturaleza. Se conservan 
solo en fragmentos y, como tales, se entretejen li­
bremente en la composicion musical. El variado 
tratarniento a tres partes de! mismo tema musi­
cal se preserva, claramente audible en su forma. 
El material compositivo de Urok consiste en «pie­
zas sacadas-de rnrz», o fragmentos de! pasado y 
del presente. El pasado se expresa con la repeti­
cion magica (el cantar) de esquemas motivicos 
breves, con predominio de tonalidades diat6ni­
cas y uso de objetos comunes como instrumen­
tos (palillos, piedras, etc.) . 

El presente es representado por las secciones 
libres de improvisaci6n donde solamente se es­
pecifican caracteristicas musicales globales. 

Adriana Holszky: Vn111pirnbile. El texto de 
Vampirabile esta construido con palabras indivi­
duates tomadas de canciones de los autores ale­
manes Bachman, Benn, Trakl y Krolow. Estos 
fragmentos tienen una funcion acustica. El texto 
esta partido en elementos muy pequei\os que, 



junto con el sonido, crean tension entre dos ex­
tremos: los sonidos y silencios apenas audibles 
por un !ado y una friccion explosiva por el otro. 

Una pintura sonora realista nunca se logra si 
se aliena la Palabra - sea cantada, susurrada o 
hablada-. El efecto de altemancia entre la exis­
tencia tangible y transitoria de] sonido se refleja 
apropiadarnente en el subtitulo de este trabajo -
la luz que falla. En muchas grandes -y genuina­
mente poeticas- peliculas de vampiros, es la luz 
Jo que transforma al vampiro en polvo; con 
todo, incluso la luz eventualmente se desvanece 
yes vencida por la oscuridad. 

Judit Shatin: El Wendigo- con mtisica de cin­
ta (de «escarabajos, 111011stnws y rosas»). En el 
folklore de los indios de Algonquian, el We11digo 
es un gigante antropofago, la transformaci6n de 
una persona que ha comido came humana. 

El We11digo, con texto de Ogden Nash, necesi­
ta toda clase de sonidos especiales para repre­
sentar al monstruo, su vuelo y como se come a 
quienes estan en su camino. La mtisica coral es 
ritmica y concisa pues intenta permanecer un 
paso delante del We11digo. Los sonidos electr6ni­
cos incluyen una variedad de sonidos de! mun­
do real procesados por computadora, incluyen­
do el golpe ligero de un tenedor en una taza, un 
batidor de huevo manual, yo misma masticando 
papas fritas, un amigo que hace ruidos de masti­
car y sorber, dos muchachas que leen partes de 
los poemas, y varios instrumentos de percusion. 

(Trad.: J11a11 Casasbellas, Francia) 

• • • • • • • • • 
In brief ... (extractos de! inforrnativo de la FIMC 
al Directorio) (p. 14) 

/ea11-C/a11de Wilkens es Secretario Ge11eral de la 
FIMC. 

Foro de la Asociaci6n de Miembros del Conse­
jo Internacional de la Mtisica 

Nuestro Presidente Eskil Hemberg asistio al 
foro de la IMC en Amsterdam. El foro se desar­
roll6 perfectamente. Gran parle del tiempo estu­
vo dedicado a un taller para IT con tres dife­
rentes proyectos y hubo, ademas, un taller de 
gesti6n cultural. Un taller de IT en conexi6n con 
la reuni6n del Consejo Europeo de la Musica se 
organiza en septiembre. 

Noticias del Oriente Medio 
El Conservatorio Nacional de Musica (NMC) 

Noor Al Hussein Foundation ha organizado una 
reuni6n internacional para los dfas 17 al 21 de 
septiembre de 2000 en Hamman, Jordania. La 
conferencia se titula «Una reu11i611 i11ternacio11al 
para la promoci611 de la here,,cia musical local e11 la 
era de la globalizaci611», y esta patrocinada conjun­
tamente por: Centro Internacional de la Mtisica 
(IMZ), Consejo Internacional de la Mtisica 
(IMC), Sociedad Internacional de Educacion 
Musical (ISME), INTERMUSE, Fundaci6n Ford, 
Municipio del Gran Hamman, UNESCO, y el 
NMC. Para mayor informacion visite el sitio 
web· www.nmcjo.org 

De Canada 
Michael Anderson volvio del Podium 2000, la 

Convenci6n Nacional de la Asociacion de Direc­
tores de Coros de Canada (ACCC), celebrada en 
Edmonton, Alberta, Canada. La Convencion se 
posterg6 deliberadamente para julio (se celebra 
normalmente en mayo) a fin de coordinarla con 
Ia Conferencia de la JSME. Alrededor de 200 di­
rectores de las diez provincias asistieron a este 
evento que dur6 cuatro dias. 

Coro Mundial Juvenil 
La versi6n 2000 tuvo lugar en Espana, con un 

centro de ensayos en Altea, y ocho conciertos en 
Cataluf\a, Valencia, y las Islas Balearcs. El pro-

grama fue muy bien recibido por el publico y los 
directores Peter Erdei y Paul Smith tuvieron un 
excelente desempef\o. 87 cantores de 35 paises se 
reunieron durante 25 dias: fue este uno de los 
mejores grupos en la historia del Coro Mundial 
Juvenil. Maya Shavit, de Israel, visit6 el Centro 
de Ensayos de! WYC y extendio una invitaci6n 
oficial al coro para visitar Israel en el inviemo de 
2001-2002, posiblemente en cooperaci6n con la 
orquesta juvenil de Jerusalen. 

El Comite de! WYC se reuni6 en Altea duran­
te los ensayos. Esta es la primera vez que el Co­
mite se reune durante ese periodo y la experien­
cia fue sumamente positiva. Los miembros 
decidieron repetirla y piensan reunirse durante 
la sesion de inviemo en Namur. 

Musica Internacional 
La FIMC encarece a cada uno la asistencia al 

Taller de Mtisica durante las pr6ximas semanas 
o meses. Es una excelente forma de profundizar 
en el mundo de las bases de datos de Mtisica, 
descubrir mtisica coral desconocida, tener signi­
ficativas y apasionantes discusiones sobre el arte 
coral con nuevos amigos y, al mismo tiempo, 
contribuir a esta maravillosa herramienta del co­
nocin1iento. 

Para mayores detalles sobre los Talleres de 
Musica, verhttp://www.musicanet.org/en I 

Chora!Net 
Ustedes habran notado importantes carnbios 

en la presencia y las funciones de! sitio web de 
ChoralNet. Tengan paciencia, por favor, mien­
tras se solucionan problemas que puedan surgir 
durante el cambio a un nuevo «look». 

La Asamblea General 2000 "de la Asociacion 
de ChoralNet tuvo lugar online durante el mes 
de agosto. Consulte el informe en este nurnero. 

Cambios de direcciones 
Juan de !zeta tiene un e-mail: jzetapermj 

san@wanadoo.es 
Erkki Pohjola : pohjoer®saunalahti fi 
El nuevo sitio web de AMJ en Alemania es: 

htq>:/ /amj allmusic.de 
Habia un error en la direcci6n del sitio web 

de la Zymriya en el ultimo informativo. Por fa­
vor, corrija: www.zymrjya.il 

Ca11tate Maas111echele11 tiene una nueva direc­
ci6n: Heirstraat 239 B-3630 Maasmechelen, Bel­
gica. Telefono +32 89 769.787, fax +32 89 769.789, 
e-mail: ikv vlaanderen@skynet be -http:/ /users 
skynet.be/ ikv. vlaanderen 

La Deutscher Allge111ei11er Sii11gerb1111d tiene un 
nuevo Comite Ejecutivo y una nueva direccion: 
Deutscher Allgemeiner Sangerbund, Bundes­
geschaftsstelle, Liebigstr.3, D-80538 Mi.inchen -
Germany. Presidente: Franz M. Wagner, Primer 
Vicepresidente: Wolfgang Schrofel (Hannover), 
Director: Horst Fassbender 

TOWER New Zealand Youth Choir (Coro Ju­
venil TOWER de Nueva Zelanda) y TOWER 
Voices New Zealand (Voces TOWER de Nueva 
Zelanda), Jacqui Simpson, PO Box 11046, Wel­
lington, New Zealand, telefono +64 4 802 4047, 
fax + 64 4 802 4069, e-mail: jacqui®nzyc co oz 

Noel MINET, Presidente de Europa Cantat se 
cambi6 a Chaussee de Nivelles, 61, B-5140 SOM­
BREFFE, tel. +32 71 88 82 78. Mantiene una ofici­
na en: Clos du Parnasse 11 /7, B-1050 Bruselas, 
Belgica. Fonofax +32 2 512 75 79, e-mail: noe.l.. 
minet@skynet.be 

El Consejo de la Musica de Australia y el Mu­
sic Forum Magazine tienen una nueva direcci6n: 
PO Box 287, Double Bay NSW 2028, Australia. 

Douglas Dunsmore ha sido reemplazado 
como presidente de la ACCC por la Dra. Victo­
ria Meredith (Universidad de Ontario, Oeste, Fa­
cultad de Musica, Talbot College). London, On­
tario, Canada N6A 3K7, tel. + 1 (519) 6612111, ext. 
85332 fax +l (519) 6613531, e-mail: vmeredjt@ 
juljan uwo ca 

(Trnd.: Wnldo Arri11g11iz, Chile) 

• • • • • • • • • 
Solicitud de correcciones para el Censo Mun­
dial de Coros (p. 15) 

E
l Censo Mundial de Coros editado anual­
mente es una publicaci6n dinarnica, es de­
cir que permanentemente se la esta cam­

biando y actualizando. A fin de asegurar la 
exactitud de! mismo la FIMC debe contar con su 
presentacion de cambios y correcciones. Si existe 
la necesidad de modificar los datos registrados 
tenga la amabilidad de enviar las correcciones 
antes del lero. de diciembre a: World Choral 
Census, Dr. Michael J. Anderson, Editor, Uni­
versity of Illinois at Chicago, Department of Per­
forming Arts (MC255), 1040 West Harrison 
Street, L042, Chicago, Illinois 60607-7130, U.S.A., 
Tel: +1(312)9968744, Fax: +1(312)9960954, Email: 
ifcm@uic.edu 

• • • • • • • • • 
Noticias de ChoralNet (p. 16) 

ChoralNet, «El Centro de lllteniet para la 
M1isica Coral», tuvo la segunda reuni6n 
de su Junta Directiva (Asamblea General) 

desde el 31 de Julio has ta el 15 de Agosto de 
2000. Chora!Net, Inc. tiene un metodo de gobier­
no que se distingue de las organizaciones sin 
fines de lucro americanas por el hecho de que 
sus reuniones anuales tienen lugar enteramente 
en l.nternet, a traves de! correo electronico y las 
paginas web. El metodo ha sido calificado como 
«pionero» en el sector sin fines de lucro, y desde 
su comienzo ha atraido el interes de algunos 
miembros del Congreso de los Estados Unidos. 

En la reunion de este af\o, la Direcci6n de 
Choralnet aprobo algunos cambios en su estruc­
tura operacional. El anterior Comite de Direc­
ci6n Tecnica ha sido elirninado, y el comite de 
Finanzas, Desarrollo y Relaciones Publicas se ha 
dividido en dos comites mas manejables. El nu­
mero total de comites resultante es de cuatro 
despues de los cambios. La estructura de comi­
tes es la siguiente: Presupuesto y Finanzas - De­
sarrollo y Relaciones Publicas - Direcci6n Web -
Direccion de Listas y Foros 

Se anticipa que estos cambios haran mas efec­
tiva la consecuci6n de sus misiones y objetivos. 

Hay un aspecto importante que no ha cambia­
do: Desde que se fund6 la organizaci6n, todos 
los comites de Choralnet han sido disef\ados 
para funcionar como comites practicos. Esto si­
gnifica que los miembros de la Direccion - cada 
uno de los cuales esta asignado a uno de los cua­
tro comites - dedicaran parte de su tiempo 
voluntario a las operaciones de! dia a dfa de 
ChoralNet ademas de su papel en la toma de de­
cisiones en su gobierno. 

He aqui un sumario de algunos de los resulta­
dos mas importantes de los cambios de organi­
zacion: la moderacion y el mantenimiento de los 
tablones de mensajes web (EuroChoralTalk, Stu­
dent Forum, etc.) estaran bajo la supervision del 
comite de Listas y Foros. Los traductores y los 
trabajadores tecnicos estaran bajo la supervision 
del comite de Direccion Web, excepto para 
aquellos que puedan estar trabajando en los ta­
blones de mensajes web. 

El Tesorero electo de ChoralNet presidira el 
Comite de Presupuesto y Finanzas. Estos cam­
bios han resultado en un Comite Ejecutivo que 
consiste en: Presidente - Gerente - Secretario -
Tesorero - Vice Preside.nte para la Direcci6n de 
Listas y Foros - Vice Presidente para la Direcci6n 
de la Web - Vice Presidente para la Direcci6n de 
Desarrollo y Relaciones Publicas. 

1-Iasta ahora, David Topping, que continua su 
papel como Gerente de ChoralNet, ha sido un 
primer moderador de las Listas y Foros. Un de­
seo importante de la Junta es el de quitarle a Da­
vid parte de su trabajo y pasarselo a voluntarios. 
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Como la Junta ha expresado su deseo de conse­
guir una mayor presencia intemacional, se espe­
ra que este pase de responsabilidad ayudara a 
ChoralNet a convertirse en una entidad de mas 
orientaci6n global ya que buscarnos personas 
adicionales, especialmente fuera de los Estados 
Unidos, para ayudar en la rnoderacion de Listas 
y Foros. Aunque localizada en los Estados Uni­
dos, ChoralNet es una actividad sancionada ofi­
cialrnente por la Federacion Internacional de 
Musica Coral y por ello intenta unir esfuerzos de 
arnbito intemacional, tratar asuntos y tener utili­
dad en el arnbito intemacional. 

Despues de que se aprobasen los cambios de 
estructura organizativa, los siguientes cargos 
fueron elegidos por la Junta para el siguiente 
aiio fiscal: Presidente - James D. Feiszli, Secreta­
rio - Tony Mowrer, Tesorero - Torn Rossin, VP 
para Desarrollo y Relaciones Publicas - Mark 
Gresham, VP para Direcci6n de Listas y Foros -
Thomas Merrill, VP para Direccion de Web - Al­
len Simon 

Si quiere conocer mas acerca de ChoralNet, 
por favor visite la web en la siguiente direccion 
URL: http· I I www choralnet.org / 

Si quiere contactar con ChoralNet por email 
para preguntar acerca de la Organizaci6n o 
sobre el voluntariado, por favor contacte con 
David Topping, en manager®chora)net.org para 
mas inforrnacion. 

(Trad. Zigor Larrabe Uribe) 

• • • • • • • • • 
Una conferencia para directores de coro en el 
Cercano Oriente - Chipre, 26 al 28 de Enero de 
2001 (p. 16) 

M usicos j6venes, cantantes, cornposi­
tores, arreglistas y directores origina­
rios de Ubano, Siria, Jordania, Palesti­

na, Egipto, Israel, etc., estudian y viajan por todo 
el rnundo, mas de lo que era posible antes. Lo 
hacen sobre todo por obtener un titulo en el 
carnpo de la rnusica clasica, pero tienden a inte­
grar las tecnicas adquiridas con su propia cultu­
ra y rnusica tradicional. Ello brinda una aproxi­
rnacion cornpletarnente nueva de canto coral y 
los pocos ejernplos que hernos escuchado atesti­
guan que esta es una gran innovacion en la his­
toria de la rnusica en esa parte de! rnundo. 

Desafortunadarnente, estos rnusicos tienen 
rnuy pocas oportunidades de cornunicarse unos 
con otros. Ellos aportan sus propias experien­
cias, a rnenudo con su propio coro solamente. 
No tienen ocasion de publicar la rnusica que 
practican con su grupo, dando asi escasas posi­
bilidades a este nuevo estilo para crecer y ex­
pandirse. 

La Federaci6n Internacional para la Musica 
Coral esta interesada en desarrollar proyectos de 
canto coral en cooperaci6n con coros y direc­
tores de coros de la region oriental y sur del Mar 
Mediterraneo. La prirnera acti vidad seria pro­
veer a la joven generaci6n de directores de coro 
la oportunidad de encontrarse e intercarnbiar 
ideas y experiencias. Esta seria a la vez la oca­
si6n ideal para identificar cuales son las reales 
necesidades en la regi6n y hacer sugerencias 
para futuras actividades y proyectos. 

La Federaci6n Internacional para la Mtlsica 
Coral, con el patrocinio de UNESCO, en el mar­
co de su prograrna «Mzisica y Paz», desea organi­
zar una mesa redonda en Chipre, entre el 26 y el 
28 de Enero de 2001. Para mayor inforrnacion, 
por favor contactar la oficina intemacional de la 
Federaci6n: Jean-Claude Wilkens, Secretario Ge­
neral, Centro Internacional de la Mtlsica de la 
UNESCO, Villa Gadea, E-03590 Altea, Espana. 
Fax: +34-96-688 2195 - E-mail: jcwilkens@ 
compuserve com 

(Trad.: Oswaldo K11a11, Peni) 

• • • • • • • • • 
Europa Cantat XIV - Nevers, 21 al 30 de Julio 
de 2000 : Un paseo por los talleres y conciertos 

(p.17) 

Ger/tart Rotlt (• 1942) es Profesor de Mzisica, Edu­
caci6n Arlistica y Religion, en 11na Escue/a Total. Di­
rector de/ Coro de Ni1ios de la Radio de Hesse e11 
Frm1kf11rt a.M. entre 1980 y 1995. Miembro de/ 
Consejo en AM/; Director de cursos nacionales e in­
tenzacionales; y Jurado en concursos carafes nacio­
nales e intenzacionales. 

La EC XIV tuvo lugar, este afto, en Nevers, 
una ciudad rica en historia, con su pinto­
resco centre antiguo, la fascinante vista 

sobre el Loira, las construcciones seculares y re­
ligiosas de siglos pasados, en especial del Rorna­
nico (acaso el mas interesante de este tipo en Eu­
ropa) y, naturalrnente, la Catedral corno lugar 
central de los conciertos ... 

De los 18 talleres planeados se realizaron 15, 
en los que cantaron mas de 2000 coreutas de am­
bos sexos y de 32 paises. 

Dependiendo de las cornposiciones, la canti­
dad de participantes en cada uno de los talleres 
fue desde 75 hasta mas de 220 cantantes. 

Como las salas de ensayos estaban distribui­
das en toda la ciudad y el transporte publico, de­
bido a las vacaciones, solo circulaba cada hora, 
no me fue posible visitar todos los talleres. Por 
otra parte, parecia mas irnportante observar las 
fases iniciales y finales de cada taller para averi­
guar algo sobre los progresos de! trabajo musi­
cal. 

Veamos, pues, los trabajos en los talleres: 

Al (Taller!) (Nose visito el taller, s61o el 
concierto) 

Los tesoros de la Escuela Franco-flamenca -
Polifonia del s. XV, fueron develados por Eric 
van Nevel (8), quien se present6 aqui no sola­
rnente corno director, sino que cant6 junto a 
Amaryllis Dieltien (soprano) las partes de tenor 
solista. Los asistentes al concierto pudieron ob­
servar con que cultura de canto se trabaj6 en 
este taller, dado que, para rnuchos de los aproxi­
rnadamente 75 coreutas, los sonidos del Renaci­
rniento eran una novedad absoluta. Sus compli­
cados ritrnos y sus multiples niveles melodicos 
significaron para ellos enorrnes exigencias. Tai 
vez una reducci6n en el prograrna, de siete 
obras, hubiera dejado algo mas de tiernpo para 
el trabajo en la dinamica de estos arcos rnelodi­
cos tan artisticarnente entretejidos. 

A2 (T2) 
En este taller, en cambio, los coreutas estaban 

mas farniliarizados con el estilo de composicion 
de las obras a varios coros de Gallus, Gabrieli y 
Schutz. Peter Werlen (CJ:1) habia preparado, in­
teligentemente, textos alemanes de «Salmo 2», 
«Por qui esttin enfurecidos los paganos» y de «Sal­
rno 98», «Exa/fa a Dios todo el mundo», que, en ta­
maiio y con grandes letras, estaban a disposici6n 
para el trabajo. Las partes mas importantes, que 
debian resaltarse por ser conductoras de voces, 
estaban marcadas en forma especial. Este rneto­
do result6 de utilidad, aun a los cantantes ale­
rnanes, para interpretar mejor la mtlsica de 
Schiltz, tan conectada al texto, y para entonar li­
neas cantables a pesar de la dureza del idioma 
aleman. 

La conforrnaci6n del coro del taller resulto 
muy bien equilibrada en cuanto a la distribu­
ci6n de las voces, con una rnuy favorable estruc­
tura de edades, donde sorprendi6 la cantidad de 
coreutas j6venes de ambos sexos. La sala de en­
sayos estaba inundada de luz, era espaciosa y 
actlsticamente agradable. 

Ambos conductores del taller, tambien la 
sirnpatica Teresita Gutierrez Marques (P), tuvie­
ron un contacto bueno y arnistoso con su grupo 
trabajando en forma agil y estricta. En el concier-
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to final en la Catedral lograron, con obras a va­
ries coros en este arnbito resonante, aun con la 
distribuci6n en los coros anterior y posterior de) 
recinto, un cuadro cornpacto y de unidad sono­
ra. El desernpefio del Ensemble de Instrurnentos 
de 8ronce del Orchestral de Lyon Region fue ejern­
plar y result6 una prueba de fuego de direccion 
el rnantener a los tres conjuntos unidos. 

Hubiera sido mas acorde a las ejecuciones de 
la epoca poner, para «Deus miseratur 11ostri» de 
Gabrieli, el tercer coro en una nave lateral pero, 
aunque deseado por los directores del taller, no 
fue aceptado por la Organizacion. 

Una impresi6n especial causo, corno ultirna 
obra, el «Statuit ei Dominus», a dos coros del 
conternporaneo Arvo Part. Para su ejecucion 
arnbos coros se ubicaron en lo que fue su distri­
buci6n mas alejada, en los extremos de la nave 
central, y fueron dirigidos por Peter Werlen des­
de el centro de la Catedral, con gestos grandes y 
elocuentes. 

Sobre el T 3, «Facetas Cora/es de Francia», diri­
gido por Florent Stroesser (F) y Xavier Hagg (8), 
s6lo puedo opinar sobre la base del concierto del 
taller: Musica de Faure, C. Franck, Debussy, 
Saint-Saens, entre otros. 

Coro pequefio: 11 bajos, 7 tenores, 13 contral­
tos y 30 sopranos. Se observaron en general pro­
blernas de afinaci6n. Sobre todo las sopranos ca­
recian de tecnica respecto de la posicion de las 
vocales y faltaba a rnenudo la tensi6n corporal, 
lo que Jlevaba a dos niveles de afinacion. No­
table: un coro fernenino y un coro masculino se 
altemaban entre las piezas para coro mixto de 
los maestros franceses, generalmente con obras 
desconocidas. Debido a la acustica surnarnente 
transparente de la Maison de la Culture, se desta­
caban algunas voces entre el sonido coral, espe­
cialrnente en los coros reducidos. 

Resumen: obras rnuy interesantes, si son bien 
cantadas. 

A4 (T4) 
Carlos H0gset (N) se habia propuesto descu­

brirnientos romanticos. El taller 4 tenia, con 13 
tenores, 27 bajos y aprox. 50 voces femeninas, un 
buen balance vocal. Habia cantantes que no 
sabian leer musica. 

El espacio, muy reducido: abrir ventanas, cer­
rar ventanas; habia que soportar corrientes de 
aire en la espalda o aire viciado. Por rnornentos 
no se podia dejar de oir el trabajo de dos talleres 
vecinos, con lo que se dificultaba el reconoci­
rniento de algunos pasajes de dificiles arrnonias 
en obras de Hugo Wolf, Elgar y Grieg. 

C. H0gset se tomo mucho tiempo para la for­
rnacion vocal, trabajando con la imagen del cor­
redor en la posici6n de las vocales y el equilibrio 
vocal. Al presentar irnportantes obras del Ro­
rnanticisrno europeo, consider6 en los ensayos 
del taller, junto a su asistente Mikhel Kiitson 
(EE), las capacidades corales disponibles y se de­
cidio, para el concierto, por obras de Grieg, 
Rheinberger, Elgar y Norman (a doble coro). 

Logr6 brindar a su grupo una buena imagen 
de la musica rornantica europea y llev6 a sus co­
reutas, de forrnacion previa tan diversa, a un 
muy buen nivel vocal y coral. 

A 10 (TlO) 
40 rnujeres se sientan muy apretadas en un 

aula concebida para alrededor de 30 alumnos. 
Al principio uno se asusta por el sonido del pia­
no, fuerte_y duro en un espacio tan reducido, 
pero ta~b1en se oye el ensayo del taller vecino y 
uno qu1ere sofocarlo con mas sonido ... ! 

La temperamental conductora del taller 
Marfa Guinand (YV), vicepresidenta de la IFCM 
e impulsora de la mtlsica coral en Venezuela, 
mezcla. co~ gran decisi6n y seguridad el «Cock­
tazl Canbeno para Coro Femenino». Se trata de pau­
tar, en muy breve tiempo, los tonos, armonias, 
ritrnos sincopados e idiorna extranjero, para po­
der luego trabajar la expresion musical de cada 
obra, cosa que se logro notablemente. Oradora 



avezada en varios idiomas y alabada por mu­
chos participantes de! taller por su trabajo artis­
tico-musical, domino las obras latinoamericanas 
con movimientos plasticos y una gestica optima, 
que posibilitaron un sonido coral blando y muy 
agradable. En forma contrastante se completo la 
actividad de! taller con musica de! Caucaso, en­
sei\ada con sensibilidad por Krikor Tschetinian 
(BG). 

LPuede uno imaginarse una mejor comunica­
cion entre los pueblos en un festival europeo? -
Fue una nota especial de color en la paleta de la 
EC. 

A 12 (T 12) Jazz para coro 
Harold Lenselink (NL) tuvo en los ensayos, 

con sus mayoritariamente jovenes participantes 
(64 S, 40 A, 12 T, 21 B), suficiente espacio en el 
amplio atrio de St. Cyr como para inculcarles 
una verdadera sensacion de 'jazzfeeling'. Los jo­
venes cantantes se entretuvieron mucho espe­
ciaJmente con el «grooving» corporal. Lamenta­
blemente en el concierto, el publico se perdio 
mucho de! sonido de! coro porque la 'sobreacus­
tica' en el gigantesco gimnasio arruino el disfru­
te de esta actuacion. Las desnudas paredes de 
hormigon reflejaban tan fuertemente, sobre todo 
el sonido de los instrumentos acompai\antes, 
que a partir de la mitad de la sala solo llegaba al 
oyente una informe masa sonora. (Si se hubieran 
dispuesto bandas de tela en ambas paredes late­
rales - como ya lo habian sugerido un ai\o antes 
los miembros alemanes de la Comision de Musi­
ca - se habria mejorado, notablemente, tanto 
acustica como visualmente, la «sala de concier­
to», por otra parte, muy adecuada en cuanto a 
su capacidad. ;Una ocasion desperdiciada para 
todo el Festival!) 

A 14 y 17 (T 14 y 17) 
Los directores de los talleres, Hans-Michael 

Beuerle (D) y Vytautas Mi kinis (LIT) merecie­
ron toda mi compasion por la desigual relacion 
de voces masculinas y femeninas. Demasiados 
tenores y bajos faltaron aquf para una adecuada 
labor de ensayos. 

A lo que se agrego que Beuerle - ensayaba la 
Cantata Gloria in Excelsis Deo, BWV 191, y Donn 
Nobis Pncem de la Misn en Si menor de J.S. Bach -
dirigfa casi a un 70% de cantantes mayores de 60 
ai\os, lo que significa: marcadas debilidades de 
formacion vocal en sus coreutas junto a analfa­
betos en la lectura musical. (,No podrfa haberse 
reconocido mejor este problema y encontrado 
otra solucion en la fase pre-festival de la Organi­
zacion?) 

El hecho de que, sin embargo, ambos talleres 
hayan podido actuar exitosamente en la Cate­
dral de Nevers debe adscribirse a la notable pa­
ciencia y cualidades humanas de ambos direc­
tores, asf como a la disposicion de refuerzos 
participantes de otros talleres que ya conocfan 
las obras. 

La incansable persistencia de Beuerle en lo­
grar una version bachiana con interpretacion 
barroca encontro eco en la joven Orchestre de 
Lyon, que, ante las indicaciones de ejecucion en 
relacion con el manejo de! arco y articulacion 
(ejecucion sin vibrato), reaccion6 espontanea­
mente y colabor6 asf con buen resultado del 
concierto. 

Una interpretaci6n similarmente satisfactoria 
obtu vo M.i kin is con los «Clriclrester Psalms» de 
L. Bernstein, a traves de la incorporaci6n de re­
fuerzos. 

A 13 (T 13) African Sa11ct11s: A mass for love and 
peace 

En mi visita al taller conocf aquf, en un gran 
gimnasio, a un trio masculino de un tipo espe­
cial: compositor, director del taller y asistente. 

Habfa espacio suficiente y buena ventilacion 
para los 200 participantes, en su mayorfa jo­
venes. El clima fresco de una lluvia de verano 
tuvo aquf un efecto positivo sobre la temperatu-

ra de! ambiente. Pero, lcomo se habrfa desarrol­
lado esto con una temperatura de 30°? 

El compositor David Fanshawe, un artista 
multifacetico en gira por el mundo e impresio­
nante bi6grafo, realiz6 para su espectaculo una 
combinacion de sonidos y las grabaciones origi­
nales de su composici6n en el reproductor de 
cinta. Se pudieron ofr asi extrai\os canticos de 
diferentes culturas, ritos de cantos religiosos de 
los africanos autoctonos en contrapunto con el 
coro en vivo. A ello se agreg6 una voz de sopra­
no solista y un grupo de percusion. A la vez, 
Fanshawe daba a los directores de taller indica­
ciones para la interpretacion de esta obra de 
multiples niveles. 

Con gran profesionalidad y metodo, Fred Sjo­
berg (S) movfa todos los registros de lipo vocal 
y, poseyendo el mismo una agraciada voz de te­
nor, cantaba guiando las partes en forma ejem­
plar. Requeria de sus coreutas, alternadamente, 
precision rftrnica y blandos y fluyentes areas en 
'legato'. 

Era apoyado por su asistente Stephan Ber­
glund, que corepetia al piano. Con su natural 
encanto este logro un ambiente de distension y 
soltura en las pruebas de voces, sobre todo en 
las participantes femeninas. 

Muchas situaciones pueden tener dos caras: 
las temperaturas frescas de! verano, que habian 
favorecido los ensayos de! taller, fueron fatales 
para la representaci6n: la «Misn por el Amory In 
Paz» no pudo ser ejecutada al aire libre frente al 
Palais Ducal, sino que debio ser trasladada a la 
Sala de Conciertos de la Maison de la C11l/11re. 
Para posibilitar a todos los concurrentes la asis­
tencia a este «plato fuerte», hubo que realizar 
Ires funciones esa misma noche. El canto coral se 
transformo aqui en una disciplina olimpica. 

A 16 (T16) 
Este taller en lengua alemana tuvo por tema 

la cantata «El V11elo de Li11dberg/1», de Kurt Weill, 
de quien se celebraba el 100° aniversario de su 
nacimiento y el 50° de su muerte. 

Andre Ducret (CH) trabaj6 con mucha aplica­
cion y gran despliegue de energia corporal en 
un espacio muy reducido, para transmitir esta 
obra idiomaticamente a veces muy trabada, a 
unos 80 cantores juveniles, la mayoria de los 
cuales pertenecfan al Oldenburger Jugendchor. 
Gran parte de los participantes encontraron el 
contenido poco actual, tuvieron dificultades con 
la «forma antigua de expresion» y sufrieron falta 
de concentracion por insuficiente descanso noc­
turno. Todo esto se vio agravado por las condi­
ciones de ventilaci6n del pequei\o recinto de en­
sayos. 

Ducret tuvo pues, por mementos, una ardua 
lucha, permaneciendo sin embargo asombrosa­
mente victorioso sobre un grupo diffcil de moti­
var. Que logro, en el breve espacio de una sema­
na, convencer musicalmente a sus jovenes con la 
obra de Kurt Weill, qued6 demostrado en la ex­
periencia de! concierto. El coro se present6 de 
manera visualmente muy original, con capas de 
Uuvia en brillantes tonos de amarillo, rojo y ver­
de; se lo noto musicalmente compenetrado, acer­
tando con el caracter ~ramatico de Weill y ofre­
ciendo la obra en forma meritoria y con buena 
comprension del texto. Tambien los jovenes so­
listas Benoi( Giaux, barftono, y Thomas Laske, 
bajo, cantaron sus partes con sentimiento y buen 
sonido, acompai\ados por el Ensemble Orchestral 
de Lyon Regio11. 

El tenor juvenil Dominik Wortig entono ma­
gistralmente su papel de Lindbergh, a veces un 
poco introvertido. Aqu[ se hubiera deseado, por 
momentos, un poco mas de dramatismo. Nues­
tros respeto a Andre Ducret y a su asistente, Jo­
hannes Hiemetsberger (A). Es una pena que no 
existiera una traduccion del libreto para un au­
ditorio mayormente no aleman. 

A 15 (T 15) Solo se visito el concierto. 
Erwin Ortner (A) dirigio «Tlrnmos, Rey de Egip­

to», la unica y bastante desconocida musica de 

escena de Mozart. 
El recitante Jeroen Schrijner, versado en tres 

idiomas como mode.rador y que ya se destaco en 
muchos acontecimientos de distintas EC, narr6, 
alternando con Annabelle Robin, un drama 
oriental que rebosa de poder, amor y celos. Cua­
tro solistas y una parte orquestal dominante 
ofrecieron los distintos numeros de musica pro­
gramatica con mucho interes. El ocasional coro 
desempei\o mas bien un papel secundario. 
(Tematicamente adecuado, se agrego en la se­
gunda parte de! concierto «Un colorido ramillete 
operistico», bajo la experta direccion de Marco 
Balderi (I)). (Taller no visitado). 

A 17 (T 17) Taller del «Citic/tester Psalms» 
Vytautas Mi kinis (LIT) se agrega al grupo de 

conductores de taller que padecieron desventa­
jas. Si bien disponia de un buen lugar de en­
sayos en la capilla de St. Cyr, le faltaban en cam­
bio, voces masculinas para una sonido coral 
equilibrado, lo que dificulto la labor de! taller. 
Gracias al apoyo de refuerzos de otros talleres, 
que ya conocian la obra de Bernstein, y con 
algtin ensayo adicional, se logro no obstante una 
ejecucion satisfactoria, tambien desde el punto 
de vista coral. 

Mi kinis habfa trafdo consigo, de su coro de 
nii\os en Vilna, al nii\o soprano Darius Golman­
tas. Primero desde el pulpito en el centro de la 
nave de la Catedral y despues tambien desde el 
coro, este nii\o canto con belleza deslumbrante y 
recibio una merecida ovaci6n por la excelencia 
de su produccion en el arte de! canto. 

A 18 (T 18) Frank Martin: « fo terra pax» 
Al igual que en la EC 13, en Linz, se pudo 

contar en esta ocasi6n con Malcolm Goldring. 
(GB) como director de taller para el Concierto de 
Clausura. «Ill terra pax» fue un punto final muy 
bien elegido que, junto a otros conciertos de alto 
nivel, coadyuvo a asegurar el exito de! festival, a 
pesar de las cuantiosas fallas en la organizaci6n. 

El lugar de ensayos elegido, un gran gimnasio 
rodeado de parques, resulto adecuado para los 
aprox. 220 coreutas y la Niedersiichsische Lan­
desjungenorchester (NS-LJO). 

Goldring y su asistente Catherine Fender die­
ron un excelente ejemplo de un verdadero traba­
jo en equi po. Todas las mananas ell a hacia una 
preparaci6n vocal intensiva con el gran grupo 
coral, aplicando convincentes ejemplos y movi­
mientos para apoyar la colocaci6n vocal y poder 
as[ ubicar el «sni11I», que se repite tantas veces, 
en su verdadera posici6n nasal. 

La integracion internacional de! taller hizo ne­
cesario un buen apoyo en idioma y tecnica vo­
cal, que fue ofrecido por la multilingiie Catheri­
ne con solvencia profesional, tanto en lo vocal 
como en lo metodico. Y, en efecto, durante los 
ensayos, Goldring debio retomar una y otra vez 
los ejemplos y las ideas vocales de su asistente, 
lo que fue imprescindible, sobre todo para los te­
nores, de emision dura y detonante. Demasiados 
de ellos no hab[a aprendido nunca a cantar to­
nos altos con voz suave. 

Gold ring mostro muy buen humor y encontr6 
imagenes adecuadas para hacer notar a sus can­
tantes los puntos debiles de su emisi6n. Mucho 
humor le fue necesario asimismo para hacer 
frente a los imprevistos que se presentaron hasta 
momentos antes del concierto: 

Se habfa enfermado la soprano Rachel Har­
nisch, convocada para el acto, y recien en la vfs­
pera de! concierto fue posible convencer a Sabi­
ne Kallhammer a tomar su lugar. 

Tambien en el ensayo general tuvo Goldring 
que luchar contra «molinos de viento»: el tenor 
y el bajo solistas eran necesarios, casi simulta­
neamente en otro lugar, para el ensayo general 
de! «El V11e/o de Li11dbergl1». Una hora despues de 
iniciado el ensayo, los timbales debian parlir a 
un tercer ensayo general en la Catedral. Si bien 
la organista de la orquesta disponia de un piano 
electronico, le faltaba un alargue para el sumi­
nislro de corriente ... Asi pues el ensayo general 
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se constituy6 en un rompecabezas artisticamen­
te organizado, en el cual faltaron algunas piezas. 

Que el concierto finalmente resultara una 
apoteosis fue obra de la profesionalidad del di­
rector, de los solistas y de la NS-LJO), altamente 
motivada e impecablemente preparada. 

Una impresi6n perdurable dej6 la voz de 
contralto de Elisabeth Graf asi como el talento 
de la joven soprano Sabine Kallhamer, que tuvo 
que aprenderse la parte durante la noche y estu­
vo perfectamente a la altura de las bellas voces 
de sus colegas masculinos. 

Una observaci6n al margen merece el ordena­
miento de los asientos para las coreutas en el 
doble coro, que habia sido meticulosamente pre­
parado a traves de un diagrama de acuerdo a los 
lugares previstos en el coro de la Catedral. Aqui, 
cada cantante ya sabia por anticipado donde se 
encontraba su lugar y su compaiiero. 

Songbridge (Puentes de Canto) 2000 
La idea para este proyecto coral mundial es 

de Erkki Pohjola (Finlandia), quien, desde hace 
afios, se esta preocupando par composiciones 
contemporaneas para coro de nifios. Luego de 
Rotterdam Gullo de 1999) y America Cantat en 
Caracas (Abril de 2000), estuvo presente ahora 
en Nevers para el Festival EC 14. En mayo de 
2001 continuara en Vancouver (Canada). 

Las condiciones pautadas para el compositor 
establecfan que compusiera, en estrecha colabo­
raci6n con el director y su coro de j6venes o 
nifios, una obra de 8 a 10 minutos de duraci6n. 
Esta podia ser a capella o con acompaiiamiento 
instrumental y con o sin movimientos o coreo­
graffa. Ademas, cada composici6n debia conte­
ner una melodia popular que pudiera ser canta­
da tambien par el publico. 

Los coros de j6venes y nifios, conocidos mas 
alla de sus fronteras, presentes en Nevers pro­
venian de Jap6n (Coro de Ni,ras Konan, Dir.: Keii­
chi Mori), Letonia (Coro de Ni,ras de Riga, Dir.: 
Gunta Malevica), Francia (La Cygale de Lyon, 
Dir.: Anne-Marie Cabut) y Eslovenia (Carmina 
Slovenica, Dir.: Karmina Si!ec). 

Cada coro trajo desde su pais una obra nueva 
que debia ser trabajada en conjunto. Los compo­
sitores eran: Michiko Nakazawa, nacido en 1953 
Gap6n), Selga Mence, n.1953 (LV), Joseph Mar­
cel Godard, n. 1920 (F) y Lojze Lebic, n. 1934 
(Eslovenia). 

220 nifios / as y j6venes ensayaron en una sala 
de la Universidad, donde las cuatro directores 
se repartieron el trabajo del taller. Contaron para 
ello con el apoyo y las consejos de las tres com­
positores presentes. (El compositor japones no 
pudo asistir). 

En las ensayos, se pudo observar que las 
ni.fias del coro japones tuvieron dificultades con 
las ruidos onomatopeyicos en la obra eslovena 
«Upanje», de Lojze Lebic. Evidentemente, debido 
a su incomprensi6n, rechazaban interiormente 
estos sonidos y muchas veces les result6 diffcil 
ubicarse en una partitura con notaci6n contem­
poranea. Aqui result6 muy alentador observar el 
compromiso social de las restantes adolescentes, 
que se dispusieron a colaborar mezclandose en 
pequefios grupos con las cantantes japonesas, 
apoyandolas con palabras y gestos. 

Para ensayos diarios con trabajo intensivo a lo 
largo de tres horas, la motivaci6n fue en general 
muy alta, lo que result6 sorprendente, especial­
mente respecto de las mas pequeflos (en el coro 
£ranees de Lyon habia tambien nifios de 9 afios). 

Y capacidad de resistencia tuvieron que de­
mostrar sabre todo en el ensayo general. Este 
habia sido logisticamente planeado con mucho 
cuidado por las directores. Pero no habfan con­
tado con los problemas tecnicos de! sonido y de 
la iluminaci6n ni con tres mujeres francesas. Du­
rante todo el ensayo general, estas mujeres no 
tuvieron otra cosa que hacer que inflar alrede­
dor de 200 globos detras de una cortina. Y su­
cedia continuamente que algun globo reventaba 
con una sonora explosi6n ... Ni la intervenci6n 
de varios responsables tuvo exito en acabar con 

este absurdo. La paciencia de las 4 directores/ as 
fue puesta a dura prueba porque, ademas, el 
equipo de sonido no estaba preparado adecua­
damente, a pesar de las exactas indicaciones que 
habfan enviado a Nevers con meses de anticipa­
ci6n y que, porno estar escritas en £ranees, acaso 
terminaron en un papelero!? 

Toda ello produjo esperas innecesarias, de­
mor6 el comienzo y alarg6 el ensayo de tres a 
casi cinco horas. Y un reflector que se quem6 
justamente sabre la cabeza de las nifios e, inade­
cuadamente, tuvo que ser reparado inmediata­
mente, agreg6 enojo a todos las participantes. -
;Los preparativos para un estreno mundial ha­
brian merecido algo mejor! 

Dado que la calidad de las coros participantes 
ya habia sido apreciada en los conciertos vesper­
tinos de Nevers y sus alrededores, gran cantidad 
de personas con altas expectativas se congreg6 
en el girnnasio. 

El concierto en si fue otro de las puntos cul­
minantes de! festival. Se comenz6 trabajando 
junta con el publico las himnos - de! tipo de can­
ciones populares -, todos las cuales, en forma ti­
pica para cada pais, se amalgamaban maravillo­
samente con las composiciones contemporaneas: 
la antiqufsirna tonada japonesa elaborada hasta 
a cuatro voces, la melodia infantil letona con 
percusi6n corporal y un bord6n en forma can6-
nica, la linea mel6dica francesa sabre una escala 
descendente en modo menor natural y la me­
lodfa popular eslovena subordinada a un texto 
en Esperanto. 

Las obras de Letonia y Eslovenia tenian 
partes trabajadas coreograficamente. Fue pues, 
no s6lo una fiesta para el ofdo sino que tambien 
la mirada pudo alegrarse con los cambiantes 
movirnientos de los / as cantantes y con la ·colori­
da diversidad de sus maravillosos trajes. 

Extensa y de numerosos niveles, la obra del 
esloveno Lebic sobresali6 en el final del Concier­
to-estreno. Fue cantada par todos las j6venes y 
ni.fios/ as participantes, que superaron la prueba 
con gran bravura, gracias a la persistencia con 
que la directora eslovena Karmina Silec resolvi6 
las exigencias artisticas de la composici6n. 

Fue asombrosa la calidad vocal con que las 
mas de 200 adolescentes cantaron conjuntamen­
te y dominaron las, par momentos, realmente 
diffciles partituras. 

Cantantes, directores/ as y los Ires composi­
tores presentes fueron premiados con una sorda 
y entusiasta ovaci6n. 

Todos las conciertos fueron grabados par 
Dolf Rabus y su equipo, ofreciendolos a la venta 
el dfa siguiente. El registro en CD de Songbridge 
result6 especialmente bien logrado. 

En general debe reconocerse que la Comisi6n 
de Musica realiz6 una excelente elecci6n en 
cuanto a las conductores de talleres. Merece des­
tacarse en especial, la incansable disposici6n de 
Volker Hempfling (miembro de la Comisi6n de 
Musica), quien estuvo presente tanto en las en­
sayos coma en las preparativos de los coriciertos 
y siempre hizo lo justo en el momenta adecua­
do. 

Resumiendo: A pesar de algunos problemas 
materiales y de organizaci6n, un festival sobre­
salientemente logrado. 

Europa Cantata XV se realizara en tres aflos 
en Barcelona. 

(Trad.: Bernardo Moroder, Argentina) 

• • • • • • • • • 
Festival Internacional de Coros de China (p. 59) 

Eskil Hemberg es Presidente, FIMC. 

E
l Sta. Festival lnternacional de Coros de 
China tuvo lugar en Pekfn, China, entre el 
22 y el 28 de julio pasado. El anterior presi­

dente de Ia FIMC, Dr. Royce Saltzman y yo hii­
mos invitados a este evento coma representantes 
oficiales de la FIMC. Ambos recibimos agra-
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dables cartas de invitaci6n del Dr. Gu )Gayang, 
director del Festival y de la Orquesta Tradicio­
nal Nacional de China, en las cuales nos indica­
ban que deberiamos ofrecer una conferencia 
cada uno para las participantes del festival. Asi 
lo hicimos: mi conferencia fue «250 a,ros de Tradi­
ci6n Coral Sueca» y la del Dr. Saltzman «El Sonido 
Coral en el Mundo». 

Lo que no nos habian dicho era que en esta 
oportunidad el Festival se habia convertido en 
una competencia en dos categorias: coros de 
adultos y coros de nifios. Escuchamos dos 
conciertos con 15 coros de nifios y 5 conciertos 
con 43 coros de adultos en la Sala de Conciertos 
de Pekin. La competencia estuvo inspirada en 
los Juegos Olimpicos, de modo que las partici­
pantes llegaban a la final en alguna de estas Ires 
categorias : Bronce, Plata u Oro. Cont6 con un 
Jurado intemacional, 4 Jueces chinos, uno taiwa­
nes, uno americano y uno sueco. 

En la categoria nifios, las ganadores de las 
medallas de oro fueron el Ensamble Artistico Har­
bin, el coro de ni,ios de la AeroUnea de/ S11doesle de 
China, y el coro de Polonia Don Diri D011. 

En la categoria Coros de Adultos se presenta­
ron coros femeninos, masculinos y mixtos, re­
presentando todo el espectro de la sociedad, 
desde coros de campesinos hasta coros de la ae­
ronautica y de astronautas, desde estudiantes 
universitarios hasta coros de la radio y la televi­
si6n, de las Alpes de Jap6n hasta las oficiales de 
policfa de Pekin, y hasta se escuch6 un coro es­
pecial de discapacitados de Taiwan. Los resulta­
dos de los coros de adultos los recibirnos en la 
Ceremonia Final de Entrega de premios, pero 
s6lo en lengua China. A mi criteria, uno de las 
mejores coros mixtos fue el de la Radio y Televi­
si6n de la Provincia de Gansu, uno de mis gru­
pos favoritos fue el femenino de 20 integrantes 
Coro Candela de la Universidad de Maestros de 
Shanxi. Pero las coros minoritarios, coma el de 
la Escuela Normal Nanning de Guangxi o el 
Coro femenino de Canciones Folkl6ricas de la 
Universidad de Jushou tambien sonaron muy 
bien. 

Pasamos una semana con ola de calor de alre­
dedor de 100 grados Fahrenheit, con buen aire 
acondicionado en las habitaciones de! hotel, y 
como resultado mi garganta solo resisti6 media 
semana antes de tener que acudir al medico. La 
fina comida china y la generosa hospitalidad de 
nuestros anfitriones chinos fueron ambas memo­
rables. Realmente puedo recomendar a los coros 
occidentales que se inscriban para participar en 
el pr6ximo Festival Internacional de Coros de 
China. 

(Trad.: Ariel Vertz111a111 Argentina) 

• • • • • • • • • 
Podio 2000: Cantando Nuestras Historias en 
Edmonton (p. 59) 

Patricia Abbott es Directora Ejewtiva de Ia Aso­
ciaci611 de Dirigentes Cora/es Cmradienses. 

Edmonton, una de las ciudades occidentales 
de Canada fue anfitriona de la Decima Bie­
nal de la Asociaci6n de Directores Corales 

Canadienses, Podio 2000, celebrada del 13 al 16 
de julio, en colaboraci6n con Ja Federaci6n Coral 
de Alberta, y apoyada por Fundaci6n de Alberta 
para las Aries. Esta alberg6 a 205 delegados ca­
nadienses e internacionales asf coma a 14 coros 
bajo el tema «Canta tus Historias». Hubo talleres, 
clases magistrales, sesiones de lectura y concier­
tos que se celebraron en el magnifico Centro 
para la Mtisica Francis Winspear, inaugurado en 
1997, el cual se inaugur6 en el 1997 como el nue­
vo hogar de la Orquesta Sinf6nica de Edmonton. 
En esta sala de concierto es una de las mejores 
del continente, en la cual se deleitan tanto el pu­
blico como los artistas gracias a su esplendida 
acustica . Fue magnifico escuchar a algunos de 
los coros canadienses conocidos internacional-



mente y a coros muy cotizados, incluyendo el 
Coro de Ninos de Toronto. «Canadd, Mar a Maro, 
el concierto de apertura presento cores de las co­
stas canadienses del Atlantico y de! Pacffico. 
Musica Intima, el conjunto de 12 personas no-di­
rigido, y el core masculino Chor Leoni, bajo la 
direccion de Diane Loomer, ambos de Vancou­
ver, se unieron al Coro Sinfonico Juvenil de 
Newfoundland, bajo la direccion de Susan Night 
y Ki Adams, de St. John's en un concierto me­
morable. 

Coro Juvenil Nacional 
El Coro Juvenil Nacional (NYC, por sus siglas 

en ingles) un proyecto bienal que une cuartetos 
de destacados coristas de 18 a 25 aiios de cada 
provincia, se presento durante la segunda noche 
del concierto. Este aiio, el core estuvo fue dirigi­
do por el Dr. Leonard Ratzlaff, cuyo Coro de Ma­
drigalistas de la Universidad de Alberta ha gana­
do numerosos premios a nivel nacional e 
internacional. El concierto de clausura uni6 a los 
Richard Ea/011 Singers de Edmonton y al Coro 
Amadeus de Toronto, bajo la direcci6n inspirada 
de Lydia Adams en la presentacion de una obra 
del compositor canadiense Srul lrving Glick, El 
Triunfo de/ Espfritu, y la Misa en Do Menor, de W. 
A. Mozart. 

La apertura de todas las sesiones y las clinicas 
estuvo precedida por un compartir de viiietas de 
la historia coral de! Canada. Segun la Conferen­
cia se iba desarrollando, sentiamos que estaba­
mos siendo testigos del Gran Movimiento Coral 
Canadiense. Podio 2000 fue tambien la ocasi6n 
para escuchar el estreno de las obras ganadoras 
de Ia primera Competencia de la Asociaci6n de 
Editores de la Asociaci6n Canadiense de Direc­
tores Corales, que se llev6 a cabo en el otoiio de 
1999. El Coro Juvenil Nacional interpreto Mesan­
ge, de Ramona Luengen, el primer premio en la 
categoria de SA TB; el Ave Marfa de Allan Vevan, 
que quedo en primer lugar en la categorfa de 
voces iguales, empatado con Ahl vous dirais-je, 
Maman, de David Schott Lytle, que fue interpre­
tado por el reconocido Coro Femenino Elektra, 
de Vancouver. 

Destacados eventos de Podio 
Otros destacados eventos de Podio induyeron 

una historia acerca de un concierto navideiio 
escolar que se va a la deriva narrado por el lau­
reado humorista de la CBC Radio, Stuart 
McLean,invitado a Podio come principal confe­
rencista, y el tradicional banquete de la ACCC 
en el cual fueron anunciados los ganadores del 
Premio Cora.I Nacional. En esta ocasi6n, las pre­
sentaciones, reconocimientos y anw1cios fueron 
expuestos en forma de oratorio, escrito por el 
presidente de Podio 2000, Marc Hafso y su espo­
sa Judy Pearson Hafso. No qued6 un solo ojo sin 
Iagrimas en el sal6n ... por la risa. La maiiana si­
guiente, un servicio e~menico permiti6 que Ios 
participantes compartieramos nuestras historias 
colectivas en diferentes maneras, mientras 
cantabamos «spirituals» bajo la direccion de 
Alice Parker, quien tambie.n dirigi6 a los delega­
dos y congregaciones en improvisaciones de to­
nadas de himnos. Fue un memento de mucho 
gozo y satisfacci6n. 

Oportunidades para Compartir Uno de los as­
pectos maravillosos de la conferencia nacional 
de Ia ACCC es su tamaiio intimo, que permiti6 a 
Ios participantes compartir, mezclarse e inter­
cambiar con Ios recurses, colegas de diferentes 
partes de Ia ciudad y los miem?ros de l?s cores 
visitantes. La bien pensada e 1magmahva pro­
gramaci6n hecha por el comite organizador de 
Podio, bajo Ia experta direcci6n de Marc Hafso y 
el presidente Ayudante Madge McCready, per­
miti6 a Ios delegados y participantes cantar y 
compartir historias de la experiencia humana en 
diferentes formas. Ya se estan trazando Ios 
planes para Podio 2002, que se celebraran en To­
ronto (Ontario) del 16 al 19 mayo de 2002, bajo 
el tema de "Voces de/ Mu11do» William Brown 
and Lynn James estan a la esperan de recibir 

participantes de Canada y de alrededor del 
mundo en una ciudad que es el hogar de algu­
nos de los mejores cores de Canada y que ha 
sido anfitriona de eventos de categorfa interna­
cional. 

(Trad: Evelyn Robert-Olivieri, Puerto Rico) 

• • • • • • • • • 
Primeras Olimpiades Corales, Linz, Julio de 
2000 (p.60) 

Eskil He111berg es Presidenle de la FIMC 

Las primeras Olimpiadas Corales tuvieron lu­
gar en Linz, Austria, este verano entre el 7 y el 
16 de Julio. 

Fueron organizadas por la Fundaci6n lnter­
kultur de Pohlheim, Alemania y convocaron a 
unos 15000 coreutas de mas de 60 naciones, 
agrupados en 350 cores. Contaron con el apoyo, 
entre otros, del Estado de Alta Austria, la Ciu­
dad de Linz, la Sociedad Coral Austrfaca y la 
Red Austriaca de Radio (ORF). 

El concepto de Competencia Olimpica de can­
to coral surge de! sueiio de reunir padficamente 
a pueblos y naciones a traves de la cancion, en 
una sana competencia. De esta manera la union 
entre las naciones, tambien en las artes, puede 
demostrarse eficaz e ilustrativamente, y consti­
tu.irse en un desaffo permanente. (Cita acerca de 
la Idea Olimpica de extrafda de la Gufa Olimpi­
ca ). 

Hube 28 categorias olimpicas, desde Coro de 
N iiios has ta Mt1Sica Folcl6rica con puesta en es­
cena, y fueron evaluadas en dos rondas por un 
jurado internacional de 63 maestros de 38 pafses·. 
Para la categorfa 20: Musica Contemporanea, 
fueron compuestas 20 nuevas obras estrenadas 
por los cores que participaron en Linz. 

El profesor Paul Wehrle, presidente fundador 
de la FlMC y ex Secretario General de Europa 
Canta! fue una pieza clave come asesor del pre­
sidente y director de las olimpfadas, el Sr. Gun­
ter Titsch. 

En forma paralela a las competencias, se orga­
nizaron dos rondas de conferencias y talleres, la 
primera entre el 8 y el 13 de Julio, present6 inter­
esantes aspectos de la musica coral desde Alfred 
Schnittke hasta irnprovisaci6n coral, ademas de 
un evento especial de la FIMC: un taller socio 
cultural desarrollado en los dos u.ltimos dfas, 
donde se abordaron casi todos los aspectos de la 
vida coral en el mundo a lo largo de dos inten­
sas jornadas. Este taller finaliz6 con un panel de 
discusi6n que dio come resultado final la Reso­
l11ci6n de Mtisica Coral de Li11z, que tiene que 
ver con aspectos tan importantes como la Musi­
ca y la Paz, la Musica y la Tecnologfa Informati­
ca, la Musica y el Apoyo Estatal y finalmente la 
Musica y su entomo Cultural, Religioso y Etni­
co. 

En una recepci6n final ofrecida por el Gobier­
no de la Alta Austria, la Resoluci6n de Linz fue 
formalmente entregada al Secretario General del 
Consejo Internacional de la Musica de la UNES­
CO, el Sr. Guy Huot. Fue firmada por todos los 
participantes de este Simposio de dos dfas. Entre 
los eventos musicales mas memorables puedo 
destacar la impresionante interpretacion de Car­
mina B11ra11a de Carl Orff, con Gabor Hollerung 
como director, y el Coro de Camara del Conser­
vatorio Tchaikovsky de Moscu, dirigido por el 
profesor Boris Tevlin en su interpretaci6n de 
Rachmaninov y Rodion Shchedrin, come asf 
tambien el Coro de la Unive.rsidad de Mississip­
pi, bajo la conducci6n de! Dr. Jerry Jordan. 

Ambos conciertos vespertinos fueron memo­
rables! Y en la categorfa Folclore Escenico, los 
coros de China, Mongolia, Jamaica y Africa fue­
ron un deleite tanto para la vista come para el 
ofdo!. Este fue un verdadero evento internacio­
nal que contribuy6 a la paz entre los hombres de 
un mode muy significativo ! 

Resoluci6n de Linz sur la Musica Coral ! 
Dirigida a la UNESCO y a su Consejo Interna­

cional de la Musica 
Los representantes de la comunidad coral in­

ternacional reunidos en Linz, Austria, en oca­
sion de las primeras Olimpfadas Corales, a 15 
dias del mes de Julio de 2000, firman unanime­
mente las siguientes resoluciones en nombre de 
los cantantes del mundo. 

El canto supera todas las fronteras y puede 
unir a los pueblos en una voz. Consideramos 
que el proyecto «Mrisica y Paz» iniciado por el 
Consejo Internacional de la Musica, es una de 
las tareas mas importantes en la construccion de 
puentes de esperanza y comprensi6n entre las 
naciones y los pueblos. Pedimos encarecidamen­
te a los cores de! mundo que programen musica 
coral para la paz y la comprensi6n como una de 
las mas importantes misiones artisticas de la hu­
manidad en este nuevo milenio. 

En la sociedad de! 2000 la tecnologfa informa­
tica amenaza con arrebatarle a los seres huma­
nos su tarea de buscar orden y significado para 
sus vidas. Pensamos que las artes -y entre ellas 
el canto coral y la educaci6n coral- son suma­
mente aptos y capaces para llenar estas moder­
nas redes de comwucaci6n con contenidos, con 
voces humanas de apreciacion y comprensi6n, 
con espfritu! Apelamos a la comunidad coral 
para que considere esto al hacer uso de la tecno­
logfa informatica. La musica coral, junto con los 
deportes, es uno de los grandes fen6menos ma­
sivos en nuestra sociedad globalizada. La musi­
ca coral es no s6lo una de las mas ricas formas 
del arte, sine que juega tambien una funci6n so­
cio cultural y un rol sociol6gico de largo alcance. 
Dado que sirve a esta tarea social a gran escala, 
la musica coral requiere y deberia conseguir un 
apoyo substancialmente mayor por parte de! 
erario publico, y de organismos privados y cor­
poraciones. 

El canto coral contribuye a las buenas rela­
ciones entre las personas -niiios, mujeres y 
hombres- y genera entendimiento y respeto mu­
tuo entre individuos de diferentes entornos, d.i­
ferente color, raza o religion. El cantar en cores 
requiere cooperaci6n y mutua estima. Los en­
cuentros corales internacionales, tales come es­
las Primeras Olimpfadas Corales de Linz, son de 
gran significado e importancia al contribuir al 
desarrollo de los valores humanos. 

En nombre de las Primeras Olimpfadas Co­
rales de Linz/ Austria ,Julio de 2000 firrnan 

(ver Lista de firmas en el texto original en In­
gles) 

(Trad: Ariel Vertz man, Arge11ti11a) 

• • • • • • • • • 
Festival de Canciones hist6ricas en Tallinn (p. 61) 

A/Jti Viluksela es Oficia/ de Prerrsa, Sulasol, Aso­
ciaci611 Fi11/m1desa de Mrisicos Aficionados 

E 117 de jwuo de 2000, se organiz6 el primer 
festival Finlandes-Estonio de la canci6n en 
Tallinn. Este evento hist6rico atrajo un to­

tal de mas de 11 000 cantantes e intrumentistas 
de Estonia y Fin.landia. 

Los festivales de la canci6n y el canto han ju­
gado una parte irnportante en la historia tanto 
de Estonia come de Fin.Iandia. Los primeros fes­
tivales de la canci6n en ambos paises se llevaron 
a cabo en 1869 y 1884, respectivamente. Tales 
encuentros han revestido particular irnportancia 
en los procesos de independencia de ambos 
pafses, la «revoluci6n de la cancion» de los aiios 
1990 en Estonia, aun esta fresca en la memoria. 
El canto ha side una poderosa herramienta en Ia 
incentivaci6n del espfritu nacional, y la tradici6n 
de festivales de la canci6n ha persistido en Esto­
nia hasta el presente. Es indicative que tan re­
cientemente como en 1999, a lrededor de 200 000 
estonios - un quinto del total de la poblaci6n -
participaran en el festival de Ia canci6n. Las or-
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ganizaciones corales finlandesas tambien han 
continuado organizando festivales de la canci6n 
en este siglo (Finlandia conquist6 su indepen­
dencia en 1917), pero la empresa conjunta de 
este aiio fue la prirnera de su tipo. 

Las festividades se iniciaron el 15 de junio con 
el juvenil Coro de Camara de la Radio Finlande­
sa bajo la direcci6n de Timo Nuoranne. El 
concierto coral en la historica Mustapeade maja 
en Tallin presento una seleccion de musica coral 
finlandesa y estonia. Titulado «Pa11orama mental 
Finlandes-Estonio», el programa incluyo obras de 
los mas conocidos compositores corales de am­
bos paises como Kuula, 

Bergman y Rautavaara de Finlandia y Tormis 
y Kreek de Estonia. El coro tambien estreno Loo­
tus, usk ja armastus (Esperanza, fey caridad) del 
compositor estonio Rene Eespere, Auringon 
ylistys (Elogio de! sol) del compositor finlandes 
Jukka Linkola y Omnes gentes plaudite manibus 
del compositor finlandes Jaakko Miintyjarvi. 

El dfa del festival de la canci6n propiamente 
dicho empez6 con el encendido de la fogata del 
festival en la Plaza de Armas de Tallinn. El fue­
go se llevo luego a la Plaza de la Liberaci6n, des­
de la cual los cantantes e instrumentistas que 
participaban en el festival desfilaron a traves de 
la ciudad hasta el famoso campo del canto. La 
ruta de marcha de cinco kil6metros de largo, es­
tuvo flanqueada por los pobladores de Tallin 
que aplaudfan el desfile. 

Los directores honorarios del festival de la 
canci6n fueron Kuno Areng de Estonia y Erkki 
Pohjola de Finlandia. Ellos dirigieron los prime­
ros numeros de! festival, Koit ( Ama11ecer) de Mih­
kel Liidig y Suomen laulu (Ca11ci611 de Finlandia) 
de Fredrik Pacius. Luego de esto, los coros com­
binados cantaron los himnos nacionales de Esto­
nia y Finlandia, bajo la conducci6n de los direc­
tores artisticos del festival, Jiiri Rent de Estonia y 
Timo Nuoranne de Finlandia - un momento 
conmovedor si se toma en cuenta el hecho de 
que los himnos nacionales de Estonia y Finlan­
dia comparten la misma melodia de Fredrik Pa­
cius. Lennart Meri, Presidente de Estonia, emo­
cionado tambien por esto en su discurso del 
festival, remarco que este era un festival con un 
tema comun. Los Presidentes de los Congresos 
de ambos paises tambien asistieron al festival. 

El concierto principal, que dur6 tres horas y 
media, presento los mas grandes exitos corales 
de Finlandia y Estonia cantados por una varie­
dad de coros - musica de Tormis, Ernesaks, 
Tamberg, Madetoja, Kostiainen y Kuusisto, para 
nombrar s6lo algunos. Los coros fueron dirigi­
dos por 15 diferentes directores de coros, y las 
bandas de vientos por tres directores. Hubieron 
11 000 cantantes corales y cientos de instrumen­
tistas de viento juntos en el pabell6n de la can­
ci6n. Ni siquiera el gelido viento que soplaba 
desde el Golfo de Finlandia pudo enfriar los ani­
mos. Para concluir el festival, todos los coros 
juntos y cuatro bandas de viento profesionales 
interpretaron Finlandia de Sibelius. La canci6n fi. 
nal fue Mu isamaa 011 mi11u arm (Mi pa{s me es muy 
querido) de Gustav Ernesaks, una cancion parti­
cularmente apreciada por los estonios y un sfm­
bolo de la lucha por la independencia del pais. 

Los estonios tienen una gran cantidad de ex­
periencia en la organizaci6n de grandes festi­
vales, y aqw tambien, los arreglos practicos fue­
ron absolutamente exitosos. Las organi.zaciones 
corales finlandesa y estonia han disfrutado tra­
dicionalmente de una fructifera cooperaci6n. 
Aun queda por ver si este nuevo enlace en el 
puente de la canci6n entre nuestros paises se 
continuara en el futuro. 

(Trad.: Alejandro Piscoya, Peni) 

• • • • • • • • • 

Novedades discograficas (p. 68) 

E
I sello Virgin ha confiado a Alan Curtis y 
al conjunto 11 Complesso Barocco el encar­
go de grabar un oratorio inedito de Bene­

detto Ferrari q_ue se encontro en la Biblioteca Es­
tense de Modena y que fue ya repuesto el aiio 
1996. Detras de un apellido tan conocido, sees­
conde un compositor relativamente discreto 
cuyo principal merito fue la fundaci6n en Vene­
cia el aiio 1637 del primer teatro lfrico financiado 
por la venta de entradas al publico. En tiempo 
de Cuaresma no se podfa ni pensar en la opera y 
los compositores de la epoca se dedicaban en­
tonces al oratorio, escogiendo segun su gusto, 
temas de contenido sensual o dramatico. Este es 
el caso de! oratorio JI Sa11so11e de Ferrari. que, 
por supuesto, gira alrededor de los personajes 
de Sans6n y Dalila, con una sabia mezcla de gra­
vedad, espfritu guerrero y puro placer poetico­
er6tico. Los interpretes nos ofrecen una lectura 
entusiasta (Virgin) 

Atribuido durante algun tiempo a Francesco 
Cavalli, el oratorio II Giudizio Universale de Giu­
seppe Cavallo(? -1684), fechado el aiio 1681, fue 
encontrado en la biblioteca del Oratorio de los 
Padres filipinos de Napoles. Pese a una disposi­
ci6n orquestal y vocal relativamente reducida 
(seis voces solistas, algunas cuerdas, dos flautas 
y un continuo notablemente utilizado), la obra 
ofrece un panorama asombrosamente amplio y 
variado de ambientes y colores, gracias a una 
sucesi6n de pequeiios episodios bien contrasta­
dos que son puestos de relieve unas veces a tra­
ves de unas canciones solistas muy adornadas y 
otras por medio de algunos conjuntos (duos, 
trios, quintetos) llenos de viveza. La atenci6n no 
decae ni un instante toda vez que los miembros 
de la Capella de Turchini, dirigidos como de 
costumbre por Antonio Florio, nos ofrecen una 
version de una belleza total, tan convincente en 
la evocaci6n de la dulzura angelica como en la 
expresi6n del furor apocalfptico. Unicamente el 
Cristo, que hace Pino de Vittorio, dubitativo y 
poco consistente, es el borron de este cuadro de 
notables sabores. (Opus 11130-262). 

Alumno de Carissimi y probablemente tam­
bien de Frescobaldi, Johann Caspar Kerll (1627-
1693) realiz6 lo mejor de su produccion primero 
en Bruselas y luego en Munich y Viena. En el 
campo de la musica sacra, se conservan de el 
principalmente diez y ocho Misas que ilustran 
su indudable maestria contrapuntistica. Entre 
las seis misas publicadas en Munich en 1691 y 
que adoptan todas el estilo concertante con los 
instrurnentos necesarios para ello, figura la misa 
«Non sine quare». Esta misa esta interpretada por 
un equipo reducido a un cuarteto vocal, dos vio­
lines, una trompa y un continuo de cuatro ins­
trumentos. Desembarazada de esta forma de 
todo aparato superfluo, esta misa (asi como las 
paginas instrumentales y vocales insertadas 
entre sus diferentes movimientos) nos deja ad­
mirar todas las sutilezas de su lenguaje polif6ni­
co sabiamente estudiado. Los miembros del 
conjunto La Risonanza, dirigidos por Fabio Bo­
nizzoni, abordan esta musica de una manera li­
berada y luminosa de la que brota una gran se­
renidad y una plenitud total (Symphonia 
99171). 

El sello Archiv nos propone por su parte un 
nuevo volumen de las Cantatas de Bach, graba­
das por John Elliot Gardiner bastante antes de 
su famosa «peregrinaci6n Bach» del aiio 2000, ya 
que las sesiones de grabaci6n estan fechadas en 
1993 y 1999. Las cuatro Cantatas (BWV 11, 37, 43 
y 128) estan relacionadas con la fiesta de la As­
censi6n, pero tratan ese mismo tema desde dis­
tintos puntos de vista, que van de! optimismo 
desbordado a la reflexi6n mas intima. La inter­
pretaci6n que nos ofrece Gardiner, apoyada una 
vez mas en la soltura y extraordinaria ductil.idad 
de! Coro Monteverdi, parece sin duda mas 
conseguida en las paginas festivas, en las que 
traduce todo su fervor comunicativo con brillan-
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tez. Los momentos mas graves e intimos, por el 
contrario, resultan por desgracia mas exteriores, 
marcados por una expresi6n un poco afectada 
que la dicci6n imperfecta de algunos solistas re­
fuerza aun mas. Resultado mediano, pues, para 
esta grabaci6n que se presenta dentro de un ci­
clo bastante desigual (DG 463 583-2) 

Continuando con la grabaci6n de las seis 
grandes Misas de Joseph Haydn, Nikolau Har­
noncourt, por su lado, ha puesto su mirada 
sobre la Sc/1iipf1111gsmesse, penultima de la serie 
(1801) a la que ha aiiadido para esta grabaci6n el 
Magnificat D 486 y el lnfende Voci D 963 de Franz 
Schubert. Encontramos en este disco todo lo que 
constituye la «mano» de este director austriaco 
en este tipo de repertorio, de! que consigue ofre­
cernos todos sus contrastes y matices. Desde la 
eflorescencia jubilosa de las paginas mas rapidas 
al fervor de los momentos de recogimiento, mas 
refinados e intimos, se utilizan toda una gama 
de sentimientos y mezclas sonoras para dar a la 
musica de Haydn toda su carga emotiva. (Tel­
dec 3984-26094-2). 

Rinaldo, cantata amplia y generosa de Jo­
hannes Brahms, esta inspirada en el texto de 
Goethe que cuenta el destino de Reinaldo, el 
cruzado que fue apresado por Armida, la hechi­
cera. Michel Plasson, el Coro filarm6nico de 
Dresde, el coro Ernst Senff de Berlin y la Or­
questa Filarm6nica de Dresde nos presentan una 
interpretaci6n s6lida y bien caracterizada, muy 
desarrollada en el piano vocal, tanto a nivel de 
coro de hombres como con el solista (Steve Da­
vislim). Las voces de mujeres no desmerecen en 
el arreglo de Brahms del Ellens Gesm1g II de 
Schubert, en una ambientacion delicadamente 
evocadora, obra que se nos ofrece como comple-

• mento del programa. Curiosamente, los coros 
resultan un poco menos convincentes cuando 
cantan en formaci6n mixta. Asi, hay que lamen­
tar algunos pequeiios fallos de afinaci6n y un 
empaste que se podrfa perfeccionar en las distin­
tas cuerdas en las otras dos obras que se presen­
tan en este disco y que son las celebres Gesang 
der Parzen y Begriib11isgesa11g (EMI 5 56983 2). 

Bajo el titulo 1600 Pennsylvania Avenue (que es 
la direcci6n de la Casa Blanca en Washington) 
Alan Jay Lerner y Leonard Bernstein escribieron 
una original comedia musical que evoca alterna­
tivamente y de manera cronol6gica distintas pa­
rejas presidenciales y sus servidores negros. De 
esta obra, que tuvo muy poco exito, el composi­
tor sac6 enseguida una obra de concierto que, 
esencialmente, se concentra en la evocaci6n de 
personajes hist6ricos. Convertida en A White 
House Cantata, esta obra simpatica y llena de 
vida, realizada con la orquestaci6n tipica de las 
comedias musicales de Broadway, no fue nunca 
grabada por su creador. Kent Nagano nos pre­
senta ahora una lectura formidablemente dina­
mica y espiritual, con la ayuda de un estupendo 
elenco de electrizantes estrellas americanas 
(Hampson, Anderson, Hendricks). Un Bernstein 
que entusiasma por su punch y su vitalidad 
(DG 463 448-2) 

El Concierfo para coro mixto a cape/la de Alfred 
Schnittke, compuesto en 1988 y basado en el Li­
bro de las Lame11tacio11es de Gregoire de Narek, es 
una obra poderosa, cuya escritura sinf6nica en­
cuentra su fuerza en el choque de matices y en 
una alternancia bien estudiada entre largos epi­
sodios de recogimiento casi estatico e impresio­
nantes climax sonoros. Una fuerza similar, to­
mada de las raices de la herencia ortodoxa ntsa 
se percibe en el Requiem de 1975, cuya estructura 
se basa esencialmente en un material bastante 
reducido por lo que las incansables repeticiones 
terminan alterando el caracter tonal original. Es­
tas dos obras, que se pueden considerar como 
autenticos clasicos del siglo 20, estan interpreta­
das con mucl1a convicci6n por el Coro filann6-
nico de Praga (dirigido por Jaroslav Brych), 
aunque las cuerdas agudas carecen sin embargo, 
de pureza y luminosidad (Praga 250 149). 

(Trad.: /111111 de Izeta, Espaiia) 



5th China International 
Chorus Festival 

July 22-28 2000 in Beijing, China 

Eskil Hemberg 

7 he 5th China International Cho­
rus Festival took part on July 22-
28 2000 in Beijing, China. Our 

past president of IFCM, Dr. Royce Saltz­
man and myself were invited to this 
event, officially representing the IFCM. 
Both of us were told in a nice letter from 
Dr. Gu Xiayang, director of the Festival 
and of the National Traditional Orchestra 
of China, that we were supposed to give 
one lecture each for the festival partici­
pants. So we did: my lecture was on «250 
Years of Swedish Choral Tradition» and Dr. 
Saltzman's on «Choral Sound World-wide». 
But we were not told that this time the 
Festival had turned into a competition in 
two categories: adult choirs and chil­
dren's choirs. We listened to 2 concerts 
with 15 children's choirs and to 5 concerts 
with 43 adult choirs in the Beijing Concert 
Hall. The competition was inspired by the 
Olympic Games, so that all participants 
ended up in one of the three categories 
Gold, Silver or Bronze. The jury was in­
ternational: 4 Chinese judges, one Tai­
wanese, one American and one Swedish. 

In the children's choirs category, the 3 
gold medal winners were: the Harbin 
Children's Voice Art Ensemble, the China 
Southwest Airlines Children's Choir and 
the Polish Children's Choir Don Diri Don. 

In the category adult choirs were fe­
male, male and mixed choirs representing 
all walks of society from peasants choirs 
to aeronautics and astronautics choirs, 
from university students to radio and te­
levision, from the Japan Alps to police of­
ficers from Beijing, even a special handi­
capped choir from Taiwan was heard. We 
did not receive the results of the adult 
choirs other than in Chinese on the Prize 
Ceremony the final day. According to my 
own judgement one of the top mixed 
choirs came from the Radio and Televi­
sion of the Gansu Province, one of my fa­
vourite groups was the 20 piece female 
Candle Light Choir from Shanxi Teacher's 
University. But the minority choirs, such 
as the one from Nanning Normal School 
in Guangxi or The Girl Student's Folk 
Song Chorus of Jishou University, also 
sounded very well. 

We spent this week in a heat wave of 
around 100 Fahrenheit all week and with 
good air conditioning in the hotel rooms, 
with the result that my throat did not last 
more than half the week before I had to 
go to the doctor. The fine Chinese food 
and the great hospitality of our Chinese 
hosts were both memorable. So I can real­
ly recommend western choirs to apply for 
the next China International Chorus Fes­
tival. 

Traduction : 34 
Oberst>tzung : 44 
Traducci6n : 56 

CHORAL WORLD • 
Podium 2000 

Singing Our Stories in Edmonton 

Patricia Abbott 

Patricia Abbott is Executive Director 
of the Association of Canadian Choral Conductors. 

e dmonton, one of Canada's great 
Western cities, was host to the 
Association of Canadian Choral 

Conductors' 10th biennial national confe­
rence, Podium 2000, from July 13 to 16, 
2000. Hosted in cooperation with the 
Alberta Choral Federation and supported 
by the Alberta Foundation for the Arts, 
the conference brought together 205 
Canadian and international delegates as 
well as 14 guest choirs under the theme 
Sing Out Your Stories. Workshops, conduc­
ting masterclasses, reading sessions and 
concerts all took place in the magnificent 
Francis Winspear Centre for Music, inau­
gurated in 1997 as the new home of the 
Edmonton Symphony Orchestra. This 
world-class concert hall is one of the 
continent's best, delighting performers 
and audience members alike with its 
splendid acoustics. It was indeed wonder­
ful to hear some of Canada's most inter­
nationally renowned and top-rated choirs, 
including the Toronto Children's Chorus, 
in the Winspear Centre. Cn11ndn Sen lo Sen, 
the opening concert, featured choirs from 
Canada's Pacific and Atlantic coasts. The 
12-member non-conducted ensemble 
Musica lntima and the Chor Leoni men's 
choir, under the direction of Diane 
Loomer, both from Vancouver, joined the 
Newfoundland Symphony Youth Choir, 
under the direction of Susan Knight and 
Ki Adams, from St. John's, for a memo­
rable concert. 

National Youth Choir 
The National Youth Choir (NYC), a 

biennial ACCC project which brings toge­
ther a quartet of top young singers aged 
18 to 25 from ead, province, was featured 
in the second full-length evening concert. 
This year, the choir was under the direc­
tion of Dr. Leonard Ratzlaff, whose Uni­
versity of Alberta Madrigal Singers have 
won numerous national and international 
awards. The closing concert brought toge­
ther The Richard Eaton Singers of Ed­
monton and the Amadeus Choir of Toron­
to under Lydia Adams' inspired direction 
for a moving performance of Canadian 
composer Srul Irving Click's The Triumph 
of the Spirit and Mozart's Mass in C Mi110r. 
The introductions of all the sessions and 
clinicians were preceded by the sharing of 
often poignant or amusing vignettes from 
Canada's choral history. As the confe­
rence unfolded, we felt that we were wit­
nessing more Great Canadian Choral Mo­
ments in the making. Podium 2000 was 
also the occasion to hear the premiere per­
formances of the winning works from the 

first ACCC Associated Publishers Com­
position Competition held in the fall of 
1999. The NYC sang Ramona Luengen's 
Mesange, first prize in the SA TB category, 
and Allan Bevan's Ave Marin, which tied 
for first place in the equal-voice category. 
David Scott Lytle's Ah! vous dirnis-je, 
Mnmnn, the other winner in the equal­
voice category, was performed by the re­
nowned Elektra Women's Choir of Van­
couver. 

Podium Highlights 
Other Podium highlights included a 

story about a school Christmas concert 
gone awry told by CBC Radio's master 
storyteller and award-winning humorist 
Stuart McLean, invited to Podium as key­
note speaker, and the traditional ACCC 
banquet at which the National Choral 
Award winners are announced. This time, 
presentations, acknowledgments and an­
nouncements were delivered in the form 
of an oratorio written by Podium Chair 
Marc Hafso and his wife Judy Pearson 
Hafso. There wasn't a dry eye left in the 
house ... from laughter. The following 
morning, an ecumenical service allowed 
participants to share our collective stories 
in a different way, as we sang spirituals 
under Alice Parker's direction, who also 
led delegates and congregation alike in 
improvisations on hymn tunes. It was a 
joyous and fulfilling moment in the confe­
rence. 

Opportunities to Share. One of the 
truly wonderful aspects of ACCC's natio­
nal conference is its intimate size, giving 
participants many opportunities to 
mingle, share and exchange with clini­
cians, colleagues from across the country 
and members of guest choirs. Thoughtful 
and imaginative programming by the 
Podium organizing committee under the 
expert guidance of Marc Hafso and 
Assistant Chair Madge McCready, al­
lowed delegates and performers to sing 
and share stories of the human experience 
in many different ways. Plans are already 
under way for Podium 2002, which will 
be held in Toronto (Ontario) from May 16 
to 19, 2002 under the theme World Voices. 
Co-chairs William Brown and Lynn Janes 
look forward to meeting participants from 
Canada and around the world in a city 
that is home to some of Canada's finest 
choirs and which has hosted several 
world-class choral events. 

Traduction : 34 
Obersetzung: 45 
Traducci6n: 56 

--- Copyright© 2000 by lhc-International fcderat-ion for Choral Music --------- lntcnrnlional Choral Bullclin - Ocloucr 2000 ~ 



RAL WORLD NEWS 
First Choir Olympics, Linz, July 2000 

Eskil Hemberg, President of IFCM 

,,;,he first Choir Olympics took 
place in Linz, Austria, this sum­
mer between July 7 -16, 2000. 

It was organised by the Foundation 
Interkultur in Pohlheim, Germany and it 
attracted some 15,000 choral singers from 
more than 60 nations, representing some 
350 choirs. It was supported by, among 
others: The State of Upper Austria, The 
City of Linz, The Austrian Choral Society 
and the The Austrian Radio Network. 

The concept of calling into being an 
Olympic competition for choral singing 
arises from the dream to peacefully unify 
singing people and nations connected by 
song in a fair competition. In this way, the 
union of nations, also in the arts, can be 
effectively and illustratively demonstra­
ted and continuously challenged. (Quota­
tion about the Olympic Idea from the 
Olympic Guide). 

There were 28 Olympic categories, 
from Children's Choirs to Scenic Folk Music, 
and they were judged in two rounds by 
an international jury of 63 jurors from 38 
countries. For category 20 : Contemporan; 
Music, a total of 20 choral pieces were 
newly composed, to be performed for the 
first time by the participating choirs in 
Linz. 

Professor Paul Wehrle, founding pre-

sident of IFCM and past Secretary General 
of Europa Cantat was very instrumental 
as a special advisor to the president and 
director of the Olympics, Mr. Gunter 
Titsch. 

Parallel to all the competitions he had 
organised two rounds of lectures and 
workshops, one running from July 8 - 13 
featuring many interesting aspects of cho­
ral music from Alfred Schnittke to choral 
improvisation, but also a special IFCM 
event: a socio-cultural workshop during 
the two final days where almost all as­
pects of choral life world-wide were 
touched upon during two very intense 
days. This workshop ended with a panel 
discussion, and as a final result the Linz 
Choral Music Resolution dealing with 
such important aspects as Music and 
Peace, Music and Information Techno­
logy, Music and Public Support and final-
1 y Music and Cultural, Religious and 
Ethnic backgrounds. 

At a final reception given by the Go­
vernment of Upper Austria this Linz 
Resolution was formally handed over to 
the Secretary General of the International 
Music Council of UNESCO, Mr. Guy 
Huot. It was signed by all participants in 
this 2-day symposium. 

Among the most memorable choral 
music events were for 

Experience the Tradition! 

me personally an im­
pressive performance 
of Carl Orff's Carmina 
Burana with Gabor 
Hollerung as conduc­
tor and the choral per­
formances of the 
Chamber Choir of the 
Tchaikovsky Conser­
vatory in Moscow, 

Tuscany International 
Children's Chorus Festival* 

2001, July 2 - 8, Florence/Rome, Italy 
Jean Ashworth Bartle, Conductor/Clinician 

2002, July 1- 9, Florence/Rome, Italy 
Doreen Rao, Conductor/Clinician 

2003, June 30 - July 8, Florence/Rome, Italy 
Henry Leck, Conductor/Clinician 

* See details in the Festivals listing of this ICB. 

http://www.musicamundi.com 
Musica Mundi, Inc. 
101 First Street, St. 454 • Los Altos, CA 94022 
Phone +1 650 949 1991 • 18009471991 
Fax + 1 650 949 1626 
E-mail: tours@musicamundi.com 
http:/ /www.musicamundi.com 

conducted by professor 
Boris Tevlin in their 
rendering of Rachma-
ninov and Rodion 
Shchedrin. But also the 
University of Missis­
sippi Concert Choir 
under professor Dr. 
Jerry Jordan. Both of 
those two evening con­
certs were memorable! 
And in the category 
Scenic Folklore, choirs 
from China, Inner 
Mongolia, Jamaica and 
Africa were a delight 
for both the eye and 
the ear! This was a tru-
1 y international event 
that contributed to 
peace among men in a 
very meaningful way! 

Traduction : 35 
Obersetzung : 45 
Traducci6n : 57 

THE LINZ CHORAL MUSIC RESOLUTION 

Addressed to UNESCO 
and Its International Music Council 

The representatives of the worldwide 
choral community gathered in Linz, 
Austria, on the occasion of the first Choir 
Olympics on this 15th day of July 2000, 
have unanimously endorsed the following 
resolutions on behalf of the singers of the 
world. 

Singing crosses all boundaries and can 
unify people in one voice. We consider the 
«Music an Peace» project, initiated by the 
International Music Council, as one of the 
most important tasks in building bridges of 
hope and understanding between the na­
tions and the peoples. We urge all choirs in 
the world to program choral music for pea­
ce and understanding as one of the most 
important human as well as artistic mis­
sions in this new millennium. 

In the society of 2000 the information 
technology threatens to take over the tasks 
of bringing order and meaning in people's 
lives away from human beings. We think 
that arts - and among them choral singing 
and choral education - are very apt and 
prepared to fill these modern communica­
tion networks with content, with human 
voices of appreciation and understanding, 
with spirit! We urge the choral community 
to consider th.is in their use of information 
technology. 

Choral music, along with sports, is one 
of the great mass phenomena of our global 
society. Choral music is not only one of the 
richest forms of art but it also plays a posi­
tive socio-cultural function and a far-rea­
ching sociological role as well. Because it 
serves this social task on a large scale, cho­
ral music requires and should obtain sub­
stantially increased sponsorship from the 
public purse as well as from private and 
corporate funds. 

Choral singing contributes to good rela­
tions between people - children, women 
and men - and creates understanding and 
mutual respect between individuals of dif­
ferent background, of different color, race 
or religion. Singing in choirs demands co­
operation and mutual esteem. Internatio­
nal choral meetings, such as this First 
Choir Olympics in Linz, are of great signi­
ficance and importance in the furthering of 
human values. 

On behalf of the First Choir Olympics 
Linz/ Austria July 2000: 

Prof. Eskil Hemberg, STOCKHOLM 
Prof. Paul Wehrle, KARLSRUHE 

Esther Herlitz, TEL A VIV 
Prof. Lupwish.i Mbuyamba, LUANDA 

Dr. Gene Brooks, LAWTON 
Prof. Mitsu Suwaki, KOBE 
Alberto Grau, CARACAS 

Dr. Gabor Baross, BUDAPEST 
Prof. Andrea 0. Veneracion, MANILA 

Dr. Ronald Smart, SYDNEY 
Dr. Electo Silva, SANTIAGO DE CUBA 

Prof. Nancy Telfer, TORONTO 
Tong Shiu-Way, Leon, HONG KONG 
Christian Ljunggren, STOCKHOLM 

Guillaume Deslandres, PARIS 
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CHORAL WORLD 
Historic Song Festival in Tallinn 

Ahti Viluksela 

Ahti Viluksela is press officer, Sulasol, The Finnish Amateur Musicians Association 

0 n June 17, 2000, the first 
Finnish-Estonian song festival 
was organized in Tallinn. This 

historic event attracted a total of over 
11,000 singers and instrumentalists from 
Estonia and Finland. 

Singing and song festivals have 
played an important part in the history of 
both Estonia and Finland. The first song 
festivals in the two countries were held in 
1869 and 1884, respectively. Song festivals 
were of particular importance in the inde­
pendence process in both countries; the 
singing revolution of the 1990s in Estonia 
is still fresh in memory. Singing has been 
a powerful tool in boosting the national 
spirit, and the song festival tradition has 
persisted in Estonia to the present day. lt 
is indicative that as recently as in 1999 
about 200,000 Estonians - a fifth of the en­
tire population - participated in the song 
festival. Finnish choral organizations have 
also continued to organize song festivals 
in this century (Finland having gained her 
independence in 1917), but this year's 
joint venture was the first of its kind. 

The festivities were led off on June 15 
by the youthful Finnish Radio Cham?er 
Choir under Timo Nuoranne. The cho1r s 
concert at the historic Mustapeade maja in 
Tallinn featured a selection of Finnish and 
Estonian choral music. Entitled Finnish­
Estonian mindscapes , the programme in­
cluded works from the best-known choral 
composers of both countries, such as 
Kuula, Bergman and Rautavaara from 
Finland and Tormis and Kreek from 
Estonia. The choir also premiered Lootus, 
11sk ja armnstus (Hope, faith and charity) by 
Estonian composer Rene Eespere, Au­
ringon ylish;s (Praise of the s1111) by Finnish 
composer Jukka Linkola and Omnes genies 
plaudite manibus by Finnish composer 
Jaakko Mantyjarvi. 

The day of the song festival proper be­
gan with the lighting of the festival fire on 

The new world-premiere Cl) rl'cmdin~ of 
T1w II Cappel/a Si11ger includt·, .di .\11 \\1>1-k, 

and a 28-page booklet with complete texts, 
program noccs and updated translations. 

Order Online http://www.dougfrank.com 
Toll Free Telephone Orders (800) 711-3627 

Copynglu ~ l 1H1·I E C..~durmer M11s1c C'o. 
,1 2f)tl(I'( ht" Dnugb, I=r.111k ChorJlc I nr 

p (l Box l{)(i.J • New York, NY I0028 

City Hall Square in Tallinn. The fire was 
then carried to Freedom Square, from 
where the singers and instrumentalists 
participating in the festival paraded 
through the city to the famous singing 
field. The five-kilometre parade route was 
lined with Tallinn citizens applauding the 
parade. 

The invited honorary conductors of 
the song festival were Kuna Areng of 
Estonia and Erkki Pohjola of Finland. 
They conducted the first numbers in the 
festival, Koit (S1111rise) by Mihkel Liidig 
and Suomen /a11/11 (Finland's song) by 
Fredrik Pacius. After this, the combined 
choruses sang the Estonian and Finnish 
national anthems conducted by the artistic 
directors of the festival, Jiiri Rent of 
Estonia and Timo Nuoranne of Finland -
a moment whose poignancy was underli­
ned by the fact that the Finnish and 
Estonian national anthems share the same 
melody by Fredrik Pacius. Lennart Meri, 

THE DOUGLAS FRANK CHORALE 

President of Estonia, touched on this in 
his festival address too, remarking that 
this was a festival of two peoples with a 
common theme. The Speakers of Parlia­
ment from both countries also attended 
the festival. 

The main concert, lasting three and a 
half hours, featured the greatest Finnish 
and Estonian choral hits performed by a 
variety of choirs - music by Tormis, 
Ernesaks, Tamberg, Madetoja, Kostiainen 
and Kuusisto, to name but a few. The 
choirs were conducted by 15 different 
choir conductors, and the wind bands by 
three conductors. There were 11,000 cho­
ral singers and hundreds of wind band 
players altogether in the song pavilion. 
Not even the chilly wind blowing from 
the Gulf of Finland could dampen the 
mood. 

To conclude the festival, the massed 
choirs and four professional wind bands 
performed Sibelius's Fi11/a11dia. The final 
song was Mu isamnn on 111i1111 arm (My 
co1111try is dear to me) by Gustav Ernesaks, 
a song particularly beloved to the Esto­
n.ians and a symbol of the country s inde­
pendence struggle. 

Estonians have a wealth of experience 
in organizing large festivals, and here too 
the practical arrangements were highly 
successful. Finnish and Estonian choral 
organizations have traditionally enjoyed a 
fruitful cooperation. It remains to be seen 
whether this new link in the songbridge 
between our countries will be followed up 
in the future. 

(Transl.: Jankko Mii11t:1;jiiroi) 

Traduction : 00 
Obersetzung : 00 
Traducci6n : 00 
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Children's Choirs & High School Choirs 

Q. 

Choir Festival 
June 21-25, 2001 

Princeton, New Jersey 

Festival Conductors 

@lames ~itton 
American Boychoir 

@f}{,aite <§iickson 
; World Voices of Minnesota· 

• Opening concert featuring the American Boychoir 

• Private adjudication of each choir 

• Individual choir performances in Princeton-area 
churches 

• Competition (for choirs wishing to compete) 

• Combined choirs Gala Festival Concert 

For further information contact: 

AD International, Inc. 
136 Lawrenceville-Pennington Road 

Lawrenceville, NJ 08648-1413 

800-288-3242 
Fax: 609-896-3450 • E-mail: aditours@webcombo.net 

www.aditours.com 

Last chance 
to correct listings in the 

World Choral Census 

The World Choral Census, published 
each year, is a dynamic publication, 
meaning that it is constantly changing 
and updated. In order to ensure accura­
cy, IFCM must rely on you to submit 
changes and corrections. If your listing 
in the Census needs attention, please 
send corrections by December 1st to : 

World Choral Census 
Dr. Michael J. Anderson, Editor 
University of Illinois at Chicago 

Department of Performing Arts (MC255) 
1040 West Harrison Street, L042 

Chicago, Illinois 60607-7130, U.S.A. 
Tel: +1(312)9968744 
Fax: +1(312)9960954 
Email: ifcm@uic.edu 

APPEAL FOR HELP 

APPEL 

AUXILIO 

BITTE UM HILFE 
The ICB is still looking for volunteer 
translators from French, German, and, 
above all, from Spanish into English 
(mother tongue). 

L'ICB est toujours a la recherche de tra­
ducteurs benevoles de l'anglais, de l'al­
lemand et surtout de l'espagnol vers le 
fran.,ais (langue matemelle). 

Das ICB braucht immer noch freiwillige 
Obersetzer / -innen aus dem Englischen, 
Franzosischen und vor allem, aus dem 
Spanischen ins Deutsche (Mutter­
sprache). 

El ICB aun necesita traductores volun­
tari os de! Ingles, de! Frances y de! 
Aleman al Espanol (lengua matema). 

Please apply to : 
Veuillez ecrire a: 

Por favor, escribir a : 
Bitte schreiben Sie an : 

Jutta Tagger: 
JuttaTagger@compuserve.com 

Thank you on behalf of our readers 

Merci au nom de nos lecteurs 

Gracias en nombre de nuestros lectores 

In Namen unserer Leser: Danke ! 
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Repertoire 
Repertorio Argentina 

Ritmico y agitado 

J: 11:: 
f =-- f ==--

s 

El ber • mc-116n gn " b3, Gri-t3 b~I \'Cr de n; lo. 
f =- f ===--

A 
>-- >'---40 

El ber • me- 116n gn 13 b3. Gri-1:1 b!5I de n; lo. 
f ===-- f ==--> 

T 
.. 

El ber- mc-116n gn " 
bo. 

f> 
Gn-1:1 b~I \'Cf de ni lo. 

f ==--
B 

Eh! Ah! 

f-== =-
.J7 Ii I gJ I~ F f3 24-ptiJ~EJ#=¼=ff 

El gm- na cl co• b:i,l-10. cl in - d1- go_ gn - 1:1 - ban. 
f f-= =- --=== 
El gr.a-n3 IC, cl co • b.:il • 10. cl in· th· go_ gn · l:l • bln. 

f f-= ~=- --=== 
---.I!!!!!>.~ 

• IC, f cl co - b.11- 10. cl in• th-go_ gn - 1:i- b::in. 

,;--~===~- ==-- >~ =-

Uh! lh! Ah! 

Jorge Maronna, Canciones de Oliverio Gironda, I. Sa/vamento 

CONGRATULATIONS 
TO ONE OF OUR 

FAITHFUL TRANSLATORS 

DAVID SCOTT LYTLE 
whose composition «Ah vous dirais-je 
Maman» for equal voices won a prize 
in the first ACCC associated Publishers 
Composition Competition and was pre­
miered at «Podium 2000», the national 
conference of the Association of 
Canadian Choral Conductors by the 
Elektra Women's Choir of Vancouver. 

COMPOSITION CONTEST 2000 : 

«TIME» 

(organised by Jan Vermulst Foundation, 
Europa Cantat, A Coeur Joie 
and Annie Bank Publishers) 

CONGRATULATIONS 
TO THE WINNERS : 

Edwig Abrath, Belgium, 
fir «Temp11s Fugit» (1st Prize) 

Steven L. Makela, USA, 
for «Since I last gazed» (2nd Prize) 

Giuseppe Mignemi, Italy, 
for «Le temps qui passe» (3rd Prize) 

All scores are available from Annie Bank 
Publishers (info@emcmusic.nl) 

ANNOUCEMENT 

ZIMRIYA 2001 
World Assembly of Choirs 

30 July - 9 August 2001 

Jerusalem,Israel 

Join the 

International Choir 
conducted by 

Michael Gohl, Switzerland 
An exciting, varied and joyfully 

demanding experience ! 

* You are an experienced singer or choir 
conductor between 18 and 35 years. 

* You like a colourful program with all 
styles of music. 

* You are a fast learner and like to per­
form every evening with different music 
at the Zimriya Open Singing and give a 
public concert in Israel. 

* You like to share this experience with 
enthusiastic young singers from other 
countries (Rehearsal days: 27 - 30 July). 

For information and registration call 

Michael Zaugg, Tel/Fax +41 76 372 1110, 

mzaugg@magnet.ch 
michaelzaugg@hohnail.com 

Nestor Andrenacci 

I. Comentarios de Nestor Andrenacci 

(Nacido en 1951 en la Argentina, es director 
de GCC-Gmpo de Canto Coral en Buenos Ai­
res y enseiia direcci611 coral en la Universidad 
Cat6lica Argentina). 

Canciones de Oliverio Gironda {I- Salva-
111ento, II- Arena, III-Dicoto111fa incmen­
ta )- Torge Maro1111a - SA TB 

Jorge Maronna, nacido en Bahia Blan­
ca en 1948, estudi6 composici6n con Fran­
cisco Kropf!, quien ejerce desde hace mas 
de cuarenta ai'ios una irnportantisima in­
fluencia renovadora en el panorama musi­
cal argentino. Maronna es muy conocido 
por ser integrante y fundador del conjun­
to humorfstico musical «Les L11thiers», va­
lorado en toda el area de habla hispana 
por su creatividad y refinamiento artfsti­
co. 

Estas canciones estan realizadas sobre 
poesias del escritor Oliverio Gironda (Bu­
enos Aires 1891-1967), y transitan tres re­
gistros expresivos muy diferentes entre sf. 

En la primera canci6n: agitada procu­
paci6n, el intento de ayuda solidaria, (casi 
un recitativo a tres voces, con cambiante 
armonia, sobre un pedal con saltos de oc­
tava asimetricamente dispuestos -excla­
maciones sobre distintas vocales- en el 
bajo) en contraste con la frfa indiferencia 
(meno mosso, dilatorio, distante, gelido 
melos sobre simetricas terceras menores y 
bocca chi11sa), afectos todos, se podria de­
cir, en estado puro. La monotonfa de un 
paisaje de arena interminable, la «arena de 
la muerte» en la segunda. Y la fina ironia 
de la tercera canci6n, canon en stretto, 
hermoso hallazgo formal para un texto 
que denuncia la hipocresfa de ciertos ritos 
sociales, como por ejemplo, el comporta­
miento en los velorios. 

Gironda es, junto al peruano Cesar 
Vallejo y al chileno Vicente Huidobro, uno 
de los grandes poetas hispanoamericanos 
del Siglo XX, que une a sus originales hal­
lazgos en el terreno de la lengua, una fuer­
te dosis de humor y desacralizaci6n del 
ambito poetico. 

Maronna capta estos rasgos de una 
manera clara y directa, y estas tres obras 
pueden sin lugar a duda, proporcionar 
gran placer a cantantes y publico. 

Ediciones GCC-CA 0203, Buenos 
Aires -1998. Duraci6n aprox. 4' 30". 

Piezas sacras - Fernando Mornia - SATB 
Ave Marfa, Pater Noster, 6 bone Jes11, 

Lux aetema, Hodie Cilristus 11at11s est, son 
los textos en latfn a los que Moruja (Bue­
nos Aires, 1960, compositor y director de 
coro) puso musica para coro a cuatro vo­
ces. 

Se trata de obras breves, principal­
mente homorrftrnicas, con fuerte impronta 
del melos gregoriano. Amablemente mo­
dulantes (Pater Noster, Ave Marfa, Harlie 
Christ11s 11at11s est), con un sesgo minima-
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~vf.: 111 H~ t-feA,t 
6 Spiritual Tone Poems for Soprano, 

chorus, and symphony orchestra 
A Ma\or work of Praise oed\cated 

"To all artists who have performed, nurtured, and kept vital 
this unique, compelling music." 

N Walter A. sabiak 

"Masked Blues" by Jerry ProciW 

babiak 
Wa\ter /\. Bab\ak 
I 46 Albany f\Venue 
Toronto, Ontario, CANADA 

M5R 3C4 

\nqu\r\es: 
Phone: 416-533-4171 

l Everytirne \ Fee\ The Spirit 

ll oeep River 
lll My Lord, What a Mornin'l 
IV 'Round About the Mountain 
V oh, What a Beautifu\ Cityt 

Vl Ride On, King Jesus\ 

Each of the tone poems is individually 
dedicated to an outstanding artist, the 
last to or. Martin Luther King \r. 
The spirituals give rise to poetic 
interpretations of both deep emotion 
and joy by the soloist, mixed chorus, 
and a notably featured (but compact), 
symphony orchestra. The work is 
interspersed with spoken episodes 
trom scripture (Revelations). Musical 
elements of jazz, Gospel, and other 
genres are woven into the fabric of the 

work. 
Movin' In My Heart is now available in 
full score, piano (reduction)-vocal 
score. ouration is approximately 50 

minutes. 
\nstrumentation rv 

2 (one DBL-P\CC) 2 2 2 
2 2 - - Timpany (4) 
piano, strings 

chorus rv 

SATB w/soli 

Fax: 416-533-1320 
e-mail: dc849@freenet.toronto.on.ca 
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Ediciones GCC­
CA 1901- Buenos 
Aires 1998. Dura­
don aproximada 9'. 

Fernando Moruja, Piezas Sacras, Ave Maria 
Aquarela do Brasil -
Arreglo: Ele11ice Ma­
ra 11esi - Musica u 

lista (Lux Aelerna), o aforfstica (0 bone 
Jes11). 

Son obras sencillas y de gran sensibi­
lidad, y pueden constituir un repertorio 
ideal para coros que cantan en servicios 
religiosos, o bien grupos que quieran in­
iciarse en la musica religiosa de! siglo XX 
sin tener que enfrentarse con dificultades 
insuperables desde el punto de vista tecni­
co, pero tomando contacto con realiza­
ciones cuidadosas y de fino sentido coral. 
Se pueden cantar juntas o por separado. 

pp 

•! 

Letra: An, Barroso - SATB con divisi 
Una de las piezas mas conocidas, di­

vulgadas y grabadas de la musica popular 
del Brasil. 

Elenice Maranesi, nacida en San Pablo 
en 1944 y radicada en Brasilia desde 1974 
es una fina arregladora que con su trabajo 
rescata, y recrea toda la riqueza rftmica y 
arm6nica de la musica popular carioca. 

Hay en esta obra un logrado equilibria 
entre texto y onomatopeya, y estan subr­
rayados los rasgos que ligan la musica po­

pular de! Brasil con el 
jazz de los EEUU, de! 
cual Maranesi es gran 

;_ conocedora. 

"P 
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El arreglo esta 
pensado para un coro 
con experiencia y bue­
na flexibilidad tecnica, 
y obviamente presu­
pone de parte del di­
rector un conocirnien­
to de ciertas reglas no 
escritas que son inhe-
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Elenice Maranesi, Aquarela do Brasil 

or.Hil'- rentes al genero. 
Siempre es una 

alegria para los can­
tantes interpretar una 
buena versi6n para 
coro de! folclore del 
Brasil. 

Ediciones GCC­
MP-2901. Buenos Ai­
res, 2000. Duracion 
aproximada 4'. 

Agnus Dei - Hector 
Bisso - SATB con di­
visi 11 solo de tenor 

' 
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Hector Bisso, Agnus Dei 

El compositor es, ademas, un excelen­
te director de coro nacido en Buenos Aires 
en 1959, y radicado en el pequeno pueblo 
de El Bols6n, al suroeste de la Republica 
Argentina. 

Este Agllus Dei ha recibido el Tercer 
premio en el «Conco11rs lntenzational de 
Co111positio11 de Chant Choral 1999», organi­
zado por el «Florilege Vocal de Tours», 
Francia. 

Como toda la obra de Bisso, tiene un 
caracter introspectivo y calmo, pero no ca­
ren te de fuerza interior. Mantiene la 
estructura tripartita de los Ag1111s Dei tra­
dicionales (Agnus Dei qui fol/is pecca/a 
mundi, miserere 1·wbis; Agnus Dei qui fol/is 
peccata mulldi, miserere nobis; Agnus Dei qui 
fol/is peccata mundi, dona nobis pacem), y 
propane un dialogo entre el tenor solista y 
el coro, que elude obvias simetrfas. 

Es una obra de mediana dificultad, 
pero con sutilezas que requieren cuidado 
y sensibilidad por parte de los interpretes. 

Ediciones GCC- CA-2102. Buenos 
Aires 2000. Duracion aproximada 2' 30". 

II. Comentarios de Javier Zentner 

(Nacido ell Buenos Aires en 1951, es com­
positor, arreglador, director de coro y prod11c­
tor fonognifico) 

La Serie de/ A11 el - Introd11cci611 al An el 
- Milonga del 11gel - La muerte de/ A11gel 
- Res11rrecci611 del A11gel - M1isica: Astor 
Piazzolla - Arreglos: Tavier Zentner - Co­
ro Mixto a cappella 

«Tengo que decir Ia mas absoluta verdad: 
Yo puedo contar 1111a historia de tinge/es, pero 
no serfa la verdadera historia. La mia es de 
diablos mezclados con tinge/es y 1111 poco de 
111ezq11indad. Hay que tener a/go de todo para 
seguir ade/1111/e en la vida». 

Astor Piazzolla - «Memorias» (1990) 
La musica de Piazzolla es diffcilmente 

«recreable». Al contrario de lo sucedido 
con el material folkl6rico, frente al cual 
me resulta hasta necesario y lfcito embar-
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carme en aventuras de indole timbrico, 
arm6nico y / o ritmico, en el caso de la 
obra piazzolliana la intenci6n es permitir 
la ejecuci6n de tan bellas composiciones, 
con mi instrumento predilecto, que es el 
coro. En los anos '70, en mi pais, existi6 
un excelente conjunto vocal («Buenos Aires 
8» ). Se trataba de un octeto mixto cuyos 
integrantes provenian en su mayoria de 
un coro. Este grupo, influido por los 
«Swingle Singers» realiz6 un brillante tra­
bajo, prirnero transcribiendo para esa for­
maci6n obras de raiz folkl6rica de autores 
clasicos (Aguirre, Gianneo, etc.). Luego, 
en plena madurez artistica, grabaron un 
album completo (Buenos Aires Hora 8) de­
dicado a composiciones de Astor Piaz­
zolla. Tuve en cuenta este antecedente al 
realizar los arreglos de La Serie de/ Angel. 
Al ser esta una musica sin texto, la expre­
si6n vocal asume un rol netamente instru­
mental. De todos modos, como todo 
lenguaje, la musica de Piazzolla nos trans­
mite sensaciones y sentimientos y, desde 
el rol de arreglador, uno siente la obliga­
ci6n de traducir esas sensaciones y senti­
mientos sin traicionar el espfritu de! autor. 
En ta! sentido, me ha resultado de funda­
mental importancia establecer las onoma­
topeyas que cada voz interpretaria duran­
te cada parte de las obras. No con un 
animo imitativo respecto del sonido que 
eventualmente producen los instrumentos 
piazzollianos en las versiones originales, 
sino en realidad, buscando la mejor sono­
ridad coral para cada momento de cada 
una de ellas. 

La Ititroducci6n al Angel (SATB) se 
inicia con un misterioso «punteo» de los 
bajos. Una vez presentado el mismo, apa­
rece un primer tema me16dico - el de las 
contraltos- que una vez expuesto pasa a 
segundo piano para dejar el protagonismo 
en la voz de los tenores. El esquema se re­
pite para recibir ahora el tema de las so­
pranos. Sucede un crescendo por agrega­
ci 6n que conduce a un primer final. 
Ahora, la melodia principal salta una octa­
va y aparece en la linea de las sopranos. El 
tempo de acelera y la textura ritmica es 
mucho mas «tangueada». Esta segunda 
exposici6n desemboca en un tema «b» al­
tamente contrapuntfstico, a cuyo final, y 
luego de una modulaci6n ascendente de 
medio tono, se repone el primer tema, 
nuevamente en la octava de las contraltos 
y se van estirando los valores ritmicos 
hasta llegar perezosamente a un final don­
de los bajos vuelven a tener mucho que 
decir. 

Ediciones GCC-MP 1407. Buenos 
Aires 1998. Duraci6n aproximada 4' 20". 

La Milonga del Angel (SATBB) contie­
ne, a mi entender, una de las mas bellas 
melodias de Astor Piazzolla, a la altura de 
la de Adios Nonino. Luego de una intro­
ducci6n de 12 compases durante la cual se 
entrelazan distintos motivos tematicos 
generando el melanc6lico dima de la mi­
longa, aparece el tema en la cuerda de so­
pranos. Con un acompafiamiento que 
reemplaza los arpegios por los acordes, el 
tema se reitera en la misma cuerda. Un se­
gundo tema, contracantado entre sopra­
nos y bajos, transcurre en permanente mo­
du laci6n y luego sucede un remanso 

.,. __ _ 
p 

estatico en do me­
nor. Lo mas impor­
tante es la sensaci6n 
de «milonga flotan­
te». Mas adelante 
reaparece el tema 
inicial, en la voz de 
los tenores, ahora 
en la tonalidad de 
do# menor. Luego 
de una modulaci6n 
no preparada (sor­
presas caracteristi­
cas de la estetica 
Piazzolliana), la me­
lodfa vuelve a la 
voz de las sopranos, 
acompanada por 
estructuras muy 
sincopadas de las 
voces centrales. El 
final, como la intro­
du cci6n, se desva­
nece. 
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Ediciones GCC­
MP 1408. Buenos 
Aires 1998. Dura­
ci6n aproximada 6' 
30". Javier Zentner, La Milonga de/ Angel 

La Muerte del Angel (SA TBB) tiene un 
antecedente como arreglo coral, ademas 
del del conjunto «Buenos Aires 8» ya men­
cionado: se trata de! arreglo del Maestro 

Nestor Zadoff. Creo que mi arreglo no di­
fiere de! de mi colega, por lo menos en los 
criterios fundamentales. Yo quise agregar 
un pequeno desafio para directores y co-
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Javier Zentner, La lntroduccion al Angel 

reutas, y es la fuga 
«a cinco» que mis 
buenas horas de 
trabajo me ha costa­
do, escuchando el 
Concierto en el 
Carnige Hall de 
N.Y. (una de las ul-
timas grabaciones 
de Piazzolla), en el 
cual se aprecia una 
contundente ver­
sion. Los que acep­
ten el desafio, de­
beran in ten tar la 
fuga (y gran parte 
de la obra) a un 
tempo prestissimo. 
Las diversas exposi­
ciones y reexposi­
ciones del tema se 
suceden hasta el 
comp.is 52 (parte 
B), a partir de) cual 
el tempo se aquieta 
y una nueva bella 
melanc61ica me-
lodfa portena nos 
ha sido regalada 
por el genio de 
Piazzolla. Mas ade­
lante, el contrapun­
to entre contraltos y 
sopranos va gene­
rando nuevamente 
el intenso y vertigi­
noso pulso inicial 
que da pie a la re­
posici6n del tema 
A. Entre los com­
pases 74 y 79, el ca­
racterf stico 3+3+2 
piazzolliano sirve 
para subrayar la 

~ International Choral Bulletin - October 2000 --------- Copyright© 2000 by the lntcrnntional Fcdcriltion for Chorill Music ---



----..tn1 dum Jum rl- Im r,,;i d..i tu J.J 

oh 

.. 
s1 

• 1.-, 

T ' 

' 

.,,, ,...- .., 
Tum pJ rl 11,rn pl J.,m f,l dvm r-' dl dt1Jd11m dwm IU- 1r., p..iJJNJJ 

~ . e Er--=-·-e;; • 1 ~ 

"" 

t 
~ 
~ 

""-- u n " ~·~ 

"" u n " 

.. u n ,, 

.. 

.. 
"" 

·=· ,­miNJ.iruur:au nl 

.. 

.,. ,,,, 

..,, 
Uri nUnn,_ 

.., •r• -,J ... • -., • .,,,.. :.--
hm i.. u a.. u l.lr;a ah n.JIJNIJNtl 

- ;----:;; 
ll n ll n oh lunllriil.11:a /oh 

13 

s 1 · :,: 
' 

T11m pl J11m pJ 111m pl -J,1m rl- Jum p,1 ,b JnJ Jum Jum p.1_ 1m p;, J.& N ,J., . ,,,, .... -; .. ,,, . •:; ... ,,, . .,._.,_., 
ru r-1h,1uhim~r.1N1.11-Jmrure1Nr1 t:>.lrur1b.&fl,lr'Jt.&oJ.lprdlur-1ruN ru •:aJ.ih.U- 11,mtu J,. 

,._"" .. 
= ih l-11:aunl __ _ 

.. 
,._.., .. 

.. 
,m Im ~ 

l11n1 U b t., oh III Nn.Jl'll~U 111 _,_ n o.l 

Javier Zentner, La Muerte def Angel 
t·•- ' .... ..,_ 16 ~-lo 111 

construccion de un tenso y disonante acorde que precede la an­
teu l tima exposicion tematica (unisono de sopranos, contraltos y 
tenores), incluyendo una sutil hemiola, para desembocar en Ia to­
nalidad de do menor con la que finaliza la obra. 

I;, '" n, !l l'-1 IJ uh ,. "" . ~ 

lo i., ru U ,., IJ uh 16 ~-Id 16 ·~ 
1m tm Im 1111~ Ediciones GCC-MP 1409. Buenos Aires 1998. Duraci6n 

aproximada 3' 30". 
Javier Zentner, La Muerte de/ Angel 

Perfect harmony. acfea 
Tour Consultants 
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Musical arrangementsb 
y your group. 

Tour arrangements 

byACFFA. 
A great concert requires hours of planning and 
preparation. So does a great concert tour. Our 
tours let you concentrate on what you do best -
making music. We handle the rest, from 
securing performance opportunities to 
arranging sightseeing and cultural activities that 
will enrich your experience. If you're thinking 
of touring, call ACFEA. And find out why so 
many of our clients call us for an encore. 

1567 Fourth Street 
San Rafael, CA 94901 USA 
PHONE+ 1 415 453-6619 
1 800 886-2055 
FAX + 1 415 453-6725 
E-MAIL info@acfea.com 
WEB SITE www.acfea.com 

12-15 Hanger Green 
London W5 3EL 
Great Britain 
PHONE +44 20 8799-8360 
FAX +44 20 8998-7965 
E-MAIL admin@stlon.com 
WEB SITE www.stlon.com 

La Res11rrecci611 rlel A11gel (SATB. S 
solistal es, probablemente, Ia obra de Ia 
serie en la que me he dado algun «permi­
so» en el sentido de recrear ademas de 
«instrumentar». Me parecio que tratando­
se de una «resurreccion», debia existir un 
Angel solista que Ia protagonizara. 
Estructuralmente el inicio se asemeja bas­
tante a Ia «lntroduccion», con la diferen­
cia de que Ios temas de contralto y tenor 
aparecen entrelazados desde el inicio mis­
mo de la partitura. Al sumarse Ia voz de 
Ia soprano, mas que una melodia, canta 
un «bordadura» de Ia linea de tenor. EI 
clima opresivo se tensa a partir de! 
compas 25, mediante una progresion 
armonica donde las tensiones y disonan­
cias entre las lineas de bajo y soprano en­
marcan el protagonismo de las otras dos 
voces. Un remanso en Re b Mayor sucede 
Iuego, donde reaparece el entramado de 
arpegios sobre el cual «vuela el Angel» 
(soprano solista). En 62 (Lcoincidencia 
Cortazariana?) se repone el tema inicial, 
acompaiiado por los contracantos de Ia 
solista que, como un Angel, ya no puede 
detener su vuelo. 

Ediciones GCC-MP 1410. Buenos 
Aires 1998. Duraci6n aproximada 4'. 

(Ejemplos reprod11cidos por ge11tileza 
rle Erlicio11es GCC, B11e110s Aires) 

Translation : 24 
Trad uction : 36 
Obersetzung: 46 
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Le coin du melomane 
Nouveautes discographiques Jean-Marie Marchal 

irgin a con.fie a Alan Curtis 
et a !'ensemble II Comples­
so Barocco le soin de gra­
ver un oratorio inedit de 

Benedetto Ferrari, qui a ete retrouve a la 
Biblioteca Estense de Modene avant de 
faire l'objet d'une recreation en 1996. 
Derriere un nom 6 combien celebre se 
cache un compositeur relativement discret 
dont le principal fait d'armes est d'avoir 
fonde en 1637 a Venise le premier theatre 
lyrique finance par la vente des billets au 
public. En periode de careme ii n'etait 
point question d'opera, et !es composi­
teurs de l'epoque se toumaient alors vers 
!'oratorio, en choisissant au besoin des su­
jets a haute teneur sensuelle ou drama­
tique. C'est le cas de !'oratorio II Sansone 
de Ferrari, qui gravite bien entendu au­
tour des personnages de Samson et Dalila 
en un savant melange de gravite, d'elan 
guerrier et de pur plaisir poetico-erotique. 
Les interpretes nous en donnent une lec­
ture vivifiante (Virgin). 

Un moment attribue a Francesco 
Cavalli, !'oratorio II Giudizio universale de 
Giuseppe Cavallo ( ? - 1684), date de 1681, 
a Jui ete retrouve dans la bibliotheque de 
l'Oratoire des peres philippins de Naples. 

Malgre une disposition vocale et orches­
trale relativement reduite (six voix so­
listes, quelques cordes, deux flutes et un 
continuo particulierement fourni), l'ceuvre 
offre un panorama etonnamment large et 
varie de climats et de couleurs grace a une 
succession de petits episodes contrastes 
qui mettent en valeur tour a tour des airs 
solistes souvent tres ornes et des en­
sembles (duos, trios, quintettes) pleins de 

vivacite. L'attention ne se relache pas un 
instant, d'autant que Jes membres de la 
Capella de' Turchini, diriges comme de 
coutume par Antonio Florio, nous grati­
fient d'une prestation de toute beaute, 
aussi convaincante dans !'evocation de la 
douceur angelique que dans !'expression 
de la fureur apocalyptique. Seu! le Christ 
de Pino De Vittorio, hesitant et peu 
consistant, fait tache dans ce tableau aux 
saveurs relevees (Opus 111 30-262). 

Eleve de Carissimi et vraisemblable­
ment de Frescobaldi, Johann Caspar Kerll 
(1627-1693) a effectue l'essentiel de sa car­
riere chronologiquement a Bruxelles, a 
Munich puis a Vienne. Dans le domaine 
sacre, on a conserve de lui notamment 
dix-huit messes qui illustrent son incon­
testable maitrise contrapuntique. Parmi 
les six messes publiees a Munich en 1691, 
et qui adoptent toutes le style concertant 
avec instruments obliges, figure la Missa 
« Non sine q11nre » . Elle est ici interpretee 
par une equipe reduite a un quatuor vo­
cal, deux violons, un cornet et un continuo 
de quatre instruments. Ainsi debarrassee 
de tout apparat superflu, cette messe 
(mais aussi Jes pages instrumentales et vo-

fesitViat.Si 2·00° to 
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Choir Olympics 2000 .___ ________ _JI {'f 
Linz, Austria 

11 to 15 October 2000 2 nd International Choir Festival & Competition "!SOLA DEL SOLE" 
Grado, Italy 

8 to 12 April 2001 8th International Choir Competition Budapest 
Budapest, Hungary 

18 to 22 April 2001 3rd International Choir Festival & Competition 
"ISOLA DEL SOLE" 
Grado, Italy 

17 to 20 May 2001 2nd International Choir Competition & Festival 
Greater Fort Lauderdale, Florida, USA 

s to 8 July 2001 2 nd International Johannes Brahms Choir Festival & Competl • 
and 3rd MUSICA MUNDI Conductors' Seminar 
Wernigerode, Germany 

18 to 21 October 2001 3rd International Choir Competition "SHIRAT HAYAMIM" 
Netanya, Israel 

27 October to 1 November 2001 4th International Choir Competition "IN ... CANTO SUL GARDA" 
Riva del Garda, Italy 

INTERKULTUR Foundation, Am Weingarten 3, 35412 Pohlheim, Germany 

mall mall@muslca-mundl.com , website www.muslca-mundi.com 
. . b phone {+49)-(0)6403-956525 • fax (+49)-(0)6403-956529 

der more information a out our events O d . c,otn\ 
p\ease or r ownload o ica-tnuod1. 

Y ur brochures from our website at www.mus 
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cales inserees entre ses differents mouve­
ments) laisse admirer toutes les subtilites 
de son langage polyphonique savamment 
etudie. Les membres de !'ensemble La 
Risonanza, dirige par Fabio Bonizzoni, 
abordent cette musique d'une fa~on deliee 
et lumineuse dont emergent une grande 
serenite et une totale plenitude (Sym­
phonia 99171). 

Archiv nous propose de son cote un 
nouveau volume de cantates de Bach gra­
vees par John Eliot Gardiner bien avant 
son fameux «pelerinage Bach» de l'annee 
2000, puisque !es seances d'enregistre­
ment <latent de 1993 et de 1999. Les quatre 
cantates (BWV 11, 37, 43 et 128) sont 
toutes en rapport avec la fete de I' Ascen-
sion, mais elles traitent du meme sujet 
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dans des tonalites differentes qui vont de 
l'optimisme rayonnant a la reflexion plus 
intime. L'interpretation que nous en 
donne Gardiner, lequel s'appuie encore 
une fois sur la souplesse et l'extraordinai­
re ductilite du Monteverdi Choir, semble 
incontestablement plus aboutie dans les 
pages festives, dont elle traduit toute la 
ferveur communicative avec panache. Les 
moments plus graves et plus intimes res­
tent malheureusement plus exterieurs, 
marques par une expression un peu affec­
tee que la diction imparfaite de certains 
solistes renforcent encore. Resultat mitige, 
done, pour cet enregistrement qui prend 
place au sein d'un cycle assez inegal (DG 
463 583-2). 

Poursuivant de son cote l'enregistre­
ment des six grandes messes de Joseph 
Haydn, Nikolaus Hamoncourt a cette fois 
jete son devolu sur la Schiipf1111gs111esse, 
l'avant-derniere de la serie (1801), a la­
quelle ii a joint pour ]'occasion le Mng11i­
ficat D 486 et l'lllte11de voci D 963 de Franz 
Schubert. On retrouve ici tout ce qui fait la 
«patte» du chef autrichien dans ce type de 
repertoire, dont ii excelle a rendre tous les 
contrastes et toutes les nuances. De !'efflo­
rescence jubilatoire des pages les plus ra­
pides a la ferveur des moments de re­
cueillement, plus raffines et plus intimes, 
toute une gamme de sentiments et d'al­
liages sonores est ainsi mise en ceuvre 
pour conferer a la musique de Haydn tou­
te sa charge emotive (Teldec 3984-26094-
2). 

Cantate ample et genereuse, Ri11nldo 
de Johannes Brahms s'inspire du texte de 
Goethe qui conte le destin de Renaud le 
croise devenu la proie d' Armide l'enchan­
teresse. Michel Plasson, le Chceur Phil­
harmonique de Dresde, le Chceur Ernst 
Senff de Berlin et l'Orchestre Philhar­
monique de Dresde nous en proposent 
une interpretation solide et bien typee, 
tres epanouie sur le plan vocal, tant au ni­
veau du chceur d'hommes qu'a celui du 
soliste (Steve Davislim). Les voix de 
femmes ne sont pas en reste dans !'arran­
gement de Brahms du Ellens Gesnng II de 
Schubert au climat delicatement evoca­
teur, propose en complement de program­
me. Bizarrement, les chceurs se montrent 
un peu moins convaincants lorsqu'ils 
chantent en disposition mixte. C'est ainsi 
que quelques menus ecarts de justesse et 
une homogeneite parfois perfectible des 
differents pupitres sont a regretter dans 
les deux autres pieces presentes sur ce 
disque, les celebres Gesn11g der Pnrzen et 
Begriibnisgesn11g (EMI 5 56983 2). 

C'est sous le titre de 1600 Pe1111sylvn11in 
Avenue (qui est tout simplement l'adresse 
de la Maison Blanche a Washington) que 
Alan Jay Lerner et Leonard Bernstein ont 
ecrit une comedie musicale originale qui 
evoque alternativement et de maniere 
chronologique divers couples presiden­
tiels et leurs serviteurs noirs. De cette 
ceuvre qui n'a guere connu le succes, le 
compositeur a ensuite tire une piece de 
concert qui pour l'essentiel se concentre 
sur !'evocation de personnages histo­
riques. Devenue A White House Cn11tntn, 
cette ceuvre sympathique et pleine de vie, 
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Ni9ht Passa9e 
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A stunning sequel to their widely popular A Circle Is Cast and Fire Witl,in, 

this new collection of rounds, chants and choral music gives soulful 
illumination to the infinite mystery of life's seasons. 

From a bubbling 4-part summer solstice round to a lyrical 3-part Shaker 
song of the angels, from a South African choral ancestral incantation 
to lush settings of the poet Rumi, the women of Libana sing with a 

reflective reverence, infusing this collection with hannonic 
power and musical grace. 

"Exquisite, soul piercing, transcendent music. 

We give Night Passage our very highest reco111111endation!" 

- Laurie Fuchs, Ladyslipper Music 

"There's something othenvorldly about the beautiji.,I, et/zereal singing of Libana." 

- Minneapolis Star Tribune 

ALSO FROM LIBANA: 

A Circle Is Cast 
Rou11ds, Chants, aud Songs for Celebration and Ritual 
This exquisite and best-selling release exudes the joy of sin­
ging in community and celebrates the nuances os seasons, the 
beauty of Mother Earth, the solitude of meditation and the 
rootedness of ritual. 

Fire Within 
Magical and contemplati11e Ro1111ds a11d S011gs from Around tlie World 
A richly eclectic colJection of 18 rounds, chants and songs 
united by a reverence and respect of our Earth's sensual beauty 
and elemental power, and an inner conviction and detennined 
vision toward individual and planetary peace. 

All three recordings available on CD, cassette, and as a songbook. 
(arrangementsfor women's voices, easily ndaptablefor SATB) 

These and other records from this internationally acclaimed vocal ensemble 

a !'orchestration typique des comedies 
musicales de Broadway, n'a jamais ete en­
registree par son concepteur. Kent Naga­
no nous en offre aujourd'hui une lecture 
formidablement dynamique et spirituelle, 
avec !'aide d'une belle brochette de stars 
americaines (Hampson, Anderson, Hen­
drickx) survoltees. Un Bernstein enthou­
siasmant de punch et de vitalite (DG 463 
448-2). 

Le Concerto pour clur11r 111ixte a cape/la 
d' Alfred Schni ttke, compose en 1988 
d'apres le Livre des Lamentations de 
Gregoire de Narek, est une ceuvre puis­
sante dont l'ecriture symphonique trouve 
sa force dans le choc des couleurs et dans 
une alternance des plus judicieuses entre 
de longs episodes de recueillement 
presque extatique et d'impressionnants 
climax sonores. Une meme force, puisee 
aux racines de !'heritage russe orthodoxe, 
est perceptible dans le Requiem de 1975, 
dont la structure repose essentiellement 
sur un materiau assez reduit dont !es in­
lassables repetitions finissent par brouil­
ler le caractere tonal originel. Ces deux 
ceuvres, qui constituent desormais de ve­
ritables classiques du 20eme siecle, sont 
interpretees avec beaucoup de conviction 
par le Chc:eur Philharmonique de Prague 
(dirige par Jaroslav Brych), dont !es pu­
pitres aigus manquent toutefois de purete 
et de luminosite (Praga 250 149). 

Alfred Schnittlce 
concerto for choir - requiem 

Translation : 25 
Ubersetzung : 47 
Traducci6n : 58 
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The following scores have been 
received at the International Center 
for Choral Music. These are available 
for consultation in Namur (Belgium) 
and on the electronic choral database, 
MUSICA on Internet : 

http://choralnet.org 

ECS Publishing, Boston 
Chadwick, G.W., This is the month, SATB, 
5293 - Chadwick, G.W., A child is born in 
Bethlehem, SA TB, 5294 - Reichwein, L., 
How could a swaddled babe ?, sol S., 
SATB (div), 5301 - Reichwein, L.J., Four 
Marian motets : Salve Regina, SATB/ 
SATB, 5304 - Reichwein, L.J., Four Marian 
motets: Ave maris stella, SSATBB, 5305 -
White, D.A., Two canticles : Magnificat, 
sol S., SATB (div) - Nunc dimittis, SATB, 
5379 - Arnatt, R., Psalm 150, Congrega­
tion, Keyboard, 5403 - Arnatt, R., Psalm 
126, Congregation, opt. SATB, organ, 5406 
- Walker, G., Now I become myself, SSAA, 
piano, 5409 - Arnatt, R., Psalm 8, Congre­
gation, SATB, keyboard, 5413 - Hoffman, 
S.M., The writing of autumn, SATB, pia­
no, 5421 - Ferko, F., Hildegard Triptych : 
O vis aeternitatis, SATB/SATB, 5442 -
Ferko, F., Hildegard Triptych : Caritas 
abundat, SATB/SATB, 5443 - Ferko, F., 
Hildegard Triptych : 0 virtus sapientiae, 
SATB/SATB, 5444 - Arnatt, R., Psalm 130, 
sol B. SATB, Congregation, keyboard, 
5459 - Pinkham, D., For Him she sings 
(Three domestic carols), SATB, 5467 -
Hoffman, S.M., Haneirot halalu (a piece 
for Chanukah), sol T., SATB, 5492 - Haw­
kins, M., Four r.irnls, SATB, harp or kcv-
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board, 5498 - Walker, G., How can I keep 
from singing ? (Quaker hymn), SS(A)A, 
piano, 5655 - Gawthrop, D.E., Lullaby, 
SSAA, DH0003 

Schott Music International, Mainz 
Vasks, P., Pater noster, SATB, C 49 509 -
Eben, P., Heilige Zeichen, Oratorio, sol. 
SB, SATB, Jugendchor, Orch., Orgue, ED 
8581 

Editions A Creur Joie, Lyon 
Dabrowski, J., Ave Maria, SATB, N°5063 -
Dowland, J., Wilt thou, unkind, thus reave 
me, SATB, N°6015 - Janequin, C., Toutes 
!es nu its, SATB, N°670 - Dowland, J ., 
Now, 0 now I need must part, N°6016 -
Beaucarne, J., harm. Ott, N., On s'eclipse, 
SATB, N°070 - Brei, J., arr. Dabrowski, J., 
L'aventure, SATB, piano, N°CA 84 - Bras­
sens, G., harm. Dabrowski, J. Chanson 
pour l'auvergnat, SATB, piano, N°CA 85 -
Ott, N ., J' ai le cceur qui danse, SAH, 
N°1067 - harm. Cayre, J.M., Agua Azu­
cenita, SATB, N°399 - Certon, P., Messe 
Sus le pont d' Avignon, SATB. - Caudal, V. 
et al., Enchantement 2, recueil, 2 veg en­
fants - Hostettler, M., Trois sonnets de L. 
Labe, 1 0 beaux yeux bruns, SSAA, harpe, 
N°9132 - Hostettler, M., Trois sonnets de 
L. Labe, 2 Pour le retour du soleil honorer, 
SSAA, harpe, N°9133 - Hostettler, M., 
Trois sonnets de L. Labe, 3 On voit mourir 
toute chose animee, SSAA, harpe, N°9134 

Centre de documentation musicale A 
Creur Joie Belgique, Ciney 
harm. Lallement, B., Le joli cure, SAH, 115 
- harm. P;igot, J. Doudou dans bouas a 

American Music 

- -- -
• Festival and 

Competition for 
treble choirs of 
children ages 16 
ancl under - -

~1~ • Formal and 
informal concert 
opportunities 

• Renowned international jurors 
and choir-in-residence 

• Housing, meals and local transportation 
arrnngcd by the Festival 

Des Moines Children's Choruses 
525 East Ninth St., Suite B 

Des Moines, IA 50309 USA 

dmccsing@aol.com 
www.dmcc.org 

1515) 262-8312 • Fax (515) 262-8359 

A production of DMCC,lnc. 

American Music 

I~ 
COME BE OURGUCST 

American Music 

moi, SATB, 252 - harm. Grindel, J., 0 
Danny Boy, SAH, 257 - Steurlein, J. Mit 
Lieb, SATB, 321 - Anonyme, Ave Maria, 
SAH, 445 - Xanrof, L., harm. Langree, A., 
Le fiacre, SAH - Ghiette, C., J'ai le cceur, 
SATB, 822 - Kalinnikov, V., Elegie, 918 -
Fugain, M. harm. Mine, M., Les Sud-ame­
ricaines, SATB, 1005 - Latre, P. de, Blancq 
et clairet, SATB, 1113 - Geoffray, C., 
Prends notre main, SATB, 1213 

Oxford University Press, Oxford 
Carter, A., Nomen eius Emmanuel, SATB, 
Organ, X437 - Bullard, A., Angel Alleluias, 
SATB, percussion, X434 - Wilberg, M., The 
king of love my shepherd is, SATB, flutes, 
harpe or piano - Ives, G., Sweet was the 
song, SATB div., organ or piano, X435 -
Carter, A., Christ is the morning star, sol. 
S, SATB div, organ, A433 - Carter, A., The 
Morning Star, SATB, organ or piano, X436 
- Proulx, R., Direct us, Lord, through 
darkness, SATB - Bullard, A., Mary's 
Lullaby, SSAA, sol., piano, W150 -
Willcocks, J ., Lux perpetua, SA TB, orches­
tra (vocal score) 

APPEAL FOR HELP 

APPEL 

AUXILIO 

BITTE UM HILFE 

The ICB is still looking for volunteer 
translators from French, German, and, 
above all, from Spanish into English 
(mother tongue). 

L'ICB est toujours a la recherche de tra­
ducteurs benevoles de l'anglais, de l'al­
lemand et surtout de l'espagnol vers le 
franc;ais (langue matemelle). 

[)as ICB braucht immer noch freiwillige 
Ubersetzer /-innen aus dem Englischen, 
Franzosischen und vor allem, aus dem 
Spanischen ins Deutsche (Mutter­
sprache). 

El ICB a(m necesita traductores volun­
tarios de! Ingles, de! Frances y de! 
Aleman al Espanol (lengua maternal. 

Please apply to: 
Veuillez ecrire a : 

Por favor, escribir a : 
Bitte schreiben Sie an : 

Jutta Tagger: 
JuttaTagger@compuserve.com 

Thank you on behalf of our readers 

Merci au nom de nos lecteurs 

Gracias en nombre de nuestros 
lectores 

In Namen unserer Leser: Danke ! 
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PLEASE SEND YOUR INFO TO : 

Veronique BOUR, ICCM 
2 avenue Jean ler 

B-5000 NAMUR, BELGIUM 
Fax: +32 81 73 78 72 

Email: iccm@skynet.be 

Please note 
that this list is based on information sent to us 

and has been compiled to the best of our knowledge. 

6th edition of choral composition and ex­
pression prizes awarded by the Vice­
Council of Culture and Sports of the Ca­
nary Islands' Autonomous Community. 
Categories: children's choir with instru­
mental accompaniment, adult choirs with 
instrumental accompaniment, a cappelia 
choirs, choirs performing traditional folk 
music from the Canary Islands. Contact: 
Viceconsejeria de Cultura y Deportes de! 
Gobierno de Canarias. Tei./Fax: +34-928-
642 879, Email: bibliol@culturacanaria. 
C.QID 

Cantapueblo 2000 - Mendoza, Argentina, 
6-15 Oct 2000, Vina Del Mar, Chile, 16-21 
Oct 2000, Quito, Ecuador, 19-31 Oct 2000. 
Expo Musica 2000: 17-16 Oct. Organized 
by Fundaci6n Coppla. Non-competitive 
event. Friendly gathering of cities from 
three different countries with more than 
170 groups from various countries toge­
ther with well-known and popular artists. 
Information: Fundaci6n Coppia, Casilla 
de Correo 27, 5501 Godoy Cruz, Mendoza, 
Argentina. Tei: +54 261 4296341. Email: 
cantapueblo@lanet.com.ar 

2nd International Choir Festival Isola de! 
Sole, Grado, Italy, 11-15 Oct 2000 (3rd 
festival: 18-22 Apr 2001). For mixed, fema­
le and male, chamber choirs & vocal, chil­
dren and youth groups. Competition and 
choir concerts. Contact: Interkultur Foun­
dation, POB 1255, D-35412 Pohlheim, Ger­
many. Tel: +49 6403 956525. Fax: +49 6403 
956529. Email: mail@musica-mundi.com -
Website: www.musica-mundi.com 

4th European Competition of Cathedral 
Choirs and School Choirs, Saint-Quen­
tin, France, 13-15 Oct 2000. This Compe­
tition will take place within the context of 
the 13th Festival of Cathedrals of Picardy. 
For Mixed choir, men's or women's equal 
voices, children's choirs. Deadline for 
appi.: 1st May 2000. Contact: IV Concours 
Europeen de Chreurs et Maitrises de Ca­
thedrales, 53 rue de l' Amira) Courbet, 
80011 Arniens Cedex 01, France. Tel: +33 3 
22224494. Fax: +33 3 22224499. Email: 
festicat@neuronnexion.fr 

«Turn of the Century», International 
Music Festival, Hungary, 21 Oct-18 Nov 
2000. Celebrate the millennium through 
pe_rforming in the Land of Music. Open to 
mixed, female, male and youth choirs, 
symphony and chamber orchestras, brass 
bands. Workshops, concerts, common sin­
ging, individual performances. Contact: 
Concert Masters International Ltd, Szabo J 
u 14/C, H-1146 Budapest, Hungary. Tel: 
+36 1 343 0321, Fax: +36 1 341 3988, Email: 
cmi@mail.matav.hu 

1st International Choir Festival «Mario 
Baeza», La Serena, Chile, 28-31 Oct. 2000. 
For mixed, male and female choirs. Free a 
cappella repertoire with emphasis on 

Latino-American 
works sung in their 

3rd Rhodes International Music Festival 
Organized by «Polifonia Athenaeum» & 

Cultural Organization of Municipality of Rhodes 

original languages. 
Reg. deadline: 15 
May 2000. Contact: 
Asociaci6n Latino­
americana de Canto 
Coral (ALACC). Ca­
silla 3133, Santiago, 
Chile. Tel: +56 2 225 
9977. Tel/Fax: +56 2 

18 - 21 April 2001 

Choir Competition 
Open to Mixed, Male, Female, Chamber, Youth and 
Children's Choirs, as well as Folklore Ensembles. 

GRAND PRIX: Euro 3,000 

Lvric Soloist Competition 
Open to Soprano, Alto, Mezzo Soprano, Tenore, 
Baritono and Basso 

Artistic Director: Dr. Thrassos Cavouras 

Deadline for registration: 30 November 2000. 

For information contact: 
Polifonia Atbenaeum 
2, Spartis str., 153 42 Agia Paraskevi 
ATHENS GREECE 
Tel.: (+301) 6014741, 6080119, 6013713 
Fax: ( + 301) 6009204, 6018841 
e-mail: rama@compulink.gr 

223 3240. Email: 
johnnywalkermus 
@hotmail.com 

20th Choral Days of 
Aragon, Borja, Zara­
goza, Spain, 1-5 Nov 
2000. Features Choirs 
from Japan, Latvia, 
Ukraine, Germany 
and Spain. All con­
certs will take place 
in the church Santa 
Maria in Borja. Cho­
ral conducting cour­
ses on the theme 
«Technique of 19th 
and 20th Cent. Cho­
ral Music», (Pr. Fritz 
ter Wey, Germany) -
Choir in residence : 
Modus Novus. Con­
tact: Ayuntamiento 
de la Ciudad de Bor­
ja, Jornadas Coralis­
tas Aragonesas, Emi-
1 io Jimenez Aznar, 
Director, Plaza de Es-

pafia, 1, 50540 Borja (Zaragoza), Spain. 
Tel: +34-976 85 20 01, Fax: +34-976 86 72 
15. 

7th Vocal Group Festival 2000, Tilburg, 
The Netherlands, 3-5 Nov 2000. Compe­
tition for vocal groups, close harmony sin­
gers. 20-minute competition programme 
with compulsory work. Open Stage for 
non-competing groups. Featuring the Real 
Group. Workshops with Michele Weir, 
Barry Stevens and Anders Jalkeus. Con­
tact: SNK, The Netherlands Choral Insti­
tute Plompetorengracht 3, NL-3512 CA 
Utrecht, The Netherlands. Tel: +31 30 
2313174, Fax: +31 30 2318137, Email: 
info@snk.nl 

27th International Choir Festival, Tandi!, 
Argentina. 3-5 Nov 2000. Contact: Festival 
de Coros de Tandil, C.C. 180, 7000 Tandil, 
Argentina. Email: bmoroder@infovia.com. 
ill 

8th Athens International Choir Festival, 
Athens, Greece, 8-12 Nov 2000. Choir 
Competition/ Lyric Soloist Competition. 
Open to mixed, male, female, chamber 
children's and folklore choirs. Also sopra~ 
no, mezzo, tenor, baritone and bass 
voices. Reg. deadline: 29 Feb 2000. Artistic 
Director: Dr. Thrassos Cavouras. Contact: 
Polifonia Athenaeum, 2, Spartis str., 153 
42 Agia Paraskevi, Athens, Greece. Tel: 
+301 601 47 41/ 601 3713/ 608 0119, Fax: 
+301 600 92 04/ 608 01 19, Email : rama@ 
compulink.gr or mail to : rama@ 
compulink.gr 

5th International Festival for Youth 
Choirs, Opava, Northwest Bohemia, 
Czech Republic, 10-12 Nov 2000. Secon­
dary schools' category. Competition, 
workshop, open singing. Contact: ARTA­
MA, Kresomyslova 7, POBox 2, 10140 
Praha 4-Nusle, Czech Republic, Tel: +42 2 
612 15684-7. Fax: +42 2 612 15688. Email: 
artama@ipos-mk.cz - website: www. ipos­
mk.cz 

8th International Competition «G. P. da 
Palestrina», Rome, Italy, 19-23 Nov. 2000. 
Competition for Sacred Music. Deadline 
for appl.: 30 June 2000. Contact: Associa­
zione Internazionale Amici della Musica 
Sacra, Via Paolo VI, 29, I-00193 Rome, 
Italy. Tel/fax: +39 6 68805816 Email· 
aiams@pronet.it ' • 

European Contest of Folk Singing, Bol­
zano, Italy, 23-25 Nov 2000. Male choirs 
only. 20-25 min. of authentic folk music 
arrangements for 3-5 voices. Contact: 
~iancarlo Vincenti co-ordinator, Secreta­
riat of the International Contest of Folk 
Singing c / o Tourist Board of Bolzano 
Piazza Walther 8, I-39100 Bolzano/Bozen, 
Italy. Tel.: +39 0471 307001 Fax: +39 0471 
980128 ' 

10th International Festival of Advent and 
Christmas Music, with Petr Eben Prize, 
Prague, Czech Republic, 1-3 December 
2000. Contact: ART AMA, Kresomyslova 
7, PO Box 2, 14014 Praha 4 - Nusle, Czech 
Republic. Tel: +42 2 612 15684-7. Fax: +42 
2 612 15688. Email: artama@ipos-mk.cz -
website: www.ipos-mk.cz 

International Choral Espoo, Tapiola 
Finland, 2-10 Dec 2000. Choral Glow i; 
Dark December. Festival with 19 concerts 
Sibelius symposium, lectures and master~ 
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class for vocal ensembles. Contact: Choral 
Espoo, Ahertajankuja 4, FI-02100 Espoo, 
Finland. Tel: +358 9 81657504. Fax: +358 9 
81657500. Email: Info@kuoroespoo.fi -
Website: www.choralespoo.fi 

7th International Choral Festival, Yuca­
tan, Mexico, 8-12 Dec 2000. Non-competi­
tive festival; each participating choir will 
perform a 40 min. concert at the main 
theatre in Yucatan and elsewhere. Con­
tact: M. Nestor Rodriguez Silveira, Ge­
neral co-ordinator, Calle 13 n° 103-D Por 
22-A, Fraccionamiento Rinconada de 
Chuburna, C.P. 97208 Merida, Yucatan, 
Mexico. Tel./Fax: +52-99-81 32 63 or 28 00 
90 or 23 96 62. 

The Great Millennium Songs and Sing­
along, from 31 Dec 2000/ 1 Jan 2001, tra­
velling around the globe for 24 hours 
with specially written «Great Millen­
nium Songs» as a message of hope and 
understanding. For more info, see 
http://www.globalfoundation.net or e­
mail to David Woolfson, grtmill@idirect. 
com 

11th International Summer School in 
Choral Conducting, Brisbane, Australia, 
13-18 Jan 2001. Director: Guy E. Jansen. 
For new and experienced conductors and 
singers. Int'l clinicians: Rodney Eichenber­
ger, Jo-Michael Scheibe, Bob Chilcott, Bo 
Johansson and Dave Jorlett and Austra­
lian choral specialists incl. Christopher 
Kiver, Peter Ingram and Graeme Morton. 
Twice daily graded tutorials, choirs-in-re­
sidence «Adolf Fredriks Girls Choir», 
Stockholm and «Tower New Zealand 
Youth Choir», New Zealand, streams for 
children's, youth, church, community and 
semi-professional choirs focusing on re­
pertoire, special feature «How to Teach 
Conducting» with Prof. Eichenberger, Dr 
Richard Swann, Owen Nelson and Jenny 
Mathers. Contact: Nicola Kiver, Assistant 
Administrator, tel: +64-7-3371 5215, Fax: 
+64-7-3371 1420, Email: c.kiver@mailbox. 
uq.edu.au 

8th International Singing Week «Madry­
canto», Puerto Madryn, Argentina, 3-10 
Feb 2001. Themed choral workshops, 
Choral conducting masterclasses, con­
certs. Contact: Diego Lacunza, Casilla de 
Correo n° 22, 9120 Puerto Madryn, 
Chubut, Argentina. Tel/fax: +54-2965 
474060. Email: lacunza@arnet.com.ar 

4th European Composition Competition 
for Cathedral Choirs. Theme: sacred vo­
cal repertoire of «Cathedral Choirs and 
Choir Sd1ools». Chosen categories: a cap­
pella work for adult d1oirs (mixed, men's 
or women's choir), a cappella work for 
choir with children's voices (children + 
adult choirs, children's d1oir). Appl. dead-
1 ine: March 2001. Contact: «European 
Composition Competition for Cathedral 
Choirs», Festival des Cathedrales, 53, rue 
de I' Amira! Courbet, 80011 Amiens Cedex 
01, France. Tel: +33 3 2222 4494. Fax: +33 3 
2222 4499. Email: festicat@neuronnexion. 
b: 
8th International Choir Festival «Orlan­
do Di Lasso», Rome & Vatican City, 
Italy, 3-7 March 2001. Six different classes, 
two with set work, subdivided in catego­
ries for male, female, mixed, folk, youth 
and children's choirs, vocal groups. Reg. 

deadline: 30 Nov 2000. Contact: Associa­
zione Internazionale Amici della Musica 
Sacra, Via Paolo VI, 29, I-00193 Roma, 
Italy. Tel/Fax: +39-0668805816, Email: 
aiams@pronet.it - Website: www. 
amicimusicasacra.com 

International Festival and Symposium 
«The World of Children's Choirs 2001», 
Vancouver, British Columbia, Canada, 
18-22 March 2001. 5 days of friendship, 
culture and songs for unchanged voices 
children aged 8 to 16. Symposium ses­
sions focused on repertoire, brain re­
search, vocal health, conducting tech­
nique, composition, ethnomusicology, 
recording, management and choral music 
as a force for peace. An IFCM supported 
event. Contact: The World of Children's 
Choirs - 2001, c/o Morna Edmundson, 
16366-96th Avenue, Surrey, BC, Canada 
V4N 2Cl. Tel: +1-604-5892307. Fax: +l-
604-5892308. Email: info@wocc2001.org -
Website: www.wocc200l.org 

8th International Choir Competition 
Budapest, Hungary, 8-12 Apr 2001. Com­
petition and concerts. Contact: Interkultur 
Foundation, POB 1255, D-35412 Pohlheim, 
Germany. Tel: +49 6403 956525. Fax: +49 
6403 956529. Email: mail@musica-mundi. 
com - Website: www.musica-mundi.com 

3rd Rhodes International Music Festival, 
Rhodes, Greece, 18-21 April 2001. Choir 
Competition/Lyric Soloist Competition. 
Open to mixed, male, female, chamber, 
children's and folklore choirs. Reg. dead­
line: 30 November 2000. Artistic Director : 
Dr. Thrassos Cavouras. Contact: Polifonia 
Athenaeum, 2, Spartis str., 153 42 Agia Pa­
raskevi, Athens, Greece. Tel: +301 601 
4741/6013713/6080119, Fax: +301 600 
9204/ 6080119, Email: rama@compulink.gr 
- or: mailto:rama@compulink.gr 

7th International Choir Festival Tallinn 
2001, Tallinn, Estonia, 19-22 Apr 2001. 
Competition for mixed, male, female and 
chamber choirs. Compulsory song, free 
d1oice, plus a song written after 1960 by a 
composer of the native country of the par­
ticipating choir. Reg. deadline: 30 Oct 
2000. Contact: Estonian Choral Society, 23 
Suur-Karja St. EE-10148 Tallinn, Estonia. 
Tel. +372 644 1849. Fax: +372 644 9147. 

«Gaude Mater» Czestochowa, First Week 
of May 2001. Annual Int'! Festival of 
Sacred Music. Special focus on early and 
contemporary music. Cantata-oratorio, 
concerts, plain chant, monodies, a cappel­
la choral concerts, conferences, seminars 
on religious music. Deadline for appl.: 30 
Nov 2000. Contact: Centre of Culture 
Promotion, Gaude Mater Festival Bureau 
1 ul. Dabrowsiego, PL-42200 Czestocho­
wa, Poland. Tel: +48 34 243 638. Fax: +48 
34 651 760 

11th International Festival of Sacred Mu­
sic B. M. Cernohorsky Days, Nymburk, 
Podebrady Spa, Prague, Czech Republic, 
May-June 2001. Contact: Artama, 
Klesomyslova 7, P.O. Box 2, 140 16 Praha 
4 - Nusle. Tel: +420-612 156 84-7, Fax: 
+420-612 156 88, Email: artama@ipos­
mk.cz - Website: www.ipos-mk.cz 

22nd International Children's Choir 
Festival, Halle/Saale, Germany, 3-6 May 
2001. For children's choirs from all over 
the world. Concerts, meetings with com-

posers, children's party; «G. Erdmann 
Prize» for the best contemporary piece. 
Contact: Arbeitskreis Musik in der Jugend 
(AMJ), Adersheimer Stra8e 60, D-38304 
Wolfenbiittel, Germany. Tel.: +49-5331 46 
016, Fax: +49-5331 43 723. Email: 
AMTMusi kind er Tu gend@t-online.de, 
Website: http://amj.allmusic.de 

2nd International Choir Competition & 
Festival of South Florida, Miami, Flori­
da, 17-21 May 2001. American Advisors: 
Jerry Jordan, Lee Kjelson, John Haberlen, 
Royce Saltzman. Choir categories: Male, 
Female, Chamber and Youth Choirs. In­
ternationally recognised choral adjudica­
tors. Special concerts, performances, & 
events. Toll-free number: 888-820-5630, 
Email: information@intercultureusa.org 

Festival of choral music «Copenhagen 
2001», Copenhagen, Denmark, 30 May - 3 
June 2001. For choirs from around the 
globe. 1st performance of «Te Deum» 
composed and conducted by Rene Clau­
sen, Concordia Choir, Moorhead, Minne­
sota. Each participating choir will have 
the opportunity to have two extra perfor­
mances in the Copenhagen region. 
Contact: Tour Resource Consultants at 
TourReCons@aol.com - Website: ~ 
tourrecons.com (click on Festivals) 

7th International Chamber Choir Com­
petition, Marktoberdorf, Germany, 31 
May-6 June, 2001. For mixed and male 
choirs. Compulsory work on «Orlando di 
Lasso, S'io esca vivo» and «Franz 
Schubert, Lied im Freien (Opus D 572) + 
one performance in eacl, of the following 
styles: classical polyphony, 19th Century 
(Romanticism) and 20th Century (compo­
sed after 1920). Con tact: Bayerische 
Musikakademie Marktoberdorf, Kurfiir­
stenstraf.se 19, D-87616 Marktoberdorf, 
Germany. Tel: +49 8342 961825. Fax: +49 
8342 40370. Email: MODmusik@compu 
serve.com 

30th Florilege Vocal de Tours, France, 1-4 
June 2001. International Choir Competi­
tion limited to ensembles from 12 to 40 
amateur choristers. Three rounds: qualifi­
cations (a cappella), final round (including 
one piece with piano) and closing gala. 
Four categories: mixed cl1oirs, male or fe­
male voices, mixed vocal ensembles, free 
programme / and a special Children's 
choir International Competition. Deadline 
for appl.: Nov 30, 2000. Contact: Florilege 
Vocal de Tours, B.P. 1452, 37014 Tours, 
Cedex 1, France. Tel.: +33-2-4721 6526, 
Fax: +33-2-4721 6771. 

Tampere Vocal Music Festival, Tampere, 
Finland, 6-10 June 2001. Chorus review 
and ensemble singing contest. Varied 
concerts presenting int'! top artists in 
choir and ensemble music as well as trea­
sures of classical and light music. Trai­
ning courses for choir leaders and others 
interested in vocal music. Lectures and 
workshops by international experts in the 
field. Contact: Tampereen Savel - Tampe­
re Vocal Music Festival, Tullikamarinau­
kio 2, FIN - 33100 Tampere, Finland. Tel: 
+358-3-3146 6136 or 3146 6172 or 3146 
6751, Fax: +358-3-223 0121, Email: 
music@tampere.fi - Website: www.tampe 
re.fi / festival I music 

--- Copyright© 2000 by the lntcmational Federation for Choral Music -------- International Choral Bulletin. October 2000 --§ 



IFCM Masterclass, La Plata, Argentina, 
9-17 June 2001. For choral directors of 
Mercosur. European 20th cent. choral mu­
sic (Florent Stroesser, director). Contact: 
Ricardo Denegri, AAMCANT, Calle 18, n° 
381, 1900 La Plata, Argentina. Fax: +54 221 
425 8326. Email: aamcant@infovia.com.ar 
Website: www.aamcant.org.ar 

2nd International Choir Festival of Bava­
ria, Munich, Germany, 13-17 June 2001. 
Open to choirs from different musical and 
cultural backgrounds. All categories of 
choirs are welcome to perform free chosen 
musical programmes in the most beautiful 
Bavarian squares, churches and halls. Reg. 
deadline: 30 March 2001. Contact: Asso­
ciazione Internazionale Amici della Musi­
ca Sacra, Via Paolo VI, 29, 1-00193 Roma, 
Italy. Tel/Fax: +39-0668805816, E-mail: 
aiams@pronet.it - Website: www. 
amicimusicasacra.com 

44th International Festival of Choral Art, 
Aeterno/Jihlava, Czech Republic, 22-24 
June 2001. Competition for chamber 
mixed choirs with repertoire songs of Petr 
Eben. Contact: Artama, Klesomyslova 7, 
P.O. Box 2, 140 16 Praha 4 - Nusle. Tel: 
+420-612 156 84-7, Fax: +420-612 156 88, 
Email: artama@ipos-mk.cz - Website: 
www.ipos-mk.cz 

6th Golden Gate International Chil­
dren's Choral Festival, San Francisco Bay 
Area, USA, 25-30 June 2001. Competitions 
in classical, Folk and Contemporary 
Music. Composer in residence (and jury 
member): Pekka Kostiainen. Reserve ear­
ly. Tel.: +1-510-547 4441, Fax: +1-510-547 

7449, Website: http://www. piedmont 
choirs.org 

19th International Choral Festival, 
D.G.Kiriac, Pitesti, Romania, 28 June-1 
July 2001. Non-competitive festival for 
mixed, male, female and children's choirs. 
Choirs from all over Europe and overseas 
are welcome. Contact: Mr. Gheorghe 
Gomoiu, Centrul Judetean Al Creaitiei 
Populare Arges, Bd. Republicii nr. 53, RO-
0300 Pitesti, Jud. Arges, Romania. 
Tel/Fax: +40 48 219080. 

4th International Choir Festival Arnhem 
2001, Arnhem, Netherlands, 28 June-3 
July 2001. Organized every 4 years by 
SNK. Competition («Choirs go Spectacu­
lar»), festival, workshops,. lectures, 
concerts. Contact: SNK, Plompetoren­
gracht 3, NL 3512 CA Utrecht, Nether­
lands. Tel: +31 30 231 3174, Fax: +31 30 
231 8137. Email: info@snk.nl - website: 
www.snk.nl 

2nd International Choir Competition & 
Festival, Great Fort Lauderdale, USA, 5-8 
July 2001. Contact: Interkultur Founda­
tion, POB 1255, D-35412 Pohlheim, 
Germany. Tel: +49 6403 956525. Fax: +49 
6403 956529. Email: mail@musica­
mundi.com - Website: www.musica­
mundi.com 

6th Tuscany International Children's 
Chorus Festival, Florence, Italy, 2-9 Jul,y, 
2001. Int'! children's choruses (400-500 
singers) will join with Jean Ashworth Bar­
tle, director of Toronto Children's Chorus, 
for daily rehearsals culminating in Gala 
Festival Concert at the Duomo in Flo-

What IT there 
were a person ... 

Who could inspire and delight children with 
the gift of music? Who could use her talents to 
create a fulfilling career? Is this person you? 
Is she someone you know? 

rence. Individual ensemble concerts in 
Florence and in Tuscany region, work­
shops with Jean Ashworth Bartle; sight­
seeing. Optional two-day extension to 
Rome for participation in Mass at St. Pe­
ter's Basilica, July 9-11. For audition info, 
contact Musica Mundi Concert Tours, 101, 
First Street, suite 454, Los Altos, California 
94022. Tel: + 1 650 949 1991. Fax: + 1 650 
949 1626. Email: tours@musicamundi.com 
- Website: http://www.musicamundi. 
com 

6th Des Moines International Children's 
Choral Festival, Des Moines, Iowa, USA, 
2-8 July, 2001. This unique festival will ex­
plore «American Influences in Choral Mu­
sic» and presents an opportunity for fine 
children's voices from around the world 
to experience one another's music, cul­
ture, and friendship through a variety of 
performances, competitions, and social 
events. Guest choir. Int'! Jury. Conduc­
tor's Symposium. Deadline for appl.: 15 
Nov 2000. Contact: Des Moines Children's 
Choruses, 525 East Ninth Street, Suite B, 
Des Moines, Iowa, USA, 50309. Tel.: + 1 
515 262 8312. Email: dmccsing@uswest.net 
- Website: www.dmcc.org 

38th International Competition of Choral 
Singing, Schloss Porcia, Spittal an der 
Drau, Austria, 5-8 July 2001. Categories: 
art song and folk song. (Choirs must take 
part in both). Deadline for reg.: 31 Jan 
2001. Contact: Kulturamt der Stadt Spittal 
an der Drau, Burgplatz 1; Tel: +43 4762-
3420; Fax: +43 4762-3237. Email: 
obernosterer@spittal-drau.at 

Through a series of home- based training 
courses that you complete on your own 
schedule, at your own pace, you can become 
licensed to teach Kindermusi.k. Explore the 
most exciting opportunity in music education 

UNITED KINGDOM •JAN HOLT 
01444 257407 • theho1tsx6@ool.com 

by contacting a Regional °" 
Advisor in your area today! ~'(\f ermusl.t°e 

a good beginning 
never ends 

IRELAND• DANUSIA OSLIZLOK 
[353] (1) 2888075 • do@oceonfree.net 

FRANCE/SWITZERLAND• SHANNON DEAL 
(33) 450.28.31.70 • csdeol@compuserve.com 

UNITED STATES• KINDERMUSIK INTERNATIONAL 
336-273-3363 • 1-800-628-5687 (w,th,n U.S. only) 

. . 
I ;1 1111 

Parents, visit www.kindermusik.com to find o closs for your child. 
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Festivals - Workshops - Competiti~ns - Festivals -- Workshops - Competitions 

2nd International Johannes Brahms 
Choir Competition, Wernigerode, Ger­
many, 5-8 July 2001. Contact: Interkultur 
Foundation, POB 1255, D-35412 Pohlheim, 
Germany. Tel: +49 6403 956525. Fax: +49 
6403 956529. Email: mail@musica­
mundi.com - Website: www.musica­
mundi.com 

19th International Choir Festival of Pre­
veza, Greece, 5-8 July 2001. Competition 
in 6 categories: mixed choirs, equal voices, 
children's choirs, chamber ensembles, 
mixed youth choirs and choirs of Byzan­
tine chant. Contact: «Armenia» Choir, 
Parthenagogiou 14, GR-48100 Preveza, 
Greece. Tel: +30-682 24915 / 29852, Fax: 
+30-682 29852, Email: valentin@hol.gr 

11th International Choral Meeting of 
Mirepoix (South of France), July 6-8 2001. 
Four foreign choirs and several French en­
sembles will be selected. Gala concerts in 
the country and great int'! concerts in 
Mirepoix. Free program with one com­
mon work. Contact: Dominique GretiJlat, 
Artistic Director, Ginabat-Montoulieu F-
09000 Faix, France. Tel./Fax: +33-5-61 65 
63 22, Email: eurochoracad@free.fr, 
Website: http:/ / eurochoracad.free.fr 

3rd International Choral Competition 
Grand Prix Slovakia, Trencianske Tepli­
ce, 11-15 July 2001. Open to 32-48 voices 
mixed choirs. Two categories: Folklore, 
Polyphony (with 3 compuls. pieces). Con­
tact: Mr. Michal Kostelny, Festival Direc­
tor, Association of Choirs in Slovakia, 
Park Komenskeho 2, 042 00 Kosice, Slo­
vakia. Tel.: +421 95 - 625 55 94, 602 2832, 
Fax: +421 95 632 49 80. E-mail: kostelny@ 
ccsun.tuke.sk 

Inaugural «Vox Feminae» International 
Women's Chorus Festival, Florence & 
Rome, Italy, 16-25 July 2001. Int'! wo­
men's choruses and individual women 
singers are invited to join Diane Loomer, 
co-director of Elektra Women's Choir, for 
rehearsals of festival literature culmina­
ting in Gala Festival Concert in Florence. 
Individual ensemble concerts in Tuscany 
and Rome and participation in Mass at St. 
Peter's Basilica July 22, sightseeing. Con­
tact: Musica Mundi Concert Tours, 101 
First Street, Suite 454, Los Altos, CA 
94022, USA. Tel: +l-650-9491991, Fax: +1-
650-949 1626, Email: tours@ 
musicamundi.com - Website: http:// 
www.musicamundi.com 

1st European Academy of Choral Sin­
ging, Foix, France, 21-31 July 2001. Sum­
mer training course of choral singing in 
the Pyrenees Mountains, Southern France. 
Open to any amateur choristers. Trainees 
will constitute a European choir which 
will give two concerts at the end of the 
Academy. Program: Monteverdi (Confite­
bor terzo alla francese), Mozart ( «Dir 
See le des Weltalls» ), Dvorak (Te Deum), 
Bernstein (Chichester Psalms). Contact: 
Dominique Gretillat, Artistic Director, 
Ginabat, Montoulieu 09000 Foix, France. 
Tel./Fax: +33-5-61 65 63 22, Email: 
eurochoracad@free.fr - Website: h!:.tp;_LL_ 
eu rochoracad.free.fr 

10th Multinational Chamber Choir, Au­
stria, 26 July-8 Aug 2001. Chamber choir 
project for individual singers to apply for 
participation in a multinational group un-

der the direction of Hermann Platzer. 
Takes place in the Austrian Alps and 
Vienna, sacred plenary programme plus 
studio works on light music, early secular 
music and a Bach motet. Individual choral 
singers with a good knowledge of either 
German or English may apply. Deadline 
for appl.: 15 Feb 2001. Full information to 
be found at http://choralnet.org/ -cat/ 
MCHCH 97-Homepage.html or email to 
monika.fahrnberger@univie.ac.at 

«Vivace» International Choir Festival 
2001, Veszprem, Hungary, 26-30 July 
2001. For children's, youth and adult 
choirs. Topic «Joy of Living». Deadline for 
appl.: 15 Mar 2001. Contact: Vivace 2001, 
c/o VMK, D6zsa Gy u 2, H-8200 Vesz­
prem, Hungary, Tel/Fax: +36 88 429 693. 
Email: vmkl@veszprem.hu 

Hamamatsu World Youth Choral Festi­
val 2001, Hamamatsu, Japan, 27-29 July 
2001. For 10 Youth choirs from 10 diffe­
rent countries. Contact: Hamamatsu-shi 
Bunka Supotsu Shinko-bu Seisaku-ka, 
103-2 Motoshiro-cho, Hamamatsu-shi, 
430-8652, Japan. Tel.: +81-53-457 2417, 
Fax: +81-53-457 2237, Email: bunkak@cit_y. 
hamamatsu.shizuoka.jp 

2nd World Conference for Children's 
Choral Music and International Chil­
dxen's Choir Festival 2001, Hong Kong, 
Tianjin (to be confirmed), Xiamen and 
Guangzhou, 27 July-10 Aug 2001. 
Organized jointly by IFCM and Hong 
Kong Treble Choirs Association. Contact: 
Leon shiu-Wai Tong, Hong Kong Treble 
Choirs Association, 21A, Gaylord Buil­
ding, 114-120 Lockhart Road, Wanchai, 
Hong Kong. Tel: +852-2381 9262, Fax: 
+852-2380 7302, Email: hktchoir@ 
netvigator.com - Website: http:/ /www. 
hktreblechoir.com 

International festival for choirs «Zimri­
ya», Jerusalem, Israel, 30 July - 9 Aug 
2001. Reg. By 30 Nov. 2000. Workshops 
(w. Tim Brown, S. Carrington, A. Ducret, 
V. Hemfling, J. Jacobson, A. McNeil, W. 
Pfaff etc.). Conducting masterclass w. F. 
Frieder Bernius. Contact: Esther Herlitz, 
HAZAMIR/World Assembly of choirs in 
Israel, 4 Rehov Aharanowitz, 63566 Tel 
Aviv, Israel. Tel: +972 3 528 0233. Fax: 
+972 3 629 9524, Email: harzimco@ 
netvision.net.il - Website: http:/ /www. 
ZIMRIY A.erg.ii 

International festival of Sacred Music, 
Sambata-de-Sus, Romania, 11-15 Aug 
2001. 15th edition of this non-competitive 
festival for mixed, male, female and chil­
dren's choirs organized in cooperation 
with Radio Broadcast Romania. Contact: 
Mr. Voicu Eanchescu, Asociatia Nationala 
Corala din Romania Str. Gutenberg Nr. 
19, sector 5, RO-70626 Bucharest, Roma­
nia. Tel/Fax: +4013121962 

1st workshop for African choiis, compo­
sers and conductors, Windhoek, Nami­
bia, 11-19 Aug 2001. In collaboration with 
IFCM, the University of Namibia and the 
Ministry of Basic Education, Sport and 
Culture. African composition and reper­
toire - conducting and rehearsal tech­
niques - Percussion, accompaniment and 
choreography - Collection and perfor­
mance of oral musical h·aditions - Copy­
right and publication - African music in 

the church. Information networking 
throughout Africa and the diaspora. De­
tails from: IFCM, Jean-Claude Wilkens: 
Tel: +34-96-584 0353, Fax: +34-96-688 2195, 
Email: jcwilkens@compuserve.com or 
UNAM, M. Mans: mmans@unam.na or 
Ministry of Basic Education, Sport and 
Culture, RL. Hofmeyr: rhofmeyr@emis. 
mec.gov.na or E. van Biljon: e_r_ng@ 
namibnet.com - Tel: +264-61-293 3050 / 2, 
Fax: +264-61-229 007 / 293 3049 

IFCM Asia South Pacific Symposium on 
Choral Music, Singapore, 13-18 Aug 
2001. Themed workshops and short 
courses by Chen Yi, Jacob Chang, Dirk 
DuHai, Karen Grylls, Chifuru Matsuburn, 
Fred Sjoberg, Jonathan Velasco, Tran 
Quang Hai, etc. More than 25 lunchtime 
and evening concerts, music trade exhibi­
tion; invited choirs: Adelaide Chamber 
Singers, Inner Mongolia Youth Chorus 
Troupe, Kyoto Echo Choir, Seoul Ladies 
Singers, Taipei Philh. Choir, Te Waka 
Huia, etc. For inquiries and registration 
forms : Executive Director, ASPSCM2001, 
54 Waterloo Street, Singapore 187953, 
Singapore, Tel: +65 3325813, Fax: +65 
3369829, Email: moreinfo@aspscm200l. 
org- Website: www.aspscm200l.org 

10th Eurotreff Wolfenbiittel, Germany, 
6-9 Sept 2001. Principal theme in 2001: 
Love songs from all countries and centu­
ries. Concerts, 10 workshops (int'! conduc­
tors), much contemporary music. For 
about 30 children's, youth, school or uni­
versity choirs. Poss. of regional program­
me with a German choir before or after 
the festival. Contact: Arbeitskreis Musik 
in der Jugend (AMJ), Adersheimer StraBe 
60, D-38304 Wolfenbiittel, Germany. Tel.: 
+49-5331 46 016, Fax: +49-5331 43723. 
Email: AM!Musikinderlugend@t-online. 
gg, Website: http: //amj.allmusic.de 

5th International Choral Competition 
«Trelew 2001», Trelew, Argentina, 18-23 
Sept 2001. Choral Festival incl. intense 
competition and non-competitive choral 
workshops, conferences, awards, concerts, 
connection in Aigentina and other South 
American countries. Deadline for reg.: 1 
May 2001. Contact: Fundacion C.I.C., 
Casilla de Correo n° 220, CP U9100ZAA 
Trelew, Chubut, Patagonia, Argentina. 
TEL/Fax: +54 2965-491353. Email: 
ungarava@cenpat.edu.ar or: cic2001@ 
topmail.com.ar 

4th International Folksong Choir Festi­
val «Europe And its Songs», Barcelona, 
Spain, 19-23 Sept 2001. Different catego­
ries for male, female, mixed and youth 
choirs, without levels of difficulty or set 
works. The repertoire includes only a cap­
pella folksongs, to be performed in their 
original languages. Each choir should per­
form at least one folksong from its coun­
try of origin and one European folksong. 
Reg.deadline: 30 April 2001. Contact: 
Associazione Internazionale Amici della 
Musica Sacra, Via Paolo VI, 29, 1-00193 
Roma, Italy. Tel/Fax: +39-0668805816, E­
mail: aiams@pronet.it, Website: www. 
amicimusicasacra.com 

7th European Convivial Wine Song Fes­
tival, Pees, 21-24 Sept 2001. Open to all­
male choirs and male vocal ensembles. 20 
minutes gala programme with choral 
compositions or arrangements focused on 
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grape, wine and singing. Open air pro­
gramme, individual concerts. Contact: Mr 
Tamas Lakner, artistic director, Abaligeti 
ut 19, H-7634 Pees, Hungary. Tel/Fax: +36 
72 314 600, Fax: +36 72 211 606. E-mail: 
100263.124S@Compuserve.com 

7th International Chamber Choir Fes­
tival «Riga Dimd 2001», Riga, Latvia, 27-
30 Sept 2001. Festival organised every two 
years by Riga City Council and Riga 
Chamber Choir «Ave Sol». Open to cham­
ber choirs (max 36 singers). High-level 
non-competitive event. 5 choirs from 
abroad and 3 choirs from Latvia will be 
invited. Concerts in Riga and countryside 
(secular, church and folk music). Deadline 
for applic. & recording example: Feb 1st, 
2001. Contact: Festival «Riga Dimd 2001», 
Department of culture of the Riga City 
Council, Valdemara Street 5, Riga LV-
1010, Latvia. Tel.: +371-7320944, Fax: 
+371-326035, Email: ints@its2.lv - Website: 
http://www.culture.lv/choirsfestival 

3rd International Festival of Romantic 
Music Vlachovo Brezi, Prachatice, South 
Bohemia, Czech Republic, 28-30 Sept 
2001. Competition, concerts. Contact: 
Artama, Klesomyslova 7, P.O. Box 2, 140 
16 Praha 4 - Nusle. Tel: +420-612 156 84-7, 
Fax: +420-612 156 88, Email: artama@ 
ipos-mk.cz - Website: www.ipos-mk.cz 

International Choir Contest of Flanders, 
Maasmechelen, Belgium, 28 Sept - 1 Oct 
2001. 25 choirs will be invited, for compe­
tition and participation in cultural ex­
changes and social interaction. For mixed, 
chamber, female, male choirs and vocal 
groups. Contact: Gemeentehuis, Interna­
tionale Koorwedstrijd van Vlaanderen, 
Heirstr. 239, B-3630 Maasmechelen, 
Belgium. Tel: +32 89 769787; Fax: +32 89 
769789. Email: ikv.vlaanderen@skynet.be -
Website: itttp: / / users.skynet.be / ikv. 
vlaanderen 

Sixth International Youth Choir Festival, 
Veldhoven, Netherlands, 12-14 Oct 2001. 
Open to aLI choirs (youth/student/gospel 
etc.; aged approx. 13 - 30 yrs). Contact: ka­
rin.hazenberg@phil ips.com - website: 
www.dse.nl I iyf 

4th International Choir Competition In ... 
Canto Sul Carda, Riva de] Carda, Italy, 
October 2001. Contact: lnterkultur 
Foundation, POB 1255, D-35412 Pohlheim, 
Germany. Tel: +49 6403 956525. Fax: +49 
6403 956529. Email: mail@ musica­
mundi.com - Website: www.musica­
mundi.com 

3rd International Choir Competition 
Shirat Hayamin, Israel, October 2001. 
Contact: Interkultur Foundation, POB 
1255, D-35412 Pohlheim, Germany. Tel: 
+49 6403 956525. Fax: +49 6403 956529. 
Email: mail@musica-mundi.com - Web­
site: www.musica-mundi.com 

9th International Sacred Music Choir 
Competition «G. Pierluigi da Palestrina», 
Rome & Vatican City, 14-18 Nov 2001. 
For male, female and mixed d1oirs with a 
cappella sacred music repertoire. Set 
works by G. P. da Palestrina. Two catego­
ries with different levels of difficulty. 
Special «Palestrina-Prize». Reg. deadline: 
30 June 2001. Contact: Associazione 
lnternazionale Amici della Musica Sacra, 

Via Paolo VI, 29, 1-00193 Roma, Italy. 
Tel/Fax: +39-0668805816, E-mail: 
aiams@pronet.it - Website: www. 
amicimusicasacra.com 

6th International Festival of Choral Art, 
Opava, Czech Republic, 16-18 Nov 2001. 
Concerts, competition, workshop. Con­
tact: Artama, Klesomyslova 7, P.O. Box 2, 
140 16 Praha 4 - Nusle. Tel: +420-612 156 
84-7, Fax: +420-612 156 88, Email: 
artama@ipos-mk.cz - Website: www.ipos­
mk.cz 

6th International Choir Festival, Santia­
go de Cuba, 26 Nov-2 Dec 2001. Confe­
rences, meetings, concerts, fiesta in diffe­
rent famous places of Santiago de Cuba. 
Deadline for appl.: Sept 30, 2001. Contact: 
Institute Cubano de la Musica, Oficina de 
Eventos lnternacionales, VI Festival 
Internacional de Coros, Calle 15 n° 452 
esq. a F, El Vedado, Ciudad de La Haba­
na, Habana, C.P. 10400.Tel: +53 7 31 1234/ 
32 8298/32 3503 05 ext. 110. Fax: +53 7 33 
3716/31 1234. Email: icm@artsoft.cult.cu 

11th International Festival of Advent and 
Christmas Music, Praha, Czech Republic, 
30 Nov-2 Dec 2001. Petr Eben prize. 
Contact: Artama, Klesomyslova 7, P.O. 
Box 2, 140 16 Praha 4 - Nusle. Tel: +420-
612 156 84-7, Fax: +420-612 156 88, Email: 
artama@ipos-mk.cz - Website: www.ipos­
mk.cz 

8th International Festival of Cofos Prof. 
Julio Villarroel, Margarita Island, 
Venezuela, 29 April-4 May 2002, dedica­
ted to Rafael Suarez. For mixed choir and 
equal voices. Concerts, galas and (com­
pulsory) workshops. Deadline for regis­
tration: 30 Oct 2001. Contact: 8th Intern'! 
Fest'! Pr. J. Villaroel, Casa de la Cultura 
Mons. N. E. Navarro, Calle Fermfn, La 
Asunci6n, 63]J Isla de Margarita, 
Vcnezuclil, Tel/ F.:,x: +58 95 625048. Email: 

festivajjv@cantv.net 
17th Intemalional Festival of Academic 
Choirs, Pardubice, Czech Republic, 28 
June-3 July 2002. Competition, concerts, 
meetings. Contact: Artama, Klesomyslova 
7, P.O. Box 2, 14014 Praha 4 - Nusle, Czech 
Republic. Tel: +42-02-612 156 84-7, Fax: 
+42-02-612 156 88, Email: artama@ipos­
mk.cz - Website: www.ipos-mk.oz 

7th Tuscany International Children's 
Chorus Festival, Florence, Italy, 1-8 July 
2002. Int'! children's choruses (400-500 
singers in all) will join with Doreen Rao 
for daily rehearsals culminating in Gala 
Festival Concert in Florence. Individual 
ensemble concerts in Florence and Tus­
cany, workshops with Doreen Rao; sight­
seeing. Optional two-day extension to 
Rome and participation in Mass at St. Pe­
ter's Basilica, July 8-10. For audition info, 
contact Musica Mundi Concert Tours, 101 
First Street, Suite 454, Los Altos, Califor­
nia 94022. Tel: +1-650-949-1991, Fax: +l-
650-949-1626, Email: tours@musicamundi. 
com - Website: http:/ /www.musicamun 
di.com 

3rd International Choir Festival of 
Sacred Music, Rottenburg on Neckar, 
Germany, 18-22 July 2002. 12 selected 
choirs from all over the world present sa­
cred a cappella music from different reli­
gios traditions. Contact : Domsingschule 

Rottenburg, Eberhardstrasse 42, D-72108 
Rottenburg on Neckar, Tel: +49-7472-
25062, Fax : +42-7472-26798, e-mail: 
mail@Domsingschule-Rottenburg.de 

Europa Cantat International Singing 
Week, Loughborough, 28 July - 4 Aug 
2002. Int'! Singing Week with different 
ateliers and common activities in Lough­
borough. Contact: Mrs. Shelagh Rastall, 
Loughborough Singing Week 9, Fair­
rnount Drive, GB-Loughborough LEl 1 
3JR, Great Britain. Tel: +44 1509 263954, 
Fax: +44 1509 264144, E-mail: s.e.rastall@ 
btinternet.com or British Federation o.f 
Young Choirs (BFYC), Devonshire House, 
Devonshire Square, GB-LE1 l 3DW 
Loughborough, Leistershire, Great Britain. 
Tel: +44 1509 211664, Fax: +44 1509 
260630, E-mail: admin@bfyc.demon.co.uk 
- Homepage: http://www.campus.bt. 
com /CampusWorld /pub /Music/Orgs/ B 
FYC/ 

6th IFCM World Symposium on Choral 
Music, Minneapolis, USA, 3-10 Aug 
2002. Music for the New Millenium in the 
Heartland of America! Contact: Philip 
Brunelle, President, 1900 Nicollet Avenue, 
Minneapolis, MN 55403-3789, USA. EmaiJ: 
dland6648@aol.com 

«SongBridge» La Plata, Argentina, 29 
Sept - 5 Oct 2002. Erkki Pohjola's project, 
this time for Mercosur countries. Contact: 
AAMCANT, Calle 18, N° 381, 1900 La 
Plata, Argentina. Fax: +54 221-4258326. 
Email: aamcant@infovia.com.ar - website: 
www.aamcant.org.ar 

8th Tuscany International Children's 
Chorus Festiva,1, Florence, Italy, 30 Jun~-
8 July 2003. Int I children's choruses (400-
500 singers) will join with Henry Leck, di­
rector of Indianapolis children's chorus 
for daily rchc11rsals Clllminating in Cal~ 
Feslivnl Conccrl' in Florence. lncliviclu.il 
ensemble concerts in Florence and Tus­
cany, workshops with I lcnry L~ck; sight­
seeing. Optional two-day extension to 
Rome and participation in Mass at St. 
Peter's Basilica, 6-8 July. Contact: Musica 
Mundi Concert Tours, 101 First Street, 
Suite 454, Los Altos, CA 94022, USA. Tel: 
+l-650-949 1991, Fax: +1-650-949 1626, 
Email: tours@musicamundi.com - Web­
site: http://www.musicamundi.com 

6th International Choral Competition, 
Trelew, Argentina, 16-21 Sept 2003. 
Choral Festival including intense competi­
tion and non-competitive choral work­
shops, conferences, awards, concerts, 
connection in Argentina and other South 
American countries. Contact: Fundaci6n 
C.I.C., Casilla de Correo n° 220, CP 
U9100ZAA Trelew, Chubut, Patagonia, 
Argentina. Tel/Fax: +54 2965-491353. 
Email: Yngarava@cenpat.edu.ar 

Festival EUROPA CANTAT XV - 18. -
27.07.2003, Barcelona, Spain. Choice of 
workshops, Open Singing, Concerts by 
participating choirs and by guest choirs. 
Festival organized in cooperation between 
Europa Cantat, European Federation of 
Young Choirs and its Catalan member-fe­
derations. Contact: Europa Cantat, Post -
facl1 2607, D-53016 Bonn, Germany Tel: 
+49 228 9125663, Fax: +49 228 9125658 - E­
mail: info@EuropaCantat.org - Home­
page:http://www.EuropaCantat.org 
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